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l'opinion
Le voysge du général de Gaulle à été

“organisé” comme une élection, a-t-on dit
dans certains milieux. Les organisateurs de
M. Johnson se soni dépensés comme aux
meilleurs jours de M. Duplessis; ils ont dis-
tribué des brassées de drapeaux, nolisé des
centaines d'auiobus, conscrit la population
des villages ls ont veillé aux moindres
détails et vu à ce qu'aucun drapeau canadien
{unifolié) ne flotte dans le ciel bleu de la

Belle Province.

Cela se peut. Mais il n'empêche que ce
sont les journaux, la télévision et la radio
qui ont, par leurs reportages et leurs com-
mentaires, soulevé l'opinion publique et créé
ce climat politique survolté qui n’est pas tout
à fait disparu.

l'enthousiasme de la presse canadienne-
française n'était pes commandé par les orga-

dire, que l'indignation des journaux anglo-
saxons.

Au “Vive le Québec libre |” du Général,
a répondu le tollé de la presse anglophone;
tollé qui a suscité une vive réaction des
journaux de langue française.

Y eut-il mauvaise foi ? Rappelons, à titre
d'exemple, que la première édition de la
Gazette de Montréal du 27 juillet portait en
manchette : “De Gaulle Decamps” (De Gaulle
décampe). Sous ce titre, une photo du Géné-
ral montant seul la rampe qui le mène à son
avion; en légende : “Nobody Waved Good-
bye” (Personne ne l’a salué). Or le Premier
ministre, M. Daniel Johnson, et M. Lionel

Chevrier, commissaire aux visites d'Etat, et

M. Jean Drapeau, maire de Montréal, et plu-
sieurs personnalités, &4 une garde d'honneur

de 100 hommes l'avaient accompagné jus-
nisateurs politiques; non plus, cela va sans

De l’Anse-a

  
M. LESTER B. PEARSON:

“Los paroles du président de

Gaulle sent inaccoptables.“

qu'au pied de la rampe. s.n.

Du “Vive le Canada !” de l'Anse-au-Foulon au "Vive
le Québec libre I” du balcon de l'hôtel de ville de Montréal,

il y avait un énorme pas à franchir, une vraie foulée de

géant, qu'aucun homme politique de renommée interna-
tionale n'aurait osé franchir, pas même les dirigeants de
l'Union soviétique ou de la Chine continentale. Aucun
homme politique sauf le général de Gaulle, président de
la République française...

Le plus étonnant, dans toute cette affaire de Gaulle,

c'est que le foule qui a acclamé partout le chef d'Etat e,
semble-t-il, participé directement à l'escalade verbale de
l'illustre visiteur.

Et, pour parapheaser le grand homme lui-même, nous
pouvens dire que le monde entier aurait pu dire au
Général : “Nous vous avons compris.” De l'Anse-au-Foulon
à l'hôtel de ville de Montréal, les Canadiens français ont

compris que le Président approuvait leur volonté d'auto-
nomie, par l'indépendance ou autrement; les Canadiens
angleis ont compris que le chef de l'Etat français était venu
au Québec pour affirmer et consolider le fait français au
Canada; les Anglais et les Américains ont compris que de
Geulle n'avait aucune intention d'abandonner se lutte
contre l'hégémonie du monde anglo-saxon. Mm

de Gaulle en
12 déclarations

1 - L'Anse-au-Foulon, dimanche 23 juillet: “Vive le Canada!

Vive le Canada français ! Vive le Québec ! Vive la

Nouvelle-France ! Vive la France !”

2 — Québec, dimanche 23 juillet : “Nous sommes liés par

notre avenir. Le Québec et la France en ont, des choses

à faire dans ce monde difficile et dangereux où ce qui

eat français a son rôle à jouer, comme toujours.”

3 — Québec, dimanche 23 juillet (soir): “On assiste ici à

l'avènement d’un peuple qui veul disposer de lui-même.”

4 — Donnacona, lundi 24 juillet (matin): “Le peuple cans-

dien-français ne doit dépendre que de lui-même.”

5 — Trois-Rivières, lundi 25 jules (midi): “Quoi qu’il ait

pu arriver, nous sommes mainlenant à une époque où

le Québec, les Canadiens français, deviennent maîtres

d'eux-mêmes. Ils le seront d'ailleurs pacifiquement.”

6 — Louiseville, lundi 25 juillet (après-midi): “Je sens. je
sais qu'une vague se lève parmi les Canadiens français
qui les portera vers une brillante destinée.”

7 — Berthier, lundi 24 juillet (après-midi): “Le réveil du

Canada français se fait en même temps que la France
épouse son siècle. Il est nécessaire de collaborer la
main dans la main pour rester fidèle à la vocation fran-
çaise dans le monde. Ensemble. la main dans la main,

en avant !”

8 — Montréal, lundi 24 juillet (soir) : “Je vais vous confier

un secret que vous ne répéicrez pas. Ce soir, ici. et tout

le long de la route, je me trouvais duns une atmosphère
comme celle de la Libération.”

9 Montréal, lundi 24 juillet (soir): “Vive Montréal!

Vive le Québec ! VIVE LE QUEBEC LIBRE !”

10 - Montréal, mardi 25 juillet: “Je n'aurai garde de termi-

ner sans dire, en tant que Français, que c’est une joie
particulière pour moi de constater que cela (l'Expo 67)
se passe à Montréal et sur le sol du Québec. du Canada
français. Vive le Canada et vive le Québec !”

1} — Montréal, mercredi 26 juillet (midi): "J'ai cru avoir pu
aller, en ce qui vous concerne. au fond des choses.”

12 — Mercredi 26 juillet (après-midi). au-dessus du Québec:
“Je vous remercie, Monsieur le Premier ministre, pour
la magnifique réception que vous m'avez réservée, et à
travers vous j'exprime ma gratitude à ls population du
Québec pour son inoubliable accueil. Ma femmese joint
à moi pour vous prier de partager aver madame Johnson
notre amical souvenir.”
 

Autres articles en pages 8 et 10
  
 

u-Foulon au balcon de l’hôtel de ville -

 Peur les Canadiens anglais, le maire Jean Drapeau est le
hres do l'histoire, le président de Gaulle. est le vilain et le
Premier ministre Johnson est, teut simplement, celui qui a

invité le vilain.

 



De Gaulle
La venue du général de

Gaulle aura au moins per-

mis aux jeunes Canadiens de

manifester publiquement et

bruyammant leur opinion.

Les membres des organi.

“Charlot, des sous!
Pour paraphraser les tra-

vailieurs français qui crient:

‘’Charlet, des sous!” pour ré-

clamer des hausses de salai-

re, neus pouvons demander

le même chose av président

de Gaulle pour réclamer une

aide financière de la France

au Canada français.

En effet, pour réaliser le

projet grandiose d'un Québec

auteneme — indépendant ov

nen —, il faut des sous, at

beaucoup. Combien favdrait-
il pour cecheter la presque

a permis
sations indépendantistes

avaient préparé leurs mani-

festations de longue date. De

l'arrivée du Président à son

départ, les pancartes portant
foes mots “Québec libre” et

 

totalité de notre industrie qui

est entre les mains des Amé-
ricains? Combien faudrait-il

pour combler le vide laissé

par l'interruption éventuelle

des investissements annue*s

des Angle-Saxuns av Qué-

bec? Un milliard de dollars,

dix milliards, cent milliards,

plus encore?

Pouvent-nous vraiment être
maitres de nous-mêmes en
laissant des étrangers cen.
trôler natre industrié et ne-
tre commerce? Peuvens-neus
planifier efficacement notre 

aux jeunes de manifester...
autres slogans séparatistes

ent abondé sur son passage.

D'autre part, les jeunes

Canadiens anglais qui, ewx,

suivent l'opinion de leurs ps-

rents, ne se sont pas privés,

Le général de Gaulle est

venu et il est reparti. Durant

son séjour au Québec. il a

parlé et «es discours ont eu un

mondial, Et

Quelles

“ont les répercussions qu'auv

cetentissement

maintenant quoi 7

son passage parmi nous 7

Sun séjour au Québec avr.
certainement servi à faire cons
tater au monde entier, du moins
au Canada anglais. l'existence
d'un Canada français qui a la
ferme volonté de s'affirmer eul-
turellement et économiquement.
11 ubligers le gouvernement
français à venir en aide au
Québec pour le bien de toute la
communauté francophone.

Par contre, il est évident que
ls paroles du Général, comme
le simple fait qu'il a été accueil
I avec enthousiusme partout où
il est passé. ont créé une autre
situation de crise entre Cana-

développement et imposer
nes vues à des financiers qui
ne résident même pas au

Québec?

Ce sent toutes des ques:

tions qu'implique le "Vive

te Québec librel” lancé par

le général de Gaulle. Oki il

est possible d'obtenir netre

indépendance politique! Cels

dépend en définitive de la

volonté de la population qué-

bécoise elle-même. Mais est-

il possible d'obtenir notre av-

tenemie économique?
J. MAHER

après le célèbre ‘Vive le

Québec libre!” du Général,

de manifester leur désappre-

bation. H ast ironique de

constater qu’il faut une-occe-

sion très spéciale, comme

 

M. PAUL DOZOIS était a Pa.

ris durant le séjour du prési-

dent de Gaulle parmi nous.

Voulait-il s'assurer que les

belles paroles du général pro-

mettaient bien des lendemains

glorieux?

diens anglais et Canadiens frun-
çais. Les passions ont dégénéré
a un tel paroxysme qu'il est

colle de la venue du général

de Gaulle, pour que certains

Canadiens anglais prennent

comscience qu'il existe vrai-

ment des personnes parlant

français dans leur pays...
J. M.

Après les belles paroles, quoi?
probable que les revendications
du Québec seront reçues avec
plus de réticence que depuis
quelques années. On répondra
à ceux qui demanderont, par
exemple, une plus grande part
des impôts pour Québec : ‘Si
vous avez besoin d'argent, de-
mandez-en à de Gaulle !*

Eu fait, le président de la
République française à soulevé
au Canada français des exigen-
ces qu'il lui sera difficile de
satisfaire. Nous savions - déjà
que, pour aller au fond des
choses, comme il a dit lui-
même. (| nous faudra beaucoup
d'argent pour réussir à con-
server nolre identité française
et prospérer cn même temps.
Mais cet argent, où le pren-
drons-nous, où serons-nous ca-
pables d'en obtenir : en France
ou aux Etats-Unis ? Rendus à
ce point, ce n'est pas trahir
nos idéaux que de poser une

+ telle question, c'est tout simple.
ment être réaliste.

vo
 

 

L’avis de M. Johnson
Est-ce que la France a les moyens d'accorder un prêt

au Québec — un prêt, par exemple, de l'erdre de $100 mit-
lions — advenant des ruptures dans les relations éconemi-
ques entre Québec et les Etats-Unis ou Ottawa?

A Fredericton, à la réunion des Premiers ministres pre-
vinclaux, Daniel Johnsen nous répond:
servateurs de la capitale fédérale, des persennages très
près de M. Pearson, of il n'est pas question do rupture
économique entre Ottawa of le Québec. Loin de là. Par ail-
leurs, puisque votre question es? hypothétique, je vous ferai
une réponse hypothétique: oui, Il SERAIT possible d'obte-

air 3100 millions de la France.”

“Hy a ici deux eb-
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GINETTE FERRON

une cause historique
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Procédé exclusif

"VECTO COMPRESSION“
GARANTIE 10 ANS

Toutes grandeurs disponibles
AUCUN COMPTANT — $35 por mois

SOCIETE SPORTLAB

 

  

4. boul. Martin, Pont-Viau 64744712

SERVICE — QUALITE Nous honorons
Le carte

L. L. Lozeau TEEGC
LA MAISON DE CONFIANCE

Spécialiste en appareils photographiques

1927 — GRAND SPECIAL — 1967
À l'occasion du 46e anniversaire du magasin L-L Lozesu, vous pouvez
vout procurer ce magnifique ersemble complet : camera Instamatic 104,
film, batteries, lempes-éclair, sac, album et 12 lompes-éclair 23"
entre. D'une valeur régulière de $35 00, pour

   
Commandes posteise orcoptées. — Unvayes um mondai de poste de $28.00

» payes C.0.D.

Nomis gogesat Nrege de juin: 000491 — De juillei: 090146

6229 Plaza St-Hubert Tél. 274-6577
Guvert jeudi of vendredi soir jusqu'à Ÿ à pm — Sellensement à l'arrière    

Ce n’est pas l'affaire
desvilles d’interdire
le port des “shorts”!
Les municipalités du Qué-

bec n'ont pas le droit de fai-
re des règlements sur le port
des “shorts” ou de tout autre
costume prétendu “indécent”
ou “obscene”, C'est ce qui res-
sort clairement d'un jugement
rendu tout récemment par la
Cour Supérieure de Québec,
district de Drummond, dans
l’affaire Ginette Ferron.
Cette affaire a passé à peu

près inaperçue, bien qu’elle in-
téresse un grand nombre de
municipalités... el de vitoyen-
nes de la province.

Règlement de
bon ordre

Le 18 juin 1968, Mlle Ginette
Ferron. une jeune chanteuse do
miciliée à La Tuque, était ‘’sur-
prise” à porter des ‘shorts’ à
Drummondville.
Le 22 juin, elle était inculpée

et sommée de comparaître de-
vant un juge de la Cour muni-
cipale pour répondre à l'accu-
sation d’avoir enfreint les dis-
positions du Règlement de BON
OKDRE dela Ville de Drum.
mondville,
Ce réglement comprend 26

articles qui décrivent toutes
sortes d'infractions, depuis la
tenue d'une maison de débauche
jusqu'au flânage dans lez parcs.

L'article 8, en particulier.
rend passible d'une pénalité
Quiconque circule dans les
rues, ruelles, parcs et plages

publiques vêtu de shorts ou cos-
tumes et vêtements indécents”.

Une cause
“historique”

Au lieu de payer l'amende
suns dine un mot, Mlle Ferron
confia sa cause à Me Yvon Pi-
nard, de l'étude Nichois, Pinard
et Chassé, de Drummondville.
Me Pinard ne prit pas les

shorts, si l'on peut dire, à la
légére.
Quelques jours plus tard,

obtenail de la Cour Supérieure
un bref de prohibition contre la
Ville de Drummondville et
contre la Cour municipale de
Drummondville, leur ordonnant
de surseoir à toute procédure
contre Mile Ferron.
Dans sa requête, Ms Pinard

aliéguait que la Cour municipale
n'avait pas compétence à juger
l'affaire des shorts, parce que
la Vile de Drummondville
n'avait pas les pouvoirs d'impo-
ser de tels règlements.
La cause de Mile Ferron de-

venait une cause type, dont les
répercussions se feraient sen-
tir dans toute la province.

Lindécence est
“fédérale”

Me Pinard soutenait que les
questions d'indécence et d'obs-
cénité relèvent de la juridiction
législative totale et exclusive
du parlementfédéral .. . et que
tout règlement municipal dans
ce domaine est “ultra vires’,
illégal, irrégulier, inconstitution-
nel,

11 soulignait que le réglement
municipal de Drummondville
tet celui de toute autre ville sur
le même sujet) ‘oblige les in-
dividus à se vétir d’une façon
plutôt que d'une autre, violant
lapliberté fondamentale des in-
dividus... ignorant les droits
de l'homme et obligeant indû-
ment ces individus à vivre dif-
féremment des autres citoyens
du Canada’.
H soutenait encor. que ‘la

détermination, le contrôle et les
restrictions relatives à l'indé-
cence’ sont du domaine exclu-
sif du fédéral.
Or, un an plus tard, en juillet

1967, la Cour Supéricure a re-
jeté l'accusation portée contre
Mlle Ferron. De plus, la Cour
Supérieure accepta le point de
vue de Me Pinard et déclara
“irréguliers, illégaux, inconsti-
tutionnels, uilra vires, nuls et
de nul effet” 19 des 28 articles
du fameux ‘Règlement de Bon
Ordre” de la Ville di Drum-
mondville,
La plupart des grandes villes

de la province — Montréal, Qué-
bec, Laval, Verdun, Lachine —
ont des réglements municipaux
concernant "T'indécence’”. Dor-
val et Sainte-Agathe, dans les
Laurentides, ont des réglements
non seulement concernant l‘in-
décence, mais encore interdi-
sant les shorts.
Tous ces règlements sont in-

constitutionnels et illégaux.
La Confédération, après tout,

a ses bons côtés !

M. Lamarche

 

On se “graisse ”à Logexpo
 

Desristournes de $3
à $5 par client?

Une enquête policière sé-
rieuse à laquelle participent
la RCMP, la SPQ et des poli-
riers montréalais se déroule
au sujet de certaines ristour-
nes qu'on aurait versées a des
fonctionnaires de Logexpo
pouravoir de la clientèle pour
toute la durée de l'Expo 67.
Ce qui’ constituerait ur.= gra-
ve entorse au Code pénal.
Une échelle de tarifs rigou-

reusement déterminés aurait été
établie par les auteurs du ma-
nège. De sources sûres, on a
appris que la commission est
de $3 par client pour une cham-
bre de $18 ou Moins et de $5
par jour pour une chambre de
$25 et plus.
Plusieurs déclarations asser-

mentées à cet effet. actuelle-
ment dans les classeurs de la
police seraient portées à la
connaissance du grand public,
dès que le gouvernement de
Québec possédera tous les faits
qui seront d'abord soumis à
l'attention des tribunaux. “’Ima-
giner le magot qu'a pu accumu-
ler un personnage qui à dirigé
Quelque 3,000 touristes vers un
établissement particulier, à rai-
son de $4 par tête. Cela repré-
aente un montant de 812,000, qui
n'est imposable que s'il est si
Onald”’ soulignent des gens bien
renseignés.

Réunion d'urgence
A le suite des révélations

faites par un important quoti-
dien de langue française de
Montréal dans son numéro de
lundi, une réunion d'urgence des
dirigeants et fonctionnaires de
Logexpo se déroulait mardi

 

M. Ph. de GASPE-BEAUBIEN
«de quei s'arracher

les cheveux

après-midi. Elle avait été con-
voquée par M. Philippe de
Gaapé-Beaubien, qu'on surnom-
me le maire de l'Expo. Les
noms d'au moins cinq fonction-
naires de Logexpo ont été com-
muniqués aux qui
attendent le dénouement de l'en-
quite pour les divulguer publi-
quemept.

On à appris, par ailleurs, que
M. de Gaspé-Beaubien ne pou-

vait en croire ses oreilles à la
lecture de l'article qui à semé
la consternation dans le milieu
intéressé.

“Nous nous senions tous visés,
même si nous avons la cons-
cience claire”, aurait lancé un
petit fonctionnaire devant un
groupe d'interlocuteurs,

On se défoule
A la suite de cet article, une

dame nous a déclaré ceci par
téléphone : “Je ne suis pas
surprise que la police fasse en-
quête. Elle aurait dû commen-
cer plus tôt, à mon avis, et je
pq pousdire

§

pourquoi. Je télé-
one ièrement à Logezpo

pour demander comment il se
faisait que je ne pouvais louer
mes deux chambres aménagées
spécialement pour recevoir des
touristes américains. L’employé,
au bout du fil, m'a demandé
2i je connaissais la signification
du mot “graisse” après m'être
plainte que la voisine, à deuz
portes de chez moi, était tou-
jours bondée de monde.”

Cette femme dit-elle vrai ou
non ? Consentirait-elle à re
mettre une déclaration asser-
mentée puis à la répéter de
vive voix devant un tribunal ?
“C’est drôle, ce que les pens

peuvent être loquaces devant
vous journalistes et devenir
terriblement muets devant
nous”, à lancé un policier son-
geur qui participe à l'enquête.

 



Le Collège des Médecins donne raison au PETIT JOURNAL
w , e e

Dans l'affaire du Dr Pierre Fredette,
nous voulons que la Justice procède…
par Marcel Lamarche

“Nous souhaitons, nous vou-

lons que la Justice procède et
fusse lu lumière dans l'affaire
du docteur Pierre Fredette. Le
Collège des Médecins de la
province de Québec a pour
but de sauvegarder la santé

publique en préservant l’inté-
grité de la profession, inté-

grité indispensable au bien
du public.”
C'est ce que me déclarait cet-

te semaine le Dr Augustin Roy,
registraire du Collège des Mé-
decins, au nom de cette institu-
tion

it commentait ainsi
publice ls sematne

 

l'enquête
dernière

 

Le Dr Roy déclare cutégori-
quement que ce reproche est in-
justifié.

"J'ai bien vu le dossier pré-
paré par le lieutenant Turcot,
de la police de Ville Saint-Mi-
chel, dit-il. De plus, j'ai moi-
même fait venir les dossiers des
hôpitaux. Et j'ai demandé très
clairement J 1a police qu'on me
fasse connaître la date à laquel-
le l'affai ait portée devant
un fribunal afin de pouvoir as-
sister mei-même à l'instruction
de la couse.

   

 

La Justice

n’a rien fait
“Or, dit le Dr Roy, l'affaire

n'a pas encore été portée de-

vant un tribunal. La Justice n'a

LE Dr AUGUSTIN ROY
...un seul but, protéger le public

dans ‘Le Petit Journal” concer-
nant une série d'événements bi-
zarres survenus à la Clinique
médicale Saint-Michel, à Ville
Saint-Michel, tenue par le Dr
Pierre Fredette.

Le Collège
des Médecins savait
Le Dr Roy confirme que le

Collège des Médecins avait, il y
a plusieurs semaines déjà, pris
connaissance du volumineux
dossier compilé sur les agisse-
ments du Dr Fredette par la
police de Ville Saint-Michel. Le
Collège des Médecins était donc
au courant — bien avant nous
— de la conduite du médecin en
question.
Nous disions que le Collège

des Médecins avait refusé d'a-
gir. et ne trouvait rien d'anor-
mal dans cette affaire.

Mouvement

perpétuel
Deur amis discutent : i
— Mor, dit l'un, je n'ai ja

mais pu découvrir le mouve- |’
ment perpétuel. |

|

— J'ai eu plus de chance,
dit l'autre, je l'ai découvert
lors d’un voyage en Ecosse,
lorsque j'ai vu un Ecossais
que poursurvait un autre Écos-
sais qui lui devait de l'argent.  

{— LA VARIOLE—

pas encore donné suite à l‘en-

quête.
“Pourquoi ? Je n'en sais rien.
‘L'enquête de la police ne

constitue, en fin de cempte,
qu'une version de l'affaire, Cet-
te version n'a pas encore été
soumise à un tribunel, Il n'y &
pas encore eu de procès, ni de

jugement porté sur les agisse-
ments du Dr Fredette.
"Le Collège des Médecins ne

peut an aucune façon se substi.
tuer aux tribunaux. Nous ne pes-
sédons pas les moyens de con-

 

duire des enquêtes dans des de- PA WB WB WA WR
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maines qui relèvent de la police.
Nous ne sommes pas outillés
pour ça. Il nous faut attendre
que la Justice se prenence.”

Ici, on ne peur s'empêcher de
faire observer au Dr Roy que

médecin indépendamment des
tribunaux. En effet, il arrive que

COURT... ENCORE...

QUE FAISONS-NOUS
POUR L'ENRAYER ?

L'Opération-Variole

1960, QUE STOEMS MONTREAL 10    

des médecins soient suspendus
sans que les raisons en soient
jamais connues du public, en-
core moins des tribunaux.

"il faut distinguer, explique le
Dr Roy, les affa d'éthique
professionnelle — par exemple
le cas d'un médecin qui fausse-
rait ses honoraires — des affai-
res criminelles, de nature bien

différente.
“IL est relativement facile d'é-

teblir si oui où non un médecin
a faussé ses honoraires. Une af-
faire d'avortement ou d’homici-
de, par ailleurs, est beaucoup
plus grave et plus complexe.
Mime la police, avec les
moyens dont elle dispose, à sou-
vent du mal a établir une preuve
sûre.

“Il est bien important de dis-
tinguer entre les délits qui re-
lèvent du droit pénal et ceux
qui relèvent des règlements du

Collège.

‘’Le conseil de discipline du
Collège n’a évidemment pas été
créé par la Loi médicale pour
être substitué aux tribunaux de
droit pénal.
“Quand l'offense soupçonné:

ressortit au droit pénal, il est
seulement dans l'ordre qu'elle
soit laissée à décision de ces
tribunaux. C d'ailleurs je
sens des articles 73 et 74 de la
Loi médicale.

“It va de soi que si le délit
relève exclusivement des règie-
ments du Collège. celui-ci a le

 

  

   

devoir, en présence d'une preu-
ve suffisante, de procéder direc-
tement devant sen conseil de
discipline.”

Pas de pouvoirs
suffisants

A l'appui de sa thése, le Dr
Roy cite le cas d'un autre mé-
decin montréalais impliqué dans
l'affaire des ‘‘piqûres de rajeu-
nissement”, piqûres qui au-

raientfait trois victimes. Le Col-

lège doit attendre que la Justice
suive son cours.
Nous voilà donc en face d'une

situation vraiment extraordinai-
re: Je Collège des Médecins

peut suspendre un médecin qui
fausse ses honoraires, ce qui ne
fait de mal à personne, mais il
serait incapable de suspendre
un médecin impliqué dans une,

affaire criminelle — où la santé

el même la vie des gens sont en
jeu!

“La lacune ost dans la Loi
médicale de 1a province de Qué.
bec, soutient le Dr Roy. Le Col.

lège des Médecins n’a pas les

pouvoirs de suspendre temporai-.

rement un médecin en attendant

qu'il subisse son procès. Ce se-

rait dans certains cat une me-

sure utile of nécessaire. Neus

songeens à demander aux légis-
lateurs de nous denner ce pou-
voir,”

A ja vérité, la loi concernant

les médecins du Québec date de

 

 

 
{

3rien. absolument rien, n'empé.|
che le Collège de suspendre un i

Le curieux sport
du Dr Fredette

Nous avons rapporté la semaine dernière comment

le Dr Pierre Fredette, de la Clinique médicale Saint-

Michel, à tenté pendant deux jours de faire interner com-

me fou dangereux l’un de ses patients, qu'il aurait tenu

inconscient sous l'effet de drogues et ligoté sur un lit de

la clinique pendant plusieurs jours.

Il semble que ce n'était pas la première fois que le

Dr Fredette se livrait à ce sport étrange.

Au mois de décembre 1966, le Dr Pierre Fredette

avait tenté de faire interner à l'Institut psychiatrique

Albari-Prévost deux jeunes femmes qu'il avait recueillies

dans des circonstances assez obscures. L'Institut Albert-

Prévost avait refusé d'admettre ces personnes.

Non seulement le Collège des Médecins avait-il eu

vent de cette affaire, mais encore c'est le Collège qui

aurait réclamé que le Dr Fredette soit soumis à un exa-

men psychiatrique à l'hôpital Saint-Jean-de-Dieu... à le

suite de quoi le Dr Fredette fut déclaré “sain d'esprit”.

Un nouvel examen ne lui ferait peut-être pas de tort.  
— IMPORTATEUR DEPUIS 83 AG — WWWwe
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1909. Elle n’a subi aucune re.
fonte depuis ce femps-là; les
amendements qu’eu iui & appor-
tés depuis n'ont pas touché cet
aspect des pouvoirs disciptinai-
res.
On en revient donc au point

de départ : pourquoi le minis-
tère de la Justice reste-lil
muet ? La parole est à Me An-
dré Chaloult, procureur de la
Couronne.

Coincé
és avoir fail,Un ivrogne,

à Paris, deur le tour de
l'Obélisque, s'arrête, s'accro-
che auxgrilles et vdcrie ave:
désespoir : “Les imbéciles !
Ils m'ont enfermé!”

|
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® Environ 2,000 délégués de l'Europe, de
Asie, de l'Afrique et de l'Océanie se join.
dront a quelque 2,000 délégués des deux Amé-
riques à l'occasion du 4e Congrès mondial
lasaitien, qui se tiendra du 17 au 26 août,
avec assises à Québec, Trois-Rivières, Offa.
wa, Hull ot Montréal.

Cette rencontre des anciens élèves is
frères des Ecoles chrétiennes à travers le
monde aura pour theme: ‘L'homme d'au-
jeurd‘hui, l’homme de demain, a la lumière
de Vatican 11”,

L‘importance de l'oeuvre lasaltienne pour.
rait se résumer ainsi: 16,555 frères de 76 na-
tionalités enseignant dans 63 pays. Le supé-
rieur général, le Très Honoré Frère Charles-
Menry viendra av Canada à l'occasion du

congrès.

Parallèlement, le Collège de Longueuil se
prépare à fêter son centenaire à l‘automne.
Il compte parmi ses anciens Camillien Hou-
de, Jean-Pierre Côté, ministre des Postes,
Fernand Lafontaine, ministre de la Voirie et
des Travaux publics, Léon Mayrand, ambas-
sadeur dv Canada à Cuba.

® la 18e Conférence internationale de la
famille se liendra a l'Université Laval, a Qué
hee, du 27 août au 2 septembre. Le thème:
“Les nouvelles familles dans la société ca-
nilienne”. le comilé d'organisation de in
conférence est présidé par M. Alfred Rou-
leau. président de la Société d'assurance-vie

La Sauvegarde.

@ On attend quelque 500 convives diman-
che, à Sept-iles, pour le banquet de clôture
du 16e congrès des Chevaliers de Champlain.
Le congrès se déroulait cette semaine sous
la présidence de M. Théo Jourdain, de Ville
d'Anjou.

® Le ler botaillon du Royal 22¢ Régiment.
i Valcartier. aura un nouveau commandant
le 14 août: le lieutenant-colone! Paul Ranger.
I} est le fils de feu lo lieutenant. colonel Emile
Ranger, ancien commandant des Fusiliers
Mont Royal.

@ Le comité d'initiative éconemique de
l'Association des hommes d'affaires de la
Rive sud, présidé par M. André Beaumann,
songe à établir un plan directeur pour déve-
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Charles-Henry

 

A. Rouleau

T. Jourdain
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Merdi,

M.Boisclair!
Heureusement que nos éli-

tea défendent farouchement

la langue française av Cona-

da. C'est ce qui permet

d'avoir confiance. Comme le

disait récemment un person-

nage célèbre : ‘Tout le reste

suivra...”

En attendant, offrons à

l'admiration el à la recon-

naissance du peuple l'exem-

ple de deux Montréalais fort

connus : M. Armand G. Bois-

clair, président de Westhill

Industries Limited, et M.

Marcel Inkel, publicitaire.

M. Buisclair est aussi, au
cas où on ne le saurait pas,

président du conseil d'admi-

nistration des ‘Festivals de
Musique du Centenaire”, un

organisme mis sur pied par

la Commission du Centenai-

re, M. Inkel est le seul autre

représentant canadien - fran-

cais du Québec au sein de ce
conseil.

Le Canada français et la

langue française ne peuvent

assurément être mieur re-

présentés.

On le constate en lisant la
brochure publiée à l'occasion

des finales des Festivals de

Musique du Centenaire, qui

se déroulaienl en juillet à

Saint - Jean, au Nouveau-

Brunswick.

Celle brochure a été, com-

me il se doi, rédigée en an-

plais. Nos deux éminents

représentants n'ont pas man-

qué à leur devoir d'assurer

lu qualité de la version fran.

caise,

M. Armand G. Boisviair y

 

 

lopper le territoire comprenant les comtés P. Ranger signe un “message” qui dé-
de Chambly, Taillon, Laprairie et Verchères. bute aim ‘el nous le repro

® La Galerie nalionsle du Canada, à Ot- d pr
tuwn, vient de mettre à la disposition des uisons tertuellement dans
visiteurs un magnétophone porlatif, appelé tout son charme):
acousliguide. L'appareil pèse à peine plus de ‘Les Finals National du

deux bvres M donne, français ou en an- , Festival de Musique Cente-
"Photo John lay Klais au choix, une description enregistrée naire term “pt.

© VIVE LA CANADIENNE — FRANCINE ROBERT vient de dex principales oeuvres d'art ef une visite © lermines deus ans d'ef.
; commentée de l'exposition du Centenaire de fort concentré de plusieurs

terminer la lle année à l'Ecole recendaire de Laval. “Trois cents ans d'art canadien” personnes... A eur nous

eccuper nes vacances, elle est candidate au titre de Miss © Tous les amateurs de dames sent in. * devons un mot de gratitude

Laval, qui sera élue le lé septembre prochain, sous les auspices pd elsone,autha A bat et un merci sincère à

du ‘Courrier de Laval. Quei qu'il arrive, Francine veut peur- New Sherbrooke, de Sherbrooke, les 2, 3 et A. Besumann Commission  Cenlenaire
pour la concession de ce Fes

tial de Musique Centenaire,

ainsi, qu'un merci à Col. G.

D. Dailey... Sons sa dili-

4 septernbre prochains.
© M. Fernand Ouellet. dont le plus ré-

cent ouvrage est “Histoire économique el so
cinle du Québec, 1780-1830", a été invité par
l'Université Sir George Williams, a Mont.

suivre ses études; elle veut devenir psychométrisie. Elle aime

la musique classique, et aussi la chanson populaire. Ses pré-

téréa: Frank Sinatra et Pierre Lalonde. La danse? Le char-

lesten. Des projets d'avenir? Et le mariage? À 17 ans, il est

bien trop tt pour y penser

 

© Le semedi 13 ooût, à 8 heu- v
res dv soir, los Seneritas de |

Montréal-Nerd (ci-contre} pré-

senterent un gals de corps do
clairens of tembeurs 4 Verd

na de Mentréal-Nerd. On y

verra des corps renommée

comme les Satellites de Don-

nacene, les Châtelaines de La-

vol, les Métropeliteins de

Montréal, les Olympics de
Verdun et les Vicomtes du

Centre Paul-Souvé.

 

rénl, à donner un cours d'été sur l'Histoire
du Québec de 1785 à 1965.

 
pence, la participation de la
chorale aurait été imposs-

ble.”

Un peu plus lom ©. Re.

connaissances à le Comilé
Centenaire de Saint Jean, le

Bureau de Touriste de Saint
John, Les Marchands qui ont

décorés leurs vitrinnes, Les
Reatauranis qui ont bienve-

nues les compétiteurs qui ont

honorés les billets pour mon-
per.

Hy en a comme ca pen.

dant 2 payes.

Merci, MM. Borrclair et tu
kel

A. L   \__



   

Gentillesse extrême
Me Philippe Landry, jeune procureur conseiller juridi

que près du Bureau de ls Gendarmerie Royale à Montréal,
est un homme de loi très compétent. En plus, il est d'une

gentillesse exirême à l'égard des journalistes; ce qui ne
gâte rien, au contraire !

Faux billets
À nouveau, des faux billets circulent dans notre pro-

vince. Voici la liste: $5 canadiens — JN9362-B62; trans-
posés MOSESSé-30 — MOSI5S444 — KO4628889; $20 EU.
— RE3193386.

. On attend...
C'est favorablement que le maire Jean Drapeau a oc

cueilli le projet présenté par le Comité consultatif de la
Jeunesse pour l'établissement d'un Centre international de
la Jeunesse sur les îles. On attend maintenant la position.
des gouvernements provincial et fédéral . ..

Démission
Une journaliste de ‘The Gazette”, dont nous tei-

rons le nom pour l'instant, a donné récemment se
démission parce que ce journal n'avait pas dit toute la
vérité relativement à la visite du général de Gaulle
dans le Québec. Précisons que ceîte journaliste est...
Anglaisel

Visiteurs étrangers
Actuellement, 35 cadets de l'air (de plusieurs pays

d'Europe et des Etats-Unis) sont pour plusieurs jours au|

Canada Ws visiteront plus particuhérement le Québec

Michèle en vacances
La chanteuse Michèle Richard s'apprête à faire ses

valises pour des vacances bien méritées au Portugal

et en Espagne vraisemblablement.

Du français, s.v.p. ! !
Rue Sherbrooke est, près de la rue Fullum, on peut

voir une maison pour touristes qui arbore le drapeau bleu-
blanc-rouge (de France) et le fleurdelisé. Mais le plus drôle,
c'est que le panneau-réciame, au-dessous des drapeaux,est,
rédigé ainsi : ‘’Logexpo : Rooms to Let.” Ce doit être ça le
commerce !

A quand lalcooltest ?
Un lecteur qui signe Roland P... nous écrit: “Il

est temps que l'ivressomètre eu alcooltest soit légalisé
au plus Nt. Trop de conducteurs en état d’ébriété cir-
culent sur nos routes ef dans nos rues sans être inquié-
tés par qui que ce soit. Et, lorsqu'ils sent arrêtés par
la police, celle-ci n’a aucun moyen de porter une accu-
sation contre ces chauffeurs ivres.”

Marcheurs de la paix
Dimanche, des jeunes de fout âge qui ont quitté der:

nièrement les Etats-Unis arriveront à Montréal, après un

voyage de quelques jours à pied, pour montrer leur engage-

ment profond pour une action humaine de coopération com-

me contrepoids aux armes nucléaires et à la politique de

puissance.

Changement
Phil Toupin, qui a quitté la direction canadienne de

l'American Express, est aujourd'hui à la tête des rela-

tiens extérieures de "Knott Motels Corporation's”.

Concours de beauté chez les taxis ?
Le chauffeur de taxi No 63 de la compagnie Richard

a suggéré qu'un concours soit organisé pour déterminer

quel sera le plus beau chauffeur de taxi de Montréal

Tout le monde le constate
Teus les agents de l'autoroute des Laurentides sont

d'une aHfabilité fort grande. Dernièrement, nous l'avons

encère constaté avec l'un d'entre eux, Pierre Paquin

(matricule 16), qui fait montre de politesse, de gentil
lasse et de serviabilité.

  

Comme chez soi!
Lorsque vous irez déguster un “fish'n'chips” chez Ger.

main, rue Villeray, ce restaurateur se fers un plaisir de vider.

nettoyer et préparer toutes les “barbottes” que vous aurez

attrapées au cours de votre excursion de pêche !

Sens interdits à l'européenne
Dans pt rs municipalités de la province, on re-

marque que les flèches traditionnelles qui indiquent un

sens interdit (one way) ent été remplacées par le

pannes eurepéen de même signification: un disque

rouge barré d'une large bande blanche horizontale.

C'est le cas notamment de Morin Heights of de Saint

Paul-l'Ermite.
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prend à J. Drapeau
par Roger Nadeau

“Ce n’est pas le temps de mettre les freins |
“L'appel à la prudence que Jean Drapeau » lancé en

présence de De Gaulle, ça me déçoit au-delà de toute

expression | Nous avons toujours été trop prudents. Qu'est-

ce que ça nous a donné ?

“Et puis, ce fameux mythe selon lequel la France nous

aurait abandonnés, je vais le dégonfler. Pauvre Drapeau !
H ne semble pas connaître son histoire.

“Johnson ? Il a été merveilleux dans l'affaire de Gaulle.
"Lasage ? Par l'attitude qu’il adopte, il se range du

côté d'Ottawa. Lessye, il est en train de tuer le Parti libéral.”

Voilà quelques-unes des dé-
clarations que m'a faites cette
semaine, au cours d'une inter-
view, M, François Aquin, député
de Montréal-Dorion à l'Assem
blée législative et ancien prési-
dent de la Fédération libérale
du Québec.

Chez François Aquin, à son
bureau et à son domicile, le té-
Jéphone ne dérougit A
— Les offres de services pleu-

vent depuis que j'ai quitté le
Parti libéral, me dit Aquin
Billes viennent de mon comté,
bien sûr, mais également de
tous les coins Ju Québec, De
vrais libéraux quittent le Parti
libéral, Les jeunes que le Parti
libéral était incapable de cecru-
ter dans mon comté et ailleurs
m'effrent aujourd'hui leur appui

total,

Pourquoi député
indépendant ?

— Où allez-vous, M. Aquin ?
— J'ai décidé de viéger à

l'Assemblée législative comme
député indépendant
l'estime ne pas
à l'heure actuelle,
à titre de député, une
matiens politiques existantes. Je
m'explique. Aux élections, les
gens votent pour un parti et
aussi pour un homme, Persen-
ne ne peut blâmer un député

Qui se creit nbligé, en censcien-

ve, de quitter un parti et qui,

effectivement, le quitte. Cepen-
dant, en quittant un parti, on
peut difficiement entrer dans
Un autre parti et conserver en
même temps sen siège de dépu-
té. Si, aujourd'hui, je voulais
aller dans une des formations
politiques existantes, je devrais
démissienner comme député.

— Qu'atlez-vous faire aux pro
chaines élections ?
—Ça dépend de certaines

choses. Mais je puis veus dire
tout de suite que je ne suis
nullement inquiet.

—Ne pourriez-vous pas être
plus précis ?
Inutile d’insister.

  

  
   

  

Feu le Parti libéral
— Serez-vous candidat

pendantiste ?
— Vous insistez... Disons

mu‘il ne faut pas bloquer la voie
de l'indépendance... Des for.
ces qui étaient latentes depuis
longtemps se sont manifestées
au cours de ls visite du général
de Gaulle, Elles sont sur Je
point de donner un réaligne-
ment politique. D'un côté, il y
aura les adeptes du QUEBEC
D'ABORD, et de l’autre, ceux
du STATU QUO. QUEBEC D'A-
BORD, ça peut vouloir dire les
Etats associés ou la séparation
totale. LE STATU QUO, c'est
l‘à-plat-ventrisme et c'est enco-
re le petit statut particulier
à le Lesage. Neon, je ne serai
pas candidat de Lesage aux
prochaines élections.
— De Johnson ?
~ Daniel Johnson s'est con-

duit en hemme d'Etat pendant
toute la visite de De Gaulle. 1t
« été merveilleux dans l'affaire
de Gaulle. Mais mes paroles ne
deivent pas être interprétées
cemme une offre de ralliement
à l'Union nationale.

— Plusieurs libéraux fusti-
gent, tout comme vous, la con-
duite de Lesage dans l'affaire
de Gaulle. Qu'est-ce qui s’en
vient ?

— Lesage s’est rangé du côté
d'Ottawa. Il est on train de
tuer le Parti libéral. La potiti

que du parti était jusqu'ici
axée sur trois cemmissions : la
commission politique, com.
mission des financ: la com-
mission de l'organisation. Or,
vous le saver, la commission
politique est en train de se dé-
membrer. Son président, M.
André Brossard, vient de démis-
sienner ef de dénoncer les pre-
pos de M. Lesage. La commis.
sien politique s'éteignant, te
arti libéral ne sera plus qu'un

parti d'erganitateurs électeraux.

“Vive le Québec
libre 1

Cent le “Vive le Québec

inde

  

 

(Photo John Taylor)
L‘un des hommes clés du Parti libéral du Québec pendant
nombre d'années, FRANÇOIS AQUIN vient de quitter cette
formation politique à cause de l‘aititude que Jean Lesage à
adeptée dans l'affaire de Gaulle. Aquin a décidé de siéger

comme député indépendant de Montréal-Dorion.

libre !"* qui a tout déchainé. et
vous êtes évidemment heureux
de tout ça...

— Avant la visite du général
de Gaulle, nous étions menacés
comme jamais nous ne l'avions
été auparavant. Mais, aujour-
d'hui, les plus grands espoirs

D

 

objectifs que nous-mêmes avions
fixés. ll ne s'est prononcé ni
pour le séparatisme, ni peur les
Etats associés. C'est nous qui
allons décider des moyens à
prendre pour obtenir la liberté.
En épousant nos objectifs, de
Gaulle a consolidé la conscience
nationale. Et il a douné av Qué-
bec une dimension dont nous
avions absolument besoin, Av.
jeurd'hui, le Québec est une
réalité dans le monde.

 

“Drapeau n'a pas
compris .. .”

— Que pensez-vous du dis
cours que Drapeau a prononcé
devant de Gaulle quelques heu-
res avant le départ de ce der-
nier ?
— L'intervention de Drapeau

m'a fortement surpris. Surpris,
disons que c'est là un euphé-
misme, J'étais un grand admi-
rateur du maire Drapeau, à cau-
  
 

  
sont signées. . .
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se notamment du métro et de
l'Expo. J'ai été déçu qu’il ne
comprenne pas que le voyage
du général était un signe autour
duquel se bâtissait la fierté des
Québécois. De Gaulle est venu
ici parler de l'avenir. I est
surprenant que ce seit le maire
de Montréal qui ait jugé à pro-
pos de parier du passé. Si en-
core it en avait parlé de façon

ie. Pauvre Drapeau | il ne
e pas connaître son his.   

- Par exemple ?

— Eh bien, ce fameux mythe
selon lequel la France nous au-

bandonnés, je vais le
gonfler. Au sujet du mythe de
l'abandon, il est important de
dire que si nous étions réduits
à une grammaire unique, c’est
que la flotte du conquérant nous
empéchait d'en obtenir d'autres
en France. Par la suite, la route
a été bloquée par la francepho-
bie de nos notables. Ceux-ci,
100 ans après la Révolution

     

francaise, consid nt |,
ce comme la fille du Di
courte vue des gens en place
et de nos gouvernants du temps
2 été la plus grande entrave à
nos relations avec la France.
En 1867, on nous a imposé une
constitution qui ne donnait pas
aux provinces Je pouvoir de

des conventions int -
Notre seul

relations avec le monde
rieur était Otawa. Or les diri-
geants d'Ottawa, avec la com-
plicité de nos Canadiens fran-
çais, ont fait des ententes cuitu-
relles, commerciales et autres
avant tout avec les pays anglo-
phones, Et ils ont créé des ca-

immigration avec les
anglophones. On ne peut

pas reprocher à la France de
ne pas être venue au secours
d'un peuple qui lui tournait le
dos. Nous nous sommes adres-
sés à la France pour la premiè-
re fois en 1961. Je veux parler
de l'ouverture de la Délégation
du Québec en France. Ç'a été
un précédent. En 196, la Fran.
ce neus a accueillis avec cha
leur. Ç'a été la même chose
par la suite chaque fois que
nous nous sommes adressés à
eile.

  

   

 

  

 

  

 

Drapeau et

sa prudence...
— D'autres choses qui vous

déplaisent dans l'intervention
de Drapeau ?

— Oui, son appel à la pruden-
ce, après des allusions multi-
pies à nos ancêtres. Ce n’est
pas le temps de mettre les
freins ! L’appei à la prudence
que Jean Drapeau a lancé en
présence de De Gaulle, ça me
déçoit au-delà de toute expres-
sion ! Nous avons toujours été
trop prudents. Qu'est-ce que ça
nous a donné ? L'heure du dy-
namisme a sonné. Autrefois, on
avait un nationalisme bête. On
se repllait sur son passé, on
était xénophobe et particulière-
ment francophobe. Avjeurd‘hui,
nous ne sommes pas contre les
Américains ni contre le Canada
anglais. Nous sommes pour nous
autres, entièrement pour nous
autres, complètement pour nous

3, ef c’est là une force qui
nous procurera la nécessaire 1i-
berté, la nécessaire victoire.

   

 

 
 

‘avec ces personnes:

duire.

RIN! 

Un nouveau parti?
Je me suis abouché cette semaine avec

quelques hommesclés de l‘Union nationale,
du Parti libéral et du R.I.N. Voici ce qui res-
sort de toutes les conversations quej'ai eues

Si Johnson ne met pas les freins, il va
recevoir des appuis incroyables et, alors, des
choses vraiment extraordinaires vont se pro-

Et s’il mettait les freins, eh bien! une
nouvelle formation politique naitrait qui
grouperait les éléments les plus dynamiques
de l'Union nationale, du Parti libéral et du

Les propos les plus antilesagistes qui
m'ent été tenus, ils venaient de gens qui
sont encore (pour combien de temps ?)
membres du Parti libéral du Québec.

Roger NADEAU   

 



 

Voici une des ‘’broussailles‘’ que le conseil de la mun
ame de l'ile Perrot a fait couper. Cette ‘’branchail-

t trois quarts de diamètre à le

 

de Notre
le” mesure treite pouces
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Pour les autorités de l’île Perrot
 

Des “branchailles”
de 13 pouces, ce ne
sont pas des arbres

par Edgar Pigeon

L'île Perrot est un paradis

pour les oiseaux, c'est même

une réserve Doisée. mais ce

paradis ira en dévrépitude si,

vomme on l'a fait il y a quel-

ques jours. les autorités cou-
pent «ur les terrains privés des

branchailles dont le diamètre

est de treize pouces et trois
‘quarts.

Un soir que je revenais de la
parlie en avai de l'Île, je passe
par la municipalité Notre-Dame
de l'ile Perrot (i était bien
vers les onze heures), je vois
des tisons en arrière d'une clô-
ture. Je me rends à une ca-
bine téléphonique afin de re-
joindre le chef de police (c'est
son épouse qui m'a répondu.
qui vint aussitôt. m'assurant
qu'il n'y avait pas de danger.
qu'il avait même laissé un
boyau à incendie près de la

   
Là ov il y avait de la verdu-
re: ormes, pommiers, aca-

cias, liles et framboisiers, ce
n'est plus que désoletien. On
volt cette rangée de petites
souches qui formaient vne
splendide haie avant qu'en ne

s'avise de la couper.

borne-fontaine de l'autre côté
du boulevard Perrot. Je lui
ai suggéré d'éteindre les tisons
surtout avant minuit, ce qu'il
demande de faire à un jeune
homme qui l'accompagnait
Mais ledit boyau el son jel

ne se rendaient même pas au
foyer d'incendie, Il à dû ajou
ter une autre longueur de
boyau pour atteindre le feu

Un homme à
tout faire

C'est au cours de la conver
sation qui à suivi avec le chef
de police, M. Raymond Trudel,
que j'ai appris que cet homme
était à la fois chef de police,
chef pompier, urbaniste. ins-
pecteur municipal, etc. La cou
pe d'arbres le long du boule
vard Perrot est venue sur le
tapis.

— Nous n'avons ceupé que
des ‘’branchailles’’, m'a-t-il dit.

J'ai communiqué aussi avec
le maire et surtout avec le se
crétaire trésorier, à qui le mai
re Alfred Greffard m'a envoyé
Le secrétire-trésorier m'a aus-
si affirmé que la Municipalité
n'avait fait couper que des
‘’hranchailles” sur le terrain
du moulin et que, s! on avait
coupé des branches. jamais on
ne s'était avisé de couper des
troncs d'arbre.
— Vous savez, me dit-il. il y

a sur les terraim privés des
arbres dont les branches frap-
pent los autobus des écotiers
lorsque deux autobus se crei
sent sur le boulevard.

-- Mais, même en se croisant
les deux autobus demeurent sur
la partie asphaltée de la route
et. de chaque côté, il y » plu-
sieurs pieds où il n'y a pas
d'arbres. Comment expliquer ?

— Je vous dis que l'on n'a
jamais coupé d'arbres, sevle-
ment des branches qui avi.
saient, et faites bien attention

à ce que vous allez écrire, me

répéta le secrétaire-tréserier ;

nous avons nes avocats, e-t-il

dit à deux reprises.

Nous sommes allés aux sour
ces, et on nous a bel et bien
affirmé que la permission avait

été donnée seulement pour ef-
tardocher des broussailles et
jamais pour couper des arbres
litas. framboisiers, etc
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Cette force française

inconnue

 

nu le gouvernement français, le

gouvernement canadien n‘a-t-if pas

invité an Anglais, le prince Philip, à

participer à une cérémonie à Vimy

— à Vimy, sur le territoire de la
France ? Enfin, le gouvernement
d'Ottawa ne se méle-t-il pos sans

  nos milieux bonne-ententistes on
crie à l'ingérence! Pourtant, il est
clair comme de l’eau de roche que
de Goulle nous laisse entièrement
libres d'emprunter les avenues que
nous voulons (fédéralisme ou sépa-
ration) pour obtenir lo liberté. Et
puis ne croyez-vous pas que nos
bonnes âmes qui toxent de Goulle
d'ingérence dans nos affaires ou-
blient ou feignent d'oublier une
chose capitale ? En effet, on ne doit
pas lancer de pierres quand on ha-
bite une maison de verre.

Dans l‘interview qu’il m'a ac-
cordée, François Aquin réfute l’er-
reur très répandue selon laquelle
la France se seroit foutée de nous
pendont deux siècles. Il y a un
autre mythe qu'il faut dégonfler,
celui dé la faiblesse des Français
dans certains domaines où d'autres
seraient les maîtres. On nous parle
constamment du ‘miracle japo-
nais” et du “miracle allemand”. Et
pourtant, depuis le retour de De
Gaulle, la France a retrouvé un
prestige qu’elle n'avait plus depuis
un bon moment. Dans tous les do-
maines, la France a fait des mi-
racles. Pensons seulement à son
agriculture renouvelée, aux réfor-
mes entreprises dons l’enseigne-
ment à tous les niveaux, à l’essor
donné aux sciences et plus particu-
lièrement à celles qui touchent à
Fastronautique, et nous avons là
matière à réflexion. Malheureuse-
ment, pour des raisons qui tiennent
surtout à l’ontigaullisme de quasi-
ment toute la presse, ce renouveau
français nous reste inconnu. En vé-
rité, la France est aujourd'hui une
force dans tous les domaines, y
compris celui de l'argent, une force
que nous commençons seulement
à découvrir.

De Gaulle va nous aider, parce
que le gouvernement du Québec le
lui a demandé. N'empêche que
dans le monde anglo-soxon et dans

cesse d'affaires qui relèvent de
l'unique compétence du gouverne-
ment québécois ?

La France ve nous aider. Cul-
turellement, techniquement et &o-
nomiquement. C’est ce que nous
voulons. |! ne s'ensuit pas que nous
allons bouderles investisseurs amé-
ricains ni que ceux-ci vont boycot-
ter le Québec. Les affaires sont les
affaires. Le gouvernement améri-
cain déteste de Gaulie. N'empéche
que chaquefois que les Américains
le peuvent, ils investissent en Fran-
ce. Un changement qui s’en vient,
c'est que les Américains ne seront
plus les seuls à faire fructifier leur
argent chez nous. Les Français dis-
posent-ils de suffisamment de
fonds pour investir ou Québec ?
Déjà, la réponse c'est oui. Et dans
quelques années ce sera trois fois
oui. Aujourd'hui, la monnaie fran-
çaise est solide comme elle ne l’a
jamais été, aujourd’hui, la France
est après les U.S.A. le pays le plus
riche en or, et il est sûr et certain
que le prix de l'or sera dégelé d'ici
quelques années et qu'il montera
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Des précisions ? En voici :

. Les généraux américains Nor-
stad et Lemnitzer sont venus au
Canada nous dicter notre ligne de
conduite — et nous avons courbé
la tête. Ensuite, les Américains ont
forcé le ministre des Finances du
Canada à refaire son budget. Et
puis, nous-mêmes, ne nous mélons-
nous pas de choses qui ne nous re-
gardent pas? N'ovons-nous pos
tenté d'intervenir dans les affaires
françaises ? N'avons-nous pas dit
à de Gaulle que nous ne lui ven-
drions de l'uranium qu'à la condi-
tion que nous puissions vérifier sur
le territoire français la façon dont
la France utiliserait ce métal ? Et
Hanoi ne vient-il pos d'accuser
d‘espiornage un officier canadien,
le capitaine James MacFie ? De
plus, récemment, sans avoir préve- alors en flèche.  

 
 

Un pauvre, un handicapé, une personne désemparée

ont des droits, dans une société organisée. Nous invitons
denc ces porsonnes à faire part de leurs besoins personnels
aux maisons ou aux sociétés chargées de combattre pour
les dreits de homme.

Voici une liste — encore inomplète — des organismes
de bienfaisance au de défense des opprimés auxquels vous
peuvez, en tout bien lout honneur, faire appel. Nous vous
invitons à nous écrire pour la compléter au besoin.

— Aide aux infirmes et Co-
lonie de vacances Sainte-Jean-
ne-d'Arc : 4347, rue Saint-Denis.
Mille Rosette Grant : 844-1087.

— Aide aux vieux couples :
7908 eat, rue Sherbrooke. Soeur
Boulogne : 351-0080.

— Association d'aide aux or-
phelins de la province de Qué-
bec: 0065. 2te Avenue, Rose-
mont. M. Noël Flavien: 722-4781.

— Bureau d'assistance judi
claire du Barreau de Montréal:
0 eat, rue Notre-Dame, 873
11

— Camps de santé Bruchéai :
2888 set, rue Rachel. Garde Léo-
nie Normandeau : 524-4825 ou
527-2831.

Carrefour de la sobriété (cen-
tre thérapeutique pour sicooli-
ques) : #11 A, Saint-Denis, 307-
4731.

— Carrefour des jeunesses (ê-
minines : 7421, boulevard Saint-
Laurent. Mile Laurette Des
chambault : 279-7346.
— Centre de consultation ma-

trimoniale : 3836, rue Saine-Hu-
bert. Abbé Ulysse Desrosiers:
442-0064.

— Centre de bénévolat : 3414,
avenue du Parc. Mile Jeanne
Cloutier : 845-0139.

— Centre de référence de la
Fédération des oeuvres de cha-
rité canadiennes - françaises :
M4, avenue du Parc. Mlle Jean.
nine Boyer : 842-0782.
—Colonie de vacances des

Grèves : 1981 ouest, rue Sher-
brookq. Bureau des inscrip-
tions : 321-4501.
— Colonie Nolre-Dame, Inc. :

3139 est, rue Sainte-Catherine,
Soeur Cécile : 823-7331.
— Comité pour la défense des

Droits de l'Homme : 5165 Isa.
bolls, 791-9871.

Réclamez vos droits
-— Conseil canadien du Been.

Etre : 55, avenue Parkdale, Ot-
tawa. M. Reuben Baetz: 728-
1865.

— Conseil des oeuvres 3414,
avenue du Parc. M. Pierre La-
plante : 849-4317.

— Ligue des Lroits de l'Hom-
me : 8617, boulevard Saint-Lau-
rent, 387-2488.

— Société d'orientation et de
réhabilitation sociale : 1320 est,
rue Craig, M. Emmanuel Gré-
voire : 526-0481.

— L'Accueil des jeunes : 4258,
avenue de lorimier. M. René
Lalonde : 526-3735.

— Service d'accueil aux voya-
geurs et aux immigrants : 448,
rue Saint-Francois-Xavier Mlle
Gertrude Notebaert : 842-2971.

— Service de placement du
Québec : 89 est. rue Noire-Da-
me, 873-2125.

— Service national de place
ment: 1441, rue Saint-Urbain,
33181.

— Service des loisirs de Mont.
réal : 1207, rue Saint-André. M.
Gérald Addison : 844-3473.

— Service social du Bon Cos-
seil: 1881, Maisonneuve. RS
Madeleine Lavoie : 537-4100.

— Service social pour person.
nes sourdes : 3747, rue Saint-  

Denis. Abbé Gérard Hébert
845-4974, 849-6109 ou 849-8626.

-- Service soclal Richelieu -
4218, rue Wellington. M. Roger
Laplante : 7684724.

— Service social Ville-Marie
2285, rue Papineau. R.S. Sainte-
Thérèse-de-l'Enfant-Jésus : 526-
9211.

— Services familiaux des auxi-
liatrices: 4035, rue Papineau.
R.S. Marie-Laurent : 526-7783.

— Services familiaux du quar-
tier Saint-Henri: 844, rue Agnès.
R.S. Jeanne-de-Sainte-Marte:
937-3521.

—Société d'adoption et de
protection de l'enfance : 874 est.
rue Sherbrooke. Abbé Pierre
Hurteau : 527-2331.

— Société de Service social
aux familles (de Lachine): 535.
19e Avenue, Lachine. 634-1979.

— Société Saint - Vincent- de -
Paul : 1980, rue Champlam. M.
Marcel Contant : 526-537.

— Société Saint - Vincent - de -
Paul féminine : 952, rue Cher-
rier. Mme Germain Parrot:
523-5333,

— Société de service social
aux familles : 3415, rue Saint-
Urbain. M. Roger Prud'hbomme :
288-7301,

— Société des infirmières vi-
siteuses : 680 est, rue Roy. Mile
Renée Rivard : 527-8344.

EfiTV
Vice-président, diracteur

général: Kobert Allard

Directeur des informations :
Serge Dussault.

Adjoint au directeur des
informations :
Jean-Paul Robillard

Secrétaire administratif :
Gérald Danis.

Journalistes: Hermine Beau-
regard, Fernand Denis,
Jacques-C. Fortin, Marcel
Lamarche, André Lanctôt,
Jacques Maher, Roger
Nadeau, Charles Petit-
Martinon, Arthur Prévost,
Jean-Marc Provost. Mau-
rice Roy, Jean - Claude
Trait.

Arts et lettres :
Conrad Bernier.

Spectacles: René Homier-
Roy, Colette Chabot, Jean-
Claude Germain.

Sport: Jean Aucoin
Gustave Lacombe,
Pierre Nadon.

Photographes : Gilles Cor-
beil, Marcel Lafontaine,
Roger Lamoureux, Pierre
Tessier, John Taylor.

Réviseurs et correcteurs :
Jean-B. Bédard, Georges
Douville, Marcel Messara,
Eugénio Pilote. Marcel
Séguin.

| Dessinateur : Hector Brault
—_—rm rerm

   



——lo petit journal—
Fondé va 1926 — Publié et imprimé
à son siège setial 5460, avenue
Reysimeunt, Montréal 9 - RÉ, 1-7941*

Le Petit Journéi ne prend pes
is responsabiisse des textes ou
autre materies de redaction qu'on
iM envOtE 68 ne renpage pes à
tousours les retourner.

Editions : MÉTRO of PROVINCIALE
Prix l'exemplaire 18€

  

ABONNEMENTS : Lan
Prix sw Conads s 7.80
Montreal $10.00 $5.50au. J!
TrotsUnis et étranger $10.00 $5.80

 

Jean Drapeau

se tient debout
, Rares sont les maires de Montréal qui, dansle

passé, ont été capables de s'élever au rang de la

diplomatie internationale. Et encore plus rares

sont les maires de Montréal qui ont, de leur pro-

pre initiative. pris la parole au nom de tous les

citoyens de la ville, au nom des Canadiens du

Québec et aussi au nom de l'Etat fédéral du

Canada.

C'est pourtant ce tour de force que M. Jean

Drapeau a réussi, lors du banquet donné à l'hô-

tel de ville an l'honneur du président de la Ré-

publique française.

Certains hommes sont nés pour accomplir de

grandes choses. Et le jour du banquet à l'hôtel de

ville, deux hommes ainsi marqués par le destin

se sont levés tour à tour pour parler de la réalité

canadienne.

En affirmant devant le général de Gaulle que

fe Québec fait toujours partie du Canada, M. Dra-

peau a agi commel'avait fait Henri Bourassa en

1910, à la suite du discours de l'évêque anglais

Bourne, prononcé dans la vaste enceinte de l'égli-

se Notre-Dame.

Sauf que le maire n'avait pas, lui, à fustiger

un ennemi avoué du fait français en terre cana-

dienne. Sa tâche était énormément plus délicate.

Le maire devait d'abord dire merci à la France

moderne, puis il devait souligner à la face de

De Gaulle qu'aucun homme, fût-il le président de

la France, n’a le droit de mépriser le combat que

les Canadiens français ont livré, seuls, de ce côté-

ci de l'Atlantique.

Des millions de téléspectateurs ont savouré

les paroles du maire. Des millions de Canadiens

de bonne foi ont vibré d'émotion en entendant

le plaidoyer de Jean Drapeau, que lui avaient

inspiré seules l'histoire aussi bien que la vérité.

Pour sa part, le général de Gaulle à eu la

réaction d'un grand chef d'Etat. Le président a

fait au maire l'honneur de lui dire que son dis-

cours valait à lui seul “le voyage”. Et le président

— c'était visible — à été reconnaissant au maire

d'avoir contribué à dissiper une méprise. De
Gaulle a ramercié Drapesu du fond du coeur
pour son franc-parler. De Gaulle à constaté que
le maire de Montréal se tient debout.

Jean Drapeau, comme premier citoyen de la

deuxième ville française du monde, avait déjà

beaucoup accompli pour le Canada français. 1
vient maintenant de sauver l'honneur de toute la
nation,

 

Maurice ROY

Mort d'un Fuehrer
Adrien Arcand était un orateur enflammé. ll

attirait des foules énormes, à Montréal. ll avait

rêvé de conduire une marche des nazis cana-
diens sur Ottawa en 1940... Tout cela a été
balayé par des vents qui venaient d'ailleurs.

il semble que co soit une constante de la vie
politique canadienne. La popularité des mouve-
ments extrémisies dépend de circonstances tota-
lement extérieures au Canada et sur lesquelles
les Canadiens n'ont aucune prise : Hitler en Alle-
magne, Franco en Espagne, Salazar au Portugal,

Staline en Russie, la monarchie en Angleterre,

de Gaulle en France. Même le comte de Paris a
eu ses Camelots du Roi à l'Université de Montréal.

Les plus colonisés ne sant pas toujours ceux
qu'on pense.

AL  

a vous la i

Un Torontois
s'en prend à
notre

drapeau
Monsieur le Directeur,

Dans une lettre aux lecteurs
parue dans la revue américaine
Argosy du mois de juillet, un
Anglais de Toronto, qui signe sa
lettre Kenneth A. Benson, décla-
re : “Le drapeau du Canada a

-‘©
été fait à l'image d'une éti-
quette d'une certaine bière, Ce
qui reflète bien ce que nous
sommes, nous les Canadiens.”
De plus, il formule son grief

dans une revue américaine.
N'y aurait-il personne pour

remettre à sa place ce triste
personnage ?

. Guy TALBOT,
Montréal.

Maitres

de notre
destinée
Monsieur le Direcieur,

Alors que dans les autres pro-
vinces les nôtres ont élé presque
lous assimilés, il ne faut plus
se faire d'illusion, sinon que
nous nous préparons de bien
tristes réveils.
Nous, les Canadiens, formons

une minorité de plus en plus
réduite. Pour nous emparer de
notre économie, il nous faut,
d'abord et avant tout, l’indé-
pendance politique” du Québec
pour pouvoir récupérer les vrais
pouvoirs importants que détien-
nent les ‘’Canadians” d'Ottawa.
En ce qui concerne les capi-

taur américains, ils ne sont pas
ici pour nos beaur yeur. Dans
un désir d'interdépendance el
d'internationalisation, il s’agit
de réaliser l'indépendance dé-
mocratiquement dans la colla-
boration pour réellement vivre
“coast to coast” avec le reste
du Canada, la compréhension
mutuelle el même le bilinguis-
me normal pour ceur qui
veulent,

Gérard VANIER,
Vimont, Ville de Laval.

Québec libre,
mais allié
du Canada
Monsieur le Directeur,

ft faut être d'une ignorance
crasse pour avoir soli lo répu-
tation du général de Gaulle et
de sa dame. Le général nous
a fait honneur : il a dit tout
haut ce que d'autres pensaient
tout bas. La presse anglophone
re l'a pas compris. Le com-

le reste. De Gaulle a dit la
vérité et je l'en félicite.

Le monde anglo-sazon nourrit
wne vieille rancune contre de
Gaulle qui ferme les portez du
Marché commun à l’Angleterre
et qui s'oppose aux E.-U. quant
à la guerre du Vietnam. Si le
fameux “Québec libre” avait
été lancé par Lyndon Johnson,
Ottawa n'aurait absolument
rien dit. Pour ma part, je suis
en faveur d'un Québec libre
mais uni au reste du Canada.
C'est d’ailleurs ce que de Gaul-
le a voulu dire.

Vive le Québec !
Vive la France !

Rodrigue Saint-Onge
Ville LaSalle

Une avenue

du Général

de Gaulle?
Monsieur le Directeur,

En l'honneur de la récente vi-
site de ce grand héros de la
France, pourquoi ne pas rebap-
tiser la rue Sherbrooke : Avenue
du Général de Gaulle ? Quelle
joie ce serait pour tous les vé-
ritables Canadiens français ?

Fernand Dupré,
rue Christophe-Colomb

S.V.P., des lettres
courtes et signées

i En principe, nous ne pas.
| sens pas de latires anony-
mes. Nos correspondants

| doivent nous révéler |
identité. C’est entendu. Mais
il y a plus: nous tenons à
ce que les lettres, dams le
journal, soient signées. De
plus, nous dennons la prieri-
té aux lettres ceurtes (150
mets au maximum) et écri-
tes lisiblement, à la machine
si possible. i

   

 

 
élicitations!

Monsieur le Directeur,

J'ai gofté énormément l'édi-
toria! réfléchi et de bon ton de
M. Roger Nadeau dans votre
numéro du 30 juillet dernier.
J'aime lire M. Nadeau et je lui
souhaite bonne santé pour qu'il
puisse mener son travail à
bonne fin.

René-K, Boulay

Bravo
M. Drapeau!
Monsieur le Directeur,

De toutes les voix qui se soni
fait entendre, dans le passé ou
le présent, pour exprimer l'a-
mour du Canadien pour son
pays, aucune ne peui se compa-

rer à celle de ce porte-parole:
péant qui a mis les points eur
les “i”; munsieur le maire Jean
Drapeau qui a déclaré, sans
broncher, au monde entier que
Le Canadien connaît son passé,
réalise son présent, sait où #
va, et est rudement fier des
trois.

Jean Drapeau est l'homme
qui, en plus d'avoir donné au
monde la Terre des hommes,
symbolise glorieusement le thè-
me de fraternité qu'il a si brit-
lamment composé.

 

Pas gaulliste
pour un sou
Monsieur le Directeur,
De Gaulle a eu ce qu'il méri-

tait. On n'a pas de leçon à rece-
voir de ce dictaleur français,
étranger elsympathisant com-
muniste. nd on pense
même les Français le eran.
prouvent à SI p. 100... Pour
l'appuyer, il ne se trouve que
quelques gueulards genre Na-
deau, Angers, etc. J'oubliais les
barbus. Je suis Canadien fran-
çais, mais je m'allie volontiers
aur anglophones en ce qui con-
cerne celle question.
Que M. Nadeau nous fiche la

pair avec de Gaulle ! S'il n’est
pas content, qu'il s'en aille vi-
vre en France.

Claude DUGAS,
7578, Berri,
Montréal.

Assez de ces
abus!
Monsieur le Directeur,
Certaines compagnies d'assu-

rances ne veulent pas payer.
Je connais une personne qui

se bat avec une telle compa-
gnie depuis 3 ans. Les preuves
sont là comme quoi cette com-
pagnie devrait payer. Or elle
refuse toujours, et ca traine, ça
traine... Une compagnie qui
ne paiv qu'après procès devrait
être condamnée à payer le dou-
ble. Dans le cas auquel je fais
allusion, il z'agit d'une maison
évaluée à 356,000, lurueusement
meublée. Elle élait assurés
pour 328.006. Après évaluation
des dégâts, la compagnie refu-
se de payer.
J'aimerais que Le public soit

au courant de ces abus . .
Alice EMARD,
1100 l'Assomption-Sud,
Québec.

ll nous faut

du capital

étranger
Monsieur le Directeur,
Sachons gré à M. Pearson

d'avoir proclamé que notre
pays a besoin de capital étran-
ger pour se développer. Oui, À
nous faut du capial étranger
tant et aussi longtemps que

Se
4 >, |

7

noire peuple n'aura pas acquis
vne maturité suffisante dans 0e
domaine.
Tant et aussi longlempe,

aussi, que nos différents gow
vernements n'atroni pas réussi
à frspirer foutes les couches
du peuple canadien, de façon
qu'il accepte ses responsabilités
et ses devoirs financiers.
Et dans ce domaine l'exem-
old la persuasion valent

p mieur que les lois.
plexe de supériorité des Cona- T. B. Senez, Albert REID,
diens de langue anglais a fait Montréal Sainte-Martine.
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Un bon douze
minutes de long

?
Py

vraiorigaretteLa
SEECIT
" enlongueur,s2
‘et satisfaction

   
 

ADROVÛ RN
prix
populaire

La nouvelle Goldcrest est une vraie cigarette La cigarette Goldcrest vous est offerte en
canadienne de 100 millimètres bien comptés. paquets de 20 et de 25.

Si nous décrivonsla Golderest en minutes. Grillez-en une. Elle vous comblera.
c’est quela satisfaction de fumerune
bonnecigarette s'exprime mieux en minutes

qu’en millimètres.
Songez donc! Au prix que vousavez l'habitude

de payer,la Goldcrest vous propose une saveur,
une satisfaction, une longueurinsurpassées
.une pleine mesure: 100 millimètres de long.
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Liqueurs & Gin
Faite d'ingrédients naturels importés et
selon les receties originales de
Wynsnd Fockink, Hollande. Crème de
Menthe, Triple Sec et Gin de Genièvre.

à des prix modérés

 

Divtiliée et emboulsstiée su Conads pes

ao fir 161.7
LP

H. Corby Distilery Lirnted, Muniresd

Durant août, bureau fermé TOUS LES LUNDIS

REMPLISSONS

  

     
   

 

VERRE CORNEEN
PRESCRIPTIONS DIRECY

des SUR L'OEIL
MEDECINS
OCULISTES OEIL PLASTIQUE

efanettes etréparations

“Racette
OPTICIEN D'ORDONNANCES

DOMICILE SUR DEMANDE
6528 ST-DENIS

  
  
    

 

BUREAU:
Tous les jours

18 am. à 6 pm.
°

SOIRS
7 à % pm.

Mar, mer, ven.

Téléphones

CR. 2-9572

CR. 2-9014
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Films de marque

KODAK
gratuits à vie

JUsQU'A 55%
DE REDUCTION
sur le développement

de vos films
SERVICE 24 HEURES
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chrome calor Blanc
vec film gratis 2.70 0.9

avec film gram 270 1.20
12 poses Kodapak avec film gratte — 1.37

18 pores avec film gratis 27e 1.44
20 poses Kodapek avec fibm is 2.60 —
20 poses 35 mm avec Him 268 1.08

36 poses 35 mm avec film greta 3.38 2.25
038 0.06

 

Réimprestion
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TOUS CES PRIX COMPRENNENT LA TAXE PROVINCIALE
DE 8% ET LES FRAIS DE POSTE RETOUR

Compte tenu de lu qualité vous ne payez pas plus qu'ailleurs

Nous essayer, c'est nous adopter !

Photo LUCHAR enr.
C.P. 1119, Montréal 3

aunonnensasnnocnnenannenanaseuseanana==u;
COUPON D'UNE VALUR DE 10.70

or développement dos Mims Kodossler soviement. Co rovpen 3 wee valow
de 30.70 applicable vaiquement vor le prix de développement et d'impros-
sion (eves Mim gratte) den M vw Kodesoler dont vos prin vont déjà réduite.
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Trois chauffeurs de taxi
lancent un journal (le
Fiacre) pour ‘sortir
les camarades du trou”

H y a trois mois, ils ne con-

Naissaient rien au journalis-
me, rien aux procédés d'im-

pression, rien à la mise en pa-
ge. Mais, armés d’une volon-

té qu'on dit inébranlable. ilx
avaient décidé de fonder un
journal, lls apprirent
Germain Archambault, Denis

Chrétien, Robert Monetie, tous
trois cauffeurs de taxi, ache-
tèrent donc une presse compli
quée; ils y mirent du coeur e
des heures, et “le Fiacre”,
organe officiel du Comité d'en-
traide sociale des chauffeurs de
taxi de Montréal, naquit.

“Le Flacre”, c'est un moyen
d'atteindre cette sorte de no-
made qu'est le chauffeur de
taxi, Ce nomade est réfractaire
à teut ce qui s'appelle patron,
contrainte, obligation, à teut ce
qui pourrait entraver sa liberté.
C'est pour ça que jusqu'à main-
tenant aucun syndicat eu erga.
nisation du genre n'a réussi à
avoir de prise sur lui.“

 

“Nous sortir du
trou...“

Dans un des rares moments
où il peul se détendre dans l'ile
qu'il a déboisée sur le Richelieu,
entre les Journées de 15 heures
de laxi et de trois heures con-
sacrées au journal et au Comité,
Germain Archambault, prési-
dent de l'organisation, parle de
l'espoir qu'iH met dens son
‘’Fiacre” :
“Le chauffeur veut être fibre,

mais if oublie que, sans vacan-
ces payées, congés de ma-
ladie, sance salaire payé durant
la réparation de ja voiture, sans
assurance-respensabilité patre-
nale, sans sécurité d'emploi...
La liberté, le chauffeur de taxi

 

épargnes 34

  

itiptient plus rapidement

ALTE 33

DENIS CHRETIEN
".. nous avons déjà 50

abonnés”

est tellement habitué à s'en
p r, qu'il n'y croit plus. Il

écoeuré. Ça, c’est 9
zwec “le Fiacre” et avec
des membres, on va essayer de
nevs seytir du trou.’
Denis Chrétien, qui en est à

la première journée des quatre
Jours de vacances qu'i) a décidé
de se payer, enchaîne :

  

“Des articles courts,
car on n’a pas

le temps de lire”
“Le Fiacre” donners une

pensée commune à tous les tra-
vailleurs du taxi. Encore faut.
it qu'il soit conçu vraiment
pour ceux qu'on veut rejoindre:
il faut savoir ce qu'ils aiment,
ot ca nous le savons, puisque
nous sommes des leurs. C'est
pour ça que ‘le Fiacre” est
tantôt drôle, tantot sérieux. Les

C un

d'intérêt caleulé sur

le solde mensuel minimum

CRÉDITÉ TOUS LES
3 MOIS

 
LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

Fondée en 1846
76 succurssies ouvertes tous les soirs de 7 à 8
Membre : Société d'Assurence Dépôt du Canada

articles sont toujours très courts
parce que le chauffeur de taxi

le temps de lire.
‘eur le moment, nous avont

500 membres actifs, abonnés à
ta revue; bientôt, nous aurons
atteint les 4,500 chauffeurs de
la Métropole, et plus tard...
la Province, pourquoi pas ? Ce
qui neus donne cenfiance, c'est
que neus connaissons nes pre-
blèmes et que neus savons
qu'une pelite revue comme “le
Fiacre” touchera beaucoup plus
le chauffeur de taxi que n'im-
porte quelle convocation, ov
réunion, ou premesse.
‘Revendications, édiloriaux.

lettres ouvertes à M. Lucien
Saulnier sur l'affaire des limou-
sines de Murray Hill. qui ont le
don d'énerver les chauffeurs de
taxi, renseignements sur la no-
tion de sécurité sociale, sur le
crédit, voilà pour le côté sé-
rieux, Parmi les histoires co-

   

GERMAIN ARCHAMBAULT
im liberté sons la sécurité,
qu'est-ce que ça vaut ?

casses ou grivoises, parmi les
potins, de petites phrases drôles
parfois brutales, genre: ‘Quand
la fin du monde arrivera, le
Québec ne sera pas détruit
car nous sommes 50 ans en
arrière.”

Puck KASMA

LJ
 

Philippe de Gaspé
. sheBeaubien enfaillite

La compagnie d'accestoi-
res électriques en pres,
Philippe Besubien et Cie
Limitée, dent l'adresse est
$432, avenue du Parc à

si que la com-
pagnie B.B. Electric Co.
Lid, sise à la même adresse,
on fait cession volentaire de
leurs biens à la Cour des fail
lites de Montréal pour un
montant qui dépasserait le
million de dollars, Le princi.
pal créancier serait la com-
pagnie Westinghouse avec
une semme de plus de
$100,000.
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Cri d'alarme de Lucien Cliche
 

par Roger Nadeau

A heute actuelle, des com.  pagnies qui ne sout pas ca-

nadiennes-françaises coupent

presque tout le bois qui et 
! coupé duns ces clomaines pu-

"bles que sont les forêts qué-

bécaises. Elles usinent presque

toute la matière première qui

sort de “nos” forêts et elles
exportent près de 90 p. 100
de “nas” produits (orestiers.
On n'a pas besoin d'un dessin

¢
ELIZABETH RIMINGTON, 21 ans, du Surrey (Angleterre), em:
brasse CLIFF INWOOD, 35 ans, qui vient de lui sauver ‘a vie
en pratiquant sur elle la respiration artificielle bouche à
bouche, Elizabeth était tombée de cheval et s'était assommée
sur ur arbre quand Cliff l'a retrouvée. Le baiser que l‘on
voit a autre chose de spécial : Elizabeth et Cliff viennent de pour savoir que les produits

se marier. lls ne se connaissaient pas avant l’accident. forestiers, notamment les pâtes

—————————————TE =

AVIS PUBLIC

Baiser de vie et d'amour

 

   

Propriétaires de terrains

“BONI SPECIAL” Nous paierons

votre terrain. - Sans frais supplémentaires.
Si vous jouissez d'une bonne réputation de crédit, et que votre terrain est situé

à pas plus de 150 milles de Montréal, vous pouvez vous bâtir immédiatement.

Contre l'achat d'une maison Laurentides, les Maisons de Vacances Laurentides Inc.
paierant le soide de votre terrain jusqu'à concurrence de $1,000. Apportez votre

contrat de terrain ou votre promesse de vente el nous ferons le reste.

9 modèles en montre $1 505

r
Jusqu'à 10 ans pour payer

CES MAISONS NE SONT PAS DES PREFABRIQUEES
Préparées en manufacture d'après les devis des architectes et des ingénieurs, elles sont

érigées pièce par pièce sur votre ferrain par nos équipes de spécialistes en mentage.

LES MAISONS DE VACANCES LAURENTIDES INC.
Terrain d'exposition : 800, BOUL. LABELLE, LAVAL, P.Q.

Au nord du parc Belmont par to pont do Cortrarville tac ou Contre d'Achots $4-Marte)

USING ET AUREAUX 30. RUE CHAMPLAIN STE.ROSÉ DE LAVAL, QUE

LIVRAISON GRATUITE — Tél. 628-1961 © GARANTIE ECRITE DE 10 ANS

Ewen tous LES MNES DE 10 M AM À 16 N PM SAMEDI ET DIMANCHE wens,0

JC, J,rs

à partir de

 

    

et papiers, représentent une
riche industrie. En vérité. les
produits forestiers sont pour le
Québec sa plus importante
source d'exportations et de ri-
chesse industrielles. une riches

 

LUCIEN CLICHE

... pourquoi ‘’nos’’ forêts ne

nous appartiennent pes

se québécoise qui est très loin
d'être canadienne-française

Pourquoi ?

M. Lucien Cliche. député li
béral d'AbilibiEst € ancien
ministre des Terres el Forêls,
me dit

“Les Canadiens français dé
montrent régulièrement un
manque d'intérêt à l'endroit de
celte grande richesse remeuve-
lable qu'est la forêt québécei
se.

“Personnellement, à maintes
reprises, et principalement
lorsque )'élais  minisire des
Terres et Forêts, j'ai fait appet
à nos fluanciers québécets. à
nes hommes d'affaires, à nes

GRATUIT
    
  
  

  

    
    

de Travaux, Evaluateur,
Entrepreneur...

COURS DE LECTURE DE PLANS,

donné gratuitement avec le cours spécial
d'ESTIMATION et CONSTRUCTION.

Ce cours d'Estimation et Construction conduit eux
carrières très en demande de : Surintendant, Inspecteur

Estimateur,

“Si nos forêts sont exploitées
par les étrangers, c'est la

faute de nos hommes d'affaires”
ingénieurs, et à leus ceux qui
pouvaient directement eu indi-
reclement s'intéressee à la

de indusirie forestière,
je vous aveueral que je

w'ai pas lellement réussi jus-
qu'ici.

“Nous devons centinuer à
lancer un appel et demander à
nos Québécois, principalement
aux (Canadiens français, de
s'intéresser davantage, non pas
seulement à l'industrie du scia-
ge et du déreulage du bois, mais
aussi à la grande industrie,
celle qui est sl rémunératrice,
l'industrie des pâies et pa-
piers.”

    

Possibilités
extraordinaires

M. Cliche me donne plusieurs
endroits où nous pourrions ou-
vrir des usines de pâtes et pa-
piers. Par exemple, dans Gus-
pé-Nord, dans la végion de
l'Outaouais, dans celle de Char-
levoix, dans celle du Saguenay
et dans celle de Natashsquan.

“fl y a encore au Québec,
me dit-il. d'immenses richenses
ferrsliières non exploitées, et ce,
au plus grand préjudice de la
population du Québec.”

Le 2 juillet, je signais dans
le Petit Journal un reportage
sur la situation des Canadiens
français dans le comté québé-
cois de Pontiac.

“A titre de ministre des Ter-
res et Forêis de 1962 à 1966, me
déclare M. Cliche, j'ai eu l'ee-
casion à mainies reprises de
conusître la situation véritable
de la population de Pontiac.

J'ai rapidement réalisé que

 

celte belle et riche région de

notre province était cemplète-

ment eubliée el mainieaue dé-

linérément dans ua sialy que

el une dépendance quasi lolsie

de la province veisine.”   

Contremaitre,

  33 ANS  Drigé par À. Besucege. BA. 15. 2 diplômes de l‘Un Level
D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE
 

  
    
     

 
  
  
   

    

 

Montréal 38

  

CENTRE D'EDUCATION TECHNIQUE
DU QUEBEC

3737 esi, boul. Métropelitain, suite 500 B

PÉCIAUISEZ-VOUS et ASSURE VOTRE AVENIR

| — TECHNICIEN EN' ARPENTA
2 —ESTIMATEUR EN CONSTR

SURINTENDANT
AIDE-INGENIEUR

5 — HOMME D’INSTRUME

COURS DU SOIR DEBUTANT LE 18 SEPTEMBRE

+

Tél, 729-3251
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* Le plus gros vol d'argent comptant aux E-U.

A-t-on enfin arrêté les coupables?
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Le pillage célébre dans le-
annsles du crime du camion
postal de Plymouth (munici-
palité du Massachusetts au
sud de Boston) qui rapports
aux criminels Ja somme de
81,551.277 (environ $1,615.-

300, ai l'on calcule en argent

canadien) vient de prendre à
nouveau Ja manchette des
journaux avec l'arrestation
d'une femme et de deux hom
mes à Boston. le crime est
vieux de cinq ans.

La femme, mère de qualre
enfants, et les deux hommes
soni accusés d'avoir perpétré
‘’en compagnie de personnes in-
connues” ce que l'on croit être
Je plus gros vol en argent comp-
tent dans l'histoire du crime aux
Etats-Unis. Le plus curieux —
et le plus déplorable pour les
prévenus —, c'est que l'arres-
lation n'a eu lieu que deux se
maines avant la limite des cinq
années, après laquelle, selon la
loi américaine, I'Etal n'a plus le
droit de prendre des procédures
dans ce genre de méfaits.
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Voilà la Merveilleuse
sensation de soulagement
que vous obtenez grâce au

lait de magnésie PHILLIPS’
Si vous souffrez de constipation,
te lait de magnésie Phillips’ vous

‘ocurers le soulagement qu'it vous
ut—un soulagement à la fois

doux et efticece. Les ingrédients
du Philips* sont médicalement
reconnus comme étant bons pour
toute la famniile, y compris les enfants.

, ayez toujours du
Philips’ tous la main—
Ordinaire ou aromatisé à
te menthe, À la fois doux
et efficace, le Philips"

égaiera votre journée.

»

 

ARRETES LA SEMAINE DERNIERE peur vel dans un camion postal, à Boston, en 192, veici
de gauche à droite : Thomas R. Richards, 42 ans; John F. Kelley, 51 ans, et Mme Patricia Die- 

fere, 32 ans, mère de quatre enfants. Le crime a rapporté aux bandits plus d'un million et demi
en argent comptant. Voir l'article ci-contre.

Les personnes arrêtées soni :
Thomas R. Richards, 42 ans, un
électricien à la New England
Power Co.; John J. Kelly, 51
ans, sans emploi; Mme Patricia
Diafero, 32 ans. Richards fut
cueilli par des policiers; les
deux autres inculpés se sont ren-
dus à ls Justice, sur les conseils
de leurs avocats. Les deux hom-
mes seront défendus par le cé-
lèbre F. Lee Büiley, qui eut
pour client le notoire Dr Coppe-
lino, assossin de sa femmeel de
l'amant de sa mallresse . . . el
que l'on condamna d'ailleurs au
bagne à perpétuité.

Mme Diafero, représentée par

 

Se mille (2e édition)

Le plus grand succès

de l'année

Soeur Jeanne à l'Abbaye
 

"SOEUR MANNE À L'ASBAYE” est
nm vonte partout ov spo

pein de

Les Editions du Jour
34t1, roe Sé-Bonie, Montréal

toi vi sae 

l'avorat Joseph Baillero, à été
laissée en liberté provisoire,
après avoir versé un cautionne-
ment de 35,000 parce qu'elle est
mére de famille; ses deux pré-
sumés complices ont dû fournir
chacun 450,000 pour éviter d'al-
ler immédiatement derrière les
barreaux. Si ces trois personnes
sont trouvées coupables à la fin
de leurs procés, la plus faible
condamnation qu'ils recevront
sera de 25 années de prison.

Tout de suite,

on a soupçonné

l'un d'entre eux
D'ailleurs, on a soupçonné au

meins l'un d'entre eux dès le
lendemain du vol. Deux mois
après ce pillage sensalionnel,
une trenlaine d’inspecteurs de la
police et des Posies américai-
nes démolirent littéralement la

Recette à
H eat facile de perdre rapide-

ment, chez soi, des livres de
graisme disgracieuse! Etablinsez
vous-même ce plan de recette.
C'est très facile--ot C'est peu
coûteux. Allez simplementc
votre pharmacien et demandez
quatre onces de Concentré
Naran. Versez ceci dans une
bouteille d’une chopine et ajou-
terassez de jusde pamplemousse
pour la remplir. Prenez-en deux
ruillerées à soupe gar jour, selon
Je bescin, et ouivez plan Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
(ncile de perdre Ia graisse super-
flue ot ne vous aide pas à retrou-

  
  
  

——————— ANNONCE

Plan d’amaigrissement

maison de Richards, évaluée à
$18,000. Ils avaient éventré les
murs el les plafonds, avaient ar-
raché des panneaux entiers des
murs et des avant-toits. Leur
mandat spécifiait qu'ils étaient
à la recherche d'un million de
dollars du butin postal. Ils ne
découvrirent qu'une somme de
$350, cachée sous le plancher
de la salle de bains. Richards
prétendit qu'il s'agissait là d'ar-
went gagné aux cartes. De plus,
les chercheurs trouvèrent un fu-,
sil dont Je canon était scié, deux :
kilets à l'épreuve des balles et
deux ceintures semblables à cel-
les que portent les policiers
américains, !

On réquisitionna même une
pelle mécanique pour briser le|
plancher de ciment d'un patio
extérieur que Richards avait
construit de ses mains. Kelley
accusa ces inspecteurs de ‘‘per-
sécution” à son endroit, mais

 

 

..
domicile
ver la uveltesse de votre ligne; ai
loa liveen et lea pouces réduisibles
de gruime superflue no dispa-
raiment pas du cou, du menton,
des brus, de la poitrine, de
l'abdomen, des hanches,
mollete et des chevilles, reto
nez simplement le flacon v
pour vous faire rembourser. Sui-
vez cette méthode facile recom-
mandée par les nombreuses
personnes qui ont essayé ce plan
et retrouvez votre ligne. Notez
commele gonfiement disparaltra
vite- combien vous vous senti-
rez mieux. Plus alerte, plus
Acliveet d'apparence plus jeune,
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Le porte-bouteille “BABEE-TENDA"
s'adapte partout en quelques secondes
avec tous genres de bouteilles en don-
dant la meilleure position pour essurer
ua flot du lait continu jusqu'à ia der-

 

DA
20 av., Resement, Mentréal

Veuillez m'expécer ['] porte bouteille à $995 ch plus toxe

Porte-bouteille "BABEE-TENDA"
PLUS GRANDE INVENTION !

DEPUIS LE BIBERON

Je bras qui facilite le travaii
quotidien de la mamon |

||

SEULEMENT

$Q.95
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liussa tomber la poursuite peu
de lemps après.

Le camion postal, lors du vol
en 1962, se dirigeait vers la
Federal Reserve Bank. à Bos-
ton. H transportait de l'argent
venant des banques de Cape
Cod. Immédiatement après que
le véhicule eut pénétré dans une
rue peu fréquentée, un homme
portant un uniforme d'agent de
police placa des affiches inter-
disant l'accés à cette rue, dé-
tournant ainsi les automobilis-
tes. Après que le gang se fui
emparé du camion, à la pointe
du revolver, les employés des
postes, ligotés. furent placés à
l'intérieur du véhicule et relâ-
chés une demi-heure plus tard,
quelques milles plus loin.

"Le camion avait alors été v:dé
de son contenu.

Un autre gros vol
de ce genre en 1950
Un des plus gros vols de ce

genre, entièrement d'argent
comptant, survenu auparavant
aux Etats-Unis avait élé celui de
19850, I] s'agissait d’un camion
postal de la compagnie Brinks.
Le vol se déroula aussi à Bos-
ton. Le montant obtenu avait élé
de $1,219.216. Six ans après ce
crime, huit hommes furent con-
damnés au pénitencier pour la
vie. Les autorités ne récupéré-
rent qu'une très petite partic de
l'argent disparu.

rr

Pourfreiner les
avions sortant

des pistes: un

champ de
gravier

PARIS. — tAFP) Cha.

que année, les statistiques des
compagnier d'aviation révè-
lent qu'un nombre élevé d'a-
vions ralent leur atterrissage,

quittent la piste el vont se
vasser dans les prés voisins,

les dégâts sont le plus sou-
veit matériels. mais ils sont
importants, Comment eviter ce
genre d'accident ?

En prolongeant les pistes et
en les bordant d'un tapis de
gravier épais, ont répondu des
spécialistes britanniques qui se
sont penchés sur le problème.

Un pied de petits cailloux
suffisent. L'appareil peul alors
sortir de la pisle sans grands
risques, var ses roues s'enfon-
cent dans le lapis de gravier et
Îl s’y arrêle en quelques pieds.
C'est le plus efficace des xysté-
mes de freinage expérimentés à
ce jour.

Peu coûteux, ce disposstif. qui
va être adopté sur (ous les ter-
rains d'aviation de Grande-
Bretagne. permetira. assure-t-
on, d'augmenter considérable-
ment la sécurité aérienne.

 

ANNONCE ————
Bien des personnes
ne sont plus génées par

LEURS DENTIERS
ASTERTH. une poudre aleating

{non acide) qui maintient les den
‘ers e& place plus solidement. Pour
manger ou parier avec une parfaite
assurance, saupoudres votre dente
avec FAN Ne forme jamais
pâle si gonime. Be lainse aucun
Goût Assainit l'haleine PAi
= vend & tous ira comptoirs de
produite pharmaceulques,



  

 

  

 

SPÉCIAUX des VACANCES

  

le Century par

[Bess Kroehler

      

CHESTERFIELD KROEHLER 2 mex SPECIAL
C'est une perfection dans tous les détails. Style modarne et simple qui $289 95

rehaussera l‘ambiance de votre salon. Construction parfaite due aux .

ressorts des sieges et des dossiers en poly mousse

  

 

  

MAGNIFIQUE MOBILIER DE CHAMBRE
de construction noyer véritable, comprenant : lit double,

ï A bureau triple 72” x 18” x 31” avec grand miroir paso-

ramique, chiffonnier 34” x 18” x 42" $

ol 7 Le lit est aussi disponible avec tête de 96” de largeur

Fauteuil KROEHLER de détente or nu chevet $37

Moderne avec dossier élevé. Très belle qualité. Couverture

de vinyle renforcée pour plus de résistance à l'usure et aux ;

accrocs. Réglage doux mais ferme dans AG oON

Les 3 MCX pour     
     

 

LS

les deux sens. L'appuie-pieds est cous-
siné de mousse SPECIAL

Pour votre budget…?

: Tout devient simple avec notre
} plan personnel de financement

très avantageux.
»
LL ovemmpmpes. os. ea re

9 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR
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L'opinion d'un ex-chasseur de criminels nazis:

“Les nazis qui se sont

zigouillés auraient

pu vivre tranquilles

en Amérique du Sud”
(BRL -— Dane

plusieurs pays sud-américæins,
grâce ndifférence, voire à

la corruptibilité des autorités
et à des riches ei puissants
protecteurs, lee anciens SS ou

tortionnaires de Ja Ceslapo ne
prennent même pas la peine
de vivre sous de faux noms.
Franz Stangl, l'ex-comman-

dant du camp de Treblinka,
vivait presque au grand jour
— de même, d'ailleurs. qu'à

Vienne, Karl Silverbaver, qui
avait arrêté jadis Anne Frank.
On pourait remplir une biblio-

thèque avec des livres et arti-
cles écrits sur Murtin Bormunn,
l'ex-bras droit d'Hitler. On af-
firme que, depuis vingt ans, il
erre à travers l'Amérique du
Sud, changeant vans cesse de
pays, de province.

Bormann, s’il vit

encore, n’est

plus reconnaissable
@ n'en crois rien et J sais

que les services jaruéliens qui le
recherchent (encore que ces re-
cherches se sont sensiblement
ralenties, pour différentes rai-
sons, notamment matérielles,
depuis environ un an et demi’
ne le croient pas non plus. Si
Bormann n'est pas mori ‘dans
son lit, d'une maladie quelcon-
que, j'entends, car après tout
il a 67 ans), il doit vivre au
même endroit depuis dix ou
Quinse ans, au Brésil, au Para-
guay ou en Argentine, en pleine
brousse.
Autre invention romantique :

“L'indomptable homme (raqué
défle ot brave ses poursuviveurs,
n'ayant méme pas fait disparal-
tre la cicatrice qu'il a sur le
front et qui pourrait pourlant le
trahir.”
Tout cela, c'est de la litiéra-

ture. L'ex-représentant person-
nel du Führer à dû se faire
opérer le visage. non pas une,
mais plusieurs fois, afin que
rien, absolument rien. n’y rap-
pelle plus les traits de l'un des

PARIS

    Ces trois chefs nazis se sent suicidés. Peurtant, oils avaient peusé à se sauver en Amérique
du Sud, Ve y vivraient probablement en paix of sn bonne santé. 

inventeurs — avec Himmler,
Goering, Goebbels et, naturel-
lement, Hitler — de la ‘solution
finale” de 1942. Comme il n'a
sans doule plus un seul cheveu

MARTIN BORMANN
L'une de ses dernières phutos
officielles. On croit qu'il se
le coule deuce en Amérique

du Sud.

« qu'il a pris du poids, en 1967
c'est un homme totalement mé-
connaissable, même pour ses
intimes de jadis.

Allez donc les
prendre dans ces
vastes étendues
sud - amér

On a parlé d'enquêteurs, de
policiers. de commando qui,
après l'avoir repéré, étaient à
deux doigts de l'arrêter, mais
il leur avait échappé à la der-
nière minute.
Cels aussi, à mon avis. est

de l'invention. Ceux qui con-
néissent les immenses étendues
de l'Amérique du Sud et les ha-
ciendas éloignées les unes des
autres de plusieurs dizaines de
milles presque sans aggloméra-
tions savent qu'il est totalement

 

  
en
HITLER
  

impossible d'y repérer quel:
qu'un, sauf en cas d'imprudence |
flagrante de sa part qu en cas
de dénonciation. Or, comme nous
avons déjà dit, les habitants
sont soit des gens absolument
sûrs, soit des indigènes qui igno-
rent tout de l'histoire de l'Eu-  ropé, qui ne connaissent pas la; ..
différence entre un Allemand.|
un Anglais où un Hollandais et :
sont incapables de distinguer|
l'accent d'un étranger de celui:
d’un de leurs compatriotes d'unc
autre région.

Pour ne pas être
pincés, ces criminels

n’ont qu'à fuir
les villes

L'essentiel est évidemment de ;
ne pas faire d'imprudences, de
ne pas être tenté par les agglo-
mérations, les villes, les ciné-
mas, les cafés, les marchés, où
l‘on risque d'être remarqué, re-
péré, coincé.
Mais Bormann n'esi pas un!

enfant et il sait ce qu'il risque
Là où il vit, il a sans doute lout
ce qu'il lui faut : radio, télé
vision, livres, une femme. Il
doit s'occuper de la propriété,
de l'élevage, aller à la pêche.
à la chasse.
Un ami, qui faisait partie pen-

dant longtemps d'une équipe ‘le
mot commande serail exagéré)
chargée de relrouver et d'arré-
ter, sans succés, malheureuse-
ment, le sinistre docteur Men
gele, m'a dit un jour qu'Hitler.
Goebbels, Himmler et tant d'au-
tres étaient vraiment des idiots
de se suicider.
Eux, de même que Goering,

Kaltenbrunner et Cie n'avaient
qu'à faire comme Bormann,
Mengele et (utti quanti, & filer
à l'anglaise en Amérique du
Sud. lis seraient tous en vie,
en bonne santé, filant le parfait
amour, au Paraguay, en Argen-
tine, au Chili, au Brésil — ou
en Egypte —, el leur légende
continuant, des millions de jeu-
hes ou de moins jeunes néo-
nazis atlendraient aujourd'hui |
— comme l'arrivée de Lohen- ;

leur retour. |
i
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Me GUY ERIN
...la Couronne peut quand même porter plainte

su

Le coroner lui-même
ignorait que son
jury n'avait pas

d'existence légale
par Marcel Lamarche

Un coroner qui n'était pas
au courant de la loi a permis
à unjury “illégal” de pronon-
cer un verdict de responsabi-
lité criminelle contre deux in-
dividus soupçonnés de meur-
ire. Cette histoire farfelue
s'est déroulée à Montréal le
mois dernier.
Le jeudi 6 juillet dernier, le

coroner Laurin Lapointe prési-
dait une enquête d'un jury sur
le meurtre d'un récidiviste de
40 ans, Benoît Bradette, tué une
semaine plus tôt au cabaret

Or le verdict du jury élait
illégal .. . pour la simple raison
qu'à ce moment-là les jurys du
coroner n'existaien! plus lépa-
lement dans la province de
Québec.

Le ministère

n'est pas pressé
Et, fait tout aussi remarqua-

ble, le coroner lui-même igno-
Tait que son jury n'avait pas
d'existence légale... parce
que le ministère de la Justice
de Québec n'avait pas encore
jugé bon de l'aviser de la pro-
mulgation de la loi une semame
plus tôt.

 

révélez est intéressant...

le rôle du cerener est utile.” 

Me Guy Guérin est l'avocat de Maurice Sweeney, accusé
du meurtre prémédité de Benoit Bradelte. Nous lui avons de-
mandé s'il sangerait à contester la légalité du verdict du jury
du cerener concernant son client... à la lumière des faits
neuveaux signalés par le PETIT JOURNAL.

“Jo ne le pense pas, déclare Me Guérin. Ce que veus neus
et amusant, Mais n'oubliez pas

ceci: même si le coroner exonère complètement un suspect,
la Couronne peut quand même perter plainte. Le verdict du
cerener n'a pas d’impertance réelle. Ce n'est pas à ce nivebu-
là que se joue vraiment le sort d'un prévenu.”

Mais alers, à quoi sert le coroner?
“Il sart, explique Me Guérin, à enquêter sur les causes de

la mert, à en déterminer les circonstances. La police ne peut
pas le faire de façon aussi cemplète parce que personne n’est
tenu de répondre aux questions d'un pelicier. Par contre,
toute personne citée comme témoin devant le coroner est ebli-
pée de répondre aux questions qu'on lui pose. Dans ce sens-là,

 

Brazil,
tropole.

Un verdict “illégal”
Les deux témoins importants

entendus par le jury du coroner
étaient Maurice Sweeney, comp-
table âgé de 30 ans.‘ et Yvon
Quintal, un garçon de lable de
20 ans.

Le jury les trouvait tous deux
criminellement responsables de
lu mort de Bradette. Ils étaient
par la suite envoyés à leur pro-
ces sux Assises, Sweeney sous
une accusation de meurtre prè-
médité, Quintal sous une accusa-

dans l'est de la Mé-

; ton de complicité après le fait.

En effet. la loi abolissant
les jurys dans les enquêtes du
coroner dans le Québec était
entrée en vigueur le 25 juin,

Le coroner n'était pas seul
dans son ignorance. Le 12 juil-
let, deux semaines après l'en-
trée en vigueur de la loi. le
bureau des substituls du procu-
reur général à Montréal n'avait
encore reçu aucun avis officiel.
Il va sans dire qu'il avait en-
core moins Je texte de la loi.

Tout cele serait plutôt lou.
foque . .. s'il s'agissait de tout
autre chose que de l'adminiatra-
tion de la Justice.
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Presque partout
on offre des aubaines

à l’achat d’une voiture neuve
mais

seuls les concessionnaires Pontiac
offrent des aubaines exceptionnelles
à l’achat de voitures exceptionnelles

commela Beaumont

 Sedan Beaumont Custom 4 portes

Aubaines exceptionnelles. Voitures excep-
tlonnelles. Vous pouvez bénéficier des deux
à la fois pendant cette période de mi-été.
Dansla catégorie des voitures moyennes,it
n'y à rien de plus beau, de plus agite et de
plus nerveux que la Beaumont. Ses dimen-

sions sont pratiques: la différence de plus
d'un pied et demi dans la longueur,par rap-
portauxgrandesvoitures,faitjustementtoute
la différence quand il faut manoeuvrer pour
stationner ou se fautiler dansla circutation.
Et pourtant, la Beaumont, tout comme une

La Beaumont
chez les concessionnaires Pontiac
 

VENDEURS AUTORISES “BEAUMONT . PONTIAC .

OMER BARE VERDUN LIMITEE
3907, avenue Verdun, Verdun

JARRY AUTOMOBILE 1K.
1968. bowl. den Lourentides. Ville de Level
“9.3000
BOULEVARD PONTIAC DICK LICE
7085, boul Soiat-Luuront
Trea

SANGUINET AUTOMOBILE LIEE
INS, rvs La Fontaine
324-3761

7es-isst

4822, bout. Soint-Lourent
208-0106

Voyez votre i b

MIDTOWN MOTORS LIMITED
1393 owen, boul. Darchoster

WILMELNY AUTOMOBILES LTEE

VAILLANCOURT PONTIAC BUICK LTEE
175, boul. Curétobolle, Chomedey

GARAGE DERTRAND LIMITÉE
19528 suest, boul. Gouin, He-Genevière-de-Plerrefende
a26-20et

grosse voiture, offre six confortables places,
L'été s'en va . . . pressez-vous de voir le
contessionnaire Pontiac pour profiter des
aubaines exceptionnelles qu'il offre à l'achat
de voitures exceptionnelles. Jugez des deux
par vous-même, sans tarder.

 

   
 Beaumont-Pontiac- Buick

BUICKDANS LT GRANDMONTREAL

ABIAS DEVIN AUTOMOBILES LTEE
153 vue, s-Charies, Longueuil

481-2833 eam

GOMER AVIOHOBILES LIES
2333 ver, roc forvy, Ville
2760065

PAREWAT PONTIAC LTD.
208 ouvut, rue foon-Tolen
ha

SUNRLEAY ATTONOONE LIVE
11201 om, rvs NetroSome
5-168

MAMLAND AUTOMIONILE LTR
boul Moutréel-t. 3 1»sr oronte, Sond Point do Burvel

Ne manquez pos de regarder “CINEMA DU MERCREDI" tous les mercredis voir de 6 b. 30 à 16 b. 15 sur le réveou complet de redio-Conade.
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“Les “Anglais”
du Québec ont

9

la trouille!
par J.-C. Fortin

Len fracassantes déclara-

tions el menaces prolérées ces
jours derniers par le Mouve-

ment de libération du Québec
et la possibilité d'uttentats à
lu bombe dès septembre dans
de grande magasins de Mont-
réal ont semé lu lerreur chez
maints Néo-Canadiens. 1i en
est (ui songent sérieusement

à quitter la Belle Province à
brève échéance.
Un comptable germano-tché-

coslovaque me confiait l’autre
soir, en présence de sa femme
d'origine balte : ‘Nous vivons
dans la crainte constante d'un
altentat. Lorsque nous avons
émigré au Canada. nous
croylona avoir enfin trouvé la
paix et la tranquitlité. Nous
sommes de plus en plus per-
suadés de nous être (rompés
d'endroit en nous établissent su
Québec.
Le monsieur. qui habite Dor-

val, œ'empresse d'ajouter qu'il
à pris contact avec des firmes
torontoises en vue d'obtenir un
emploi qui lui permettrait de
s'établir en Ontario

  

 

 

Retraits bancaires
Des citoyens d'origine an.

Klaise du Québec voient appro-
cher l'automne avec appréhen-
«ion, surtout depuis la diffusion
par Ja radio de communiqués
de presse clandestins. Les com-
mis de magasin se demandent
si leur fin n’est pas imminente,
chaque matin qu'ils arrivent au
travail,
Comme on le sait, un mouve-

menl lerroriste à prédit que des
bombes seraient déposées dès
seplembre dans des magasins à
rayons de Montréal et de la
banlieue, une fois la saison tou-
ristique terminée.
Dans l'intervalle, plusieurs

épargnants, dont la plupart sont
d'expression anglaise et habi-
tent la région métropolitaine,
s'ouvrent de nouveaux comptes
de banque dans des municipa-
lités ontariennes à moins de
cent milles de Montréal, surtout
« Hawkesbury et Cornwall.

Hantise de la bombe
‘Au moins notre argent sera

en sécurité dans lu province voi-
sine,” disent-ils.
D'autres inscrivent leurs en-

funis dans deu maisons d'ensei-
gnement hors du Québec.

AGORA117:11
Pour les EMPLOIS NOUVEAUX

créés par la TELEVISION

COULEUR |

 

C'est surtout dans les muni-
cipalités opulentes du Grand
Montréal qu'on est lendu ces
semaines-ci. On redoute toujours
la répétition des explosions de
bombes dans des boîtes à Jet-
tres, comme il s'en produisit
ll y a quelques années à Went-
mount.
Un fonctionnaire fédéral m'ap-

prenait l’autre jour qu'il dort
mieux ia nuit depuis qu'il suil
des cours de français. ‘Je peux
maintenant couser avec mes
collègues dans leur langue et
nous nous Comprenons mien.

Mais je dois avouer que tous
mes compatrinies n'ont pan le
don des langues,” a-t-il ajouté.

Vu de hout
Lévy prête de l'argem à Ju-

cob en lui disant :
— Tu sais, Jacob, c'est à 9

comme intérêt.
Jacob proteste :
— D'habilude, c'est à 6. Tu

sais Lévy, si Dieu te voit de là-
haut...

Alors, Lévy :
— Justement, s'it me voit de

là-haut, il prend mon $ pour
un 6.
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SOYEZ A L'AISE POUR DEMANDER NOS PROSPECTUS
NOUS N'AVONS PAS DE SOLLICITEURS
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Le

TECCART EST AFFILIE A L'INSTITUT TECHNIQUE PROFESSIONNEL DE PARIS

 

And now, Detroit 

 

 
 

 

 
TEL

AGE  
 

Et maintenant, Détroit
Le grand hebdomadaire anglai “The Observer” a publié

 

dans sa livraison du 30 juillet ce dessin montrant le général
de Gaulle en train de se maquiller en Noir .. . en prévision

d'un hypothétique voyage à Détroit, scène de graves émeutes
raciales.

 

L'espionnage avec
des ordinateurs?
Des équipes d'espionnage an

#iv-américaines vont tenter de
aurprendre les secrets concer-
nant l'activité de plusieurs usi-
nes d'armements britanniques
miluées dans le sud de la Gran-
de-Bretagne. 11 s'agit de recueil.
lir le maximum d'indices qui
seront ensuite confiés à l'inter-
prétation d'ordinateurs. Les
espions devront agir avec une

absolue discrétion, car ils ne

Profitez

bénéficieront d'aucune aide de
qui que ce soit. se trouvant
ainsi duns les conditions réelies
de protection des secrels mi
taires de grande impoitance
L'exercice durera six mois. il

indiquera si l'aide d'ordinateurs

puissants peut ou non constituer

une force d'appoint gui modifie-

ra les techniques d'espionnage

et de contre-espionnage

des

COURS du SAMEDI
pour celui dont l'emploi l‘oblige à travailler à
des heures irrégulières ou pour celui qui de-
meure en dehors de Montréal. Ce cours a l'avan-
tage de nécessiter un seul voyage par semaine.
les cours se donnent tous les samedis de
9 h. am. 4 4 h. p.m. pendant une période
de 10 mois.

ETUDIEZ

L'ELECTRONIQUE

CP. 140, Sta. M, Montréal, PQ — 526-5911



 

=GOUPONSTRÉSOR!
Oui,maintenant $EN

9 BY Tager ay.

dans des milliers de EN C72
paquets de y

cigarettes

   

 

  

  

   

Un paquet d'Embassy

contient toujours un coupon-boni, mais

maintenant il peut contenir en plus un coupon trésor *I

Et c’est toute une trouvaille, car un coupon trésor Embassy

peut valoir de 500 à 300,000 coupons-bonis ordinaires. sa

Et de nombreux prix en or!

A tout compter. Embassyc'est vraimentla cigarette des grands prix. es

Fumez Embassy..ses coupons trésor c’est de Poren barres.
Écouter 1 ÉCOLE DU BONKEUR 6 ie TV fous les rendeets vies Pi 15 à 0e D3 Un hommes 4 Foditey Bs ¢ fumeun du Québec.
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Pas de ségrégation raciale à Montréal?

“Avant de vous louer un logement, je veux
voir si vous êtes noir foncé ou pâle
par Jean-Marc Provost

“A trois occasions, on a

refusé de me lover un loge-

ment à Montréal; on m'exs-

minait un peu comme on
regarde un animal dans unniet
Sommes-nous
mieux que les
Américains?
La plupart des Montréalais

blâment vertement la ségré-
gation raciale qui sévit aux

Etats-Unis et? ces ‘’Améri-

cains étroits” qui ne com.

prennent rien. Ces mêmes

personnes se fâcheront i

vous leur dites qu'à Ment-

réal aussi en pratique la sé-

wrégation raciale. Ségréga.

tien qui se fait plus subtile-

ment chez nous parce qu’il

n’y a ici que tres peu de

Noirs. Cependant, c’est tout

aussi cruel et inhumain

qu'aux Etats-Unis,  
 

260. Je n'en pouvais plus, je

suis revenue chez moi et

j'ai éclaté en sanglots; je
pleurais, pleurais, comme

dons une crise d'hystérie;

courage et volonté s'étaient

envolés. J'avais été humiliée,

ACHETEZ AU PRIX DE 6ROS
Econemitez luvouà 30% aus der
Tadien, fourne Sivaver. nélovho
nou. beuisement le tidéllte wet
Kio tallies, Yams intercom. ra

ice. Ju amber

er fubens mas
censaires =électroniques,

vérilice d'automobilesthon. ri
nvovez 1 orEST dueee dE

BYCO, étet isl. boîte rai

PUBLICITAIRES; {
Recherchons i
bons vendeurs
25 à 30 ans

2 ans ou plus
d'expérience

Bilingues

Salaire

et commission

Place d'avenir pour
la bonne personne

|

Ecrire ê:

LE PETIT JOURNAL
Case postale 600!
5460 Royalmount
Montréal 9, P.0.

Toute réponse confidentielle

je ne pouvais plus supporter
la hargne, la méchanceté des
gens.” .
C'est une fort jolie femme et

un mannequin hautement consi-
déré. Elle est veuve et mère
d'un garçonnet de 2 ans. Elle
est à moitié Chinoise. Les pro-
priélsires de conciergeries dans
les ‘’bons’‘ quartiers ne veulent
pas lui louer de logement. Pour-
quoi ? Parce qu’elle est aussi à
moitié Noire !
C’est une bien triste aventu-

re... Qui s’est passée à Atlan-
ta... A Newark .. . À Détroit.
Non, c'est arrivé à Montréal la
semaine dernière !

Oui, la ségrégation
existe à Montréal

Yvonne Lees est âgée de 29
ans et originaire de la Guyane
britannique. Comme plusieurs
de ses compatriotes, elle est is-
suc d’une mère chinoise-blanche
ct d’un pére espagnol-neir.
‘La ségrégation raciale existe

à Montréal. à Toronto, au Ca-
nivda © Ft Mile Lees explique
sa pensée : “Alors que j'avais
13 ans, mes parents ont démé-
nagé au Canada et %e sont ins-
tatlés & Scarborough, en ban.
lieve de Toronto. À peine deux
mois après notre arrivée, les
voisins du quartier ent fait cir.
culer une pétition pour neus for.

cer à déménager, à aller vivre

dans le minable quartier neir de
la ville. La ségrégation raciale
et surtout l'animosité envers les
Noirs existe ici, comme ailleurs
dans le mende.”

Ainsi, le propriétaire d'une
conciergerie à Montréal lui a
dit : ‘Vous ne pouvez vivre ici,
Mais je vous trouverai un appar-
lement dans un autre quartier

 

i de Montréal.” Un autre lui a
répondu au téléphone : "Ça dé-
pend; il faudrait que je vous
Voie pour voir si vous les noir
foncé ou pâle.”

Le ghetto noir
“On ne fait pas grand état du

confit racial ie! à Mentréal,
précise Yvonne Lees, car le pre-
blème n’est pas encore aigu; les
Neirs sent trop pew nombreux
peur susciter Fimpatience et
l'incompréhension générale de
leurs voisins blancs. Seyez cer-
tains que si la population noire
se multiplieit à Montréal ou
dans une autre vitle du Canada,
nous retreuveriens ici ce même
état anarchique qui prévaut de-
Puls longtemps dans les grandes
villes américaines.“

   

Ia

AS

  

  
: née .

  

YVONNE LEES — on lui pardonne ses erigines chineises mais en se cherge de lui rappeler ce-
pendant que la couleur de sa pesu n'est pas blanche, ni jaune. Son fils, Steven, âgé de 2 ans, a

la peau blanche, lui. Il n'aura pas à supporter la mesquinerie de son entourage.

“On ne se colle pas
à des Nègres”

Yvonne Lees éprouve aussi de
la difficulté à gagner honnête-
ment sa vie. Elle est manne.
quin, mais, à cause de la cou-
leur de sa peau, elie ne peut
accomplir le même travail que
ses COMmpagnes.

“Jo ne fais que dv “shew.
room’ ot des défilés de mode.
Les industries, les compagnies
qui emploient des mannequins

peur annencer, ne veulent pas
associer leurs preduits à une
Noire.”

Yvonne Lees au travail sous le froc d'un mannequin. Ces pho-

tes n'ébranient aucunement les convictions ségrégationnistes

des publicitaires. On ne veut pas assecler ses produits avec

vre ‘Noire.

Ségrégation au travail, ségré-
gation dans la rue, ségrégalion
partout . .. “Jai des amis de
ma race qui éprouvent les mé.
mes difficultés que moi à Mont-
réal; ce n'est pas nouveau, mais
on n‘en parle pas. Il y a 16 ans
que je suis au Canada, et il y
a lé ans que je suis rejetée.”

Son enfant est blanc
Il 'ya trois ans, Yvonne Lees

à épousé un Blanc, et son fils,

Stephen. âgé de 2 ans. est blanc.
Auparavant, Yvonne Lees de.
meurait à Westmouni et n'avait
éprouvé aucune difficulté à dé-
crocher ce logement: puisque son
mari était Blanc,

“Maintenant c'est différent, et

je sais que ça ne finira jamais.
Etre noire c’est comme être
marquée au fer rouge: on ne
peut l'effacer, on ne peut le nier

ou l'atténuer.“

 

On peut vous

“replanter’’

les dents
STOCKHOLM. - (P.F.1)
Une dent qui a poussé en

mauvaise position peut main-
nt être extraite et trans.

plantée selon une nouvelle mé-
thbode pratiquée à la clinique
d'outhodontie de l'hôpital de
Stockholm.

Le De Thonner a déjà opéré
dans une trentaine de cas en
conservant la dent intacte, du-
rant l'opération, dans un <é-
rum de sang propre au pa-
tient.

 

 

Le Dr Thu
que son

ner a déclaré
groupe de travail

avail été trés surpris lorsque
l'on s'aperçut que la trans-
plantation d'une dent vivante
était parfaitement possible,

 

En général, il suffit de quin-
ze minutes pour préparer la
cavité où doit être transplan-

tée la dent. Cependant, il est

possible de maintenir une
dent en vie pendant au moins
une heure.  



 

Ca Nelr, qui voulait se trouver un appartement, a essuyé un refus poli à chacune de ces troie cenciergeries.

Despreuves?

En voila...
le PETIT JOURNAL a

refait. en compagnie d'un!
photographe et d'un homme
de race noire. les concierge!

ries qui avaient refusé de
lover a Mlle lees. Le jeune,
Noir qui nous accompagnait &
essuyé les revers. les‘
mêmes humiliations, i

 

Notre reporter jouait le rôle!
d'ua éventuel locataire, et s'in-,
formait de l'appartement à
louer. de son prix et de ia date |
qu'il serait libre. Ensuite, notre
compagnon noir entrait dans la
conciergerie et posait les mê-
mes questions.

Conciergerie située immédia- |
tement à l'angle des rues de
Maisonneuve et Chomedey. Ré-
pense à notre reperter : “Il y a
un appartement de quatre pié-
ces de libre immédiatement,
chauffé et meublé. $225 par
mois” Réponse au Noir:
“NOUS N'AVONS ABSOLU-
MENT RIEN DE LIBRE, TOUT

EST LOUE. EN DECEMBRE,
PEUT-ETRE.” ;

2160, rue de Maisonneuve. Ré- |
ponse à netre reporter : “Le 15!
août nous aurons un apparte-
ment à $100 par mois. Nous en
avons aussi un autre dans une
conciergerie située de l’autre
côté de la rue.” Réponse au'
Noir : "DESOLE, TOUT EST
LOUE.“
Conciergerie La Renaissance.

angle de Maisonneuve et Fort.
Réponse à notre reporter: ‘Nous
avons un appartement de deux
pièces. Vous pouvez l'habiter
immédiatement $225 par mois.’
Réponse au Noir : “Nous avens
un appartement de libre. Vous
devez cependant remplir une‘
formule de demande et verser
$5 immédiatement. Si vous êtes |
accepté, neus vous demanderons
3556 d'avance sur votre loyer.”

Est-ce que la ségrégation ra- i
ciale existe a Montréal ? La ré-
ponse n'est certainement pas |
difficile .. ‘il faut encercler
les Noirs dans leur ghetto”.

J.-M. PROVOST

————— ANNONCE —————

La “colique estivale”
frappe beaucoupdde gens .

 

  
   votre régime alimentair

manger et du boire ou l'excès ivité |
causent souvent de ls diarrhée ou ‘col-

* Pour vous remettre rapide- ;

 

“ ayer toujours de I'Ex- |
Trai da traiues des champe du Or Fowler |
chet vous, Su chalet ou en vor: 8

  

diarchée -rétablit doucement libre
intestinal. H a feit se0 preuves depuis
olue do 118 ans. |
Un des remédes préférés des enfants,

ainoi que des sduites,l'Extrait de fraises
dos champs du Dr Fowler devrait 60
trouver dans taus les foyers. “or

 

 

   

  
 

a des prix
imbattables !
 

Développement et impression
 

8 POSES (127-120-620)

Ordinairement de $1.99 à $4.24 $1.25
 

12 POSES (127-120-820-126)

Ordinairement de $2.75 4 $5.76 $1.85  
20 POSES (126 - 35MM)

Ordinairement de $4.27 à $8.60 —$3.65
 

Cette offre d'introduction est valable

jusqu'au 31 août 1967 seulement
 

 

 

 
Des prix comme ceux-ci, çà ne s'est jamais vu en-
core. C'est pourquoi, devant l'immense succès que
nous avons obtenu, nous avons décidé de prolon-
gernotre offre d'introduction de quelques semaines
encore. Profitez-en vous aussi. Vous en serez en-
chanté, Avec PHOTO-GAY, vous pouvez avoir con-
fiance. C'est le laboratoire le mieux équipé du
Canada et il vous offre tes plus grands avantages
de prix, de service et de qualité.

Faites l'essai .. . vous serez satisfait!

C.P. 6058, Montréal 3, Qué.

  

PHOTO-GAY,=:

| Postez ce coupon aujourd'hui même

PHOTO-GAY
C.P. 6058

| Montréal 3, Que.

| Veuillez développer et tirer le film ci-joint au prix indi-
qué dans cette annonce. J'inclus ce montant plus 8%
de taxe provinciale.

NOM

ADRESSE ~~ 
VILLE

valable jusqu'au 31 août 1967
Pie
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cies Corben

JEAN-ANTOINE BLOC, 26 ans, et ALAIN BORDELAIS, 21 ans, respectivement originaires de

Dijen et de Paris, sent bien décidés: ils veulent rester. Le premier se cherche un travail dans
un laboratoire de recherches (if est ingénieur); le secend cesaie de se diriger vers le génie civil
{il est aussi ingénieur). Pourquel veulent-ile rester parmi neus? “Un pays en pleine évolution est

toujours passionnant”, nous ent-ils répendu.

Venus travailler pour l'Expo.

Des tas d'étrangers veulent rester au Québec

Be
ge

URSULA BALZER, 25 am,
originaire de Bavière, à une
très bonne raison de vouloir
rester au Canada: sitôt l'Expe
terminée, elle se marie avec

un Canadien.

 

Nous avuis egalement trouvé un Suisse on la
personne de BERNARD MORET, 23 ans, spé-
cialiste on électronique. Ce qui lui a plu ici,
c'est la grande vie comparée à colle de l‘’Ev-

rope, la sympathie des gens.

 
M a 24 ans, il travaille dans la restauration,
M est originaire de La Coruna (Espagne). H
ee actuellement garçon de table au restau-
rant de l'Algérie. $) JOSE PORTEIRO tient à
vivre à Mentréel,

Culsinier au pavillon de l'AI-
géris, TELHA BOUKHARI
cherche une place de teurneur-
sjustevr ou d'électricion, co
qui le décidera définitivement

à rester parmi nous.

mp0e

77
r
a
m
e
g
r

,
*

c'est qu'il aime notre vie. 

Employés du pavilion de I'Al-
périe, Mme DENISE LA.
MOUEL, de Paris, à écrit à
sen mari, resté en France. Îls
sont eun awssi d'accord pour

se fixer au Québec.

par Jean-Claude Trait

On a envisagé toutes les ré-

percussions et tous les problé-

mes causés par l'Expo dès que

«elle-ci aura fermé «es portes,

fin octobre. Il est pourlant un

fait — concret relui-là au-

quel om n'a pas encore pensé:

l'immigration.

Ues tas d'étrangers sont ve-

nue vivre à nos és pour

une durée de <ix mois. Déjà.

plusieurs d'entre eux ont pris

gout à notre mode de vie. à

  

 

nos aetivités. Bref. ils ne veu-

lent plue repartir !

Depuis une quinzaine de Jours,

les services de l'Immigration

ont reçu un afflux de demandes
émanant de personnes travail-

lant à l'Expo. On s'attend à ce
que de nombreuses autres de-
mandes suivent. Afin de fonder
ces rumeurs, nous sommes allés

FTALGEWT

 

sur place interroger ces nou-
veaux venus su Canada qui sont
ici pour six mois et qui travail-
lent dans les pavillons à divers
titres,

D'abord trouver
une “job”

Nous avons découvert une
bonne vingtaine de jeunes hom-
mes et jeunes femmes qui
d'ores et déjà sont formels : ils
veulent à tout prix s'installer au
Québec. D'autres ne savent pas
encore, ils pésent le pour et le
contre; quitter son pays et sa
famille pour une destination
presque inconnue, cela demande
effectivement réflexion. Avant
tout, ils veulent trouver une
‘’lob”: après, ils verront.

Parmi ceux qui ont décidé de
se fixer chez nous, la plupart
ont fait des démarches et sont
parvenus à avoir des engage-
ments pour novembre. Il ne leur
reste plus qu'à se faire accep-
ter par l'Immigration.

Et à s'adapter le mieux possi-
ble à notre pays. à son rythme
de vie, à son hiver...

es -

H nove fallait un couple: M. et Mme CLAUDE MARCHAIS. Tous deux travaillent dans le restauration.
lle sont âgés de 26 am et sent originaires de France. Ils pensent séjourner à Torente pour perfectionner
leur anglais, revenir à Mentréai plus tard pour y travailler. Peut-être qu'un jour ils euvrirent un resiau-

rant dans notre ville. Pourquel pas ?



  

Dimanche 6
 

août

 

J comme Journée, J comme Jeunesse
Associer la jeunesse el la

paix, associer la jeunesse et la

joie, associer la puix et la joie,

tel est le sens de la Journée

de la jeunesse, dimanche 6

soût.

Amener los jeunes a se réu.

mir, a se grouper. pour se dis

traice, pour danser, pour ré-

fléchir aussi, tel est le but de

la Journée de la jeunesse.
La Journée de la jeunesse, ce

n'est pas la Journée d'une na-
tion, ni d'un pavilion, c'est la
journée consacrée à près de la

PIERRE LEBOEUF
.. grand responsable dv

pavilion de la Jeunesse

 

   

    

   

   

    

Les parents

terribles
La jeune homme demande

à se fiancée, qui l'a présenté
la veille à sa famille.

— Alors, qu'est-ce que tes

parents pensent de moi?

— Je n'en sais rien. Papa

n'a encore rien dit et mea-

mon attend qu'il donne sen

avis pour dire le contraire…

Pour nettoyer votre réeigérateur
d'une laçon éconemique, utilisez
we solution de sods à pète Cow

a Brand (3 cuvilerées à table dans
une pinte d'eaul. Les labri-
cants de réfrigérateurs le re-
commandent. Il supprime les
taches, ne raye pas, déso-

dorise Viandes et légumes
conservent fraicheur et saveur

LE SODA A PATE

COW BRAND

    

 

  
  

moitié de la population moadia-
le. Pour ce jour, plus de 15 na-
tions ont accepté de prêter leur
concours. Ainsi, plusieurs mani-
festations ont pu être mises sur
pied. Parmi les plus importan-
tes, il faut noter:
® Dans le Cafédansant du

pavillon de la Jeunesse. de 14
heures à 19 h, 30, le quatuor de
Lee Gagnon sera en vedette.

@ Toujours dans ce pævillon.
démonstration de sculpture par
deux artistes des Etats-Unis.
© À la Place des Nations, de

28 heures à la fermeture, les
jeunes seront accueillis par les
Sinners, par Pierre Lalonde, par
Lee Gagnon et par un ensemble
folklorique de Cuba.
® A 10 heures, la mode a go:

go à l'Agora.

© De 14 heures à 15 heures
et de 2 h. 30 à 23 h. 30, repré.
seutation au Cinéma-Théâtre du
pavillon de la Jeunesse du mi-
modrame ‘’Tuer-Kill”, de Clau-
de Jasmin.

© De 14 à 17 heures, sur la
Place des Nations, “Rencontre

sur ls paix”. Plusieurs person-

nalités prendrontla parole.

+ Le 12 h. 30 à 20 heures, au

Kiveque E, plus de 16 pays ont

acceplé de déléguer un ensem-
ble folklorique.

© De 31 heures à la ferme-

ture, à I'Agora, grand spectacle

de chansonniers avec notam-

ment Ricet-Barrier et Danielle

Oddera.

 

La nouvelle Epic a
maintenant 10 pouces de
plus à l'arrière pour |la
ante Fmilie,la cousine
Berthe et son bon Fido.
Cette année, nous avons décidé de faire quelque

chose pour ces grands méconnus: les occupants

du siège arrière. À vrai dire, c'était très simple. H
suffisait d'allonger l'empattement de 4°. Ainsi,
nous “sortions’ les roues du compartiment

arriére...et du méme coup, nous avions 10” de
plus en largeur à hauteur du siège.

Parfait. il est bien beau d'avoir tant d'espace à
l'arrière, mais commenty accéder” Là encore, rien
de plusfacile. D'abord, nous avonsélargi les portes.

Ensuite, nous avonsfait un siège avant quise relève
en entier. De plus. nous avons un plancher qui ne

comporte aucun rail où les pieds puissent buter.

Le confort à l'arrière” Irréprochable! Siège au
dossier incurvé, au rembourrage épais, glaces

latérales incurvées; ceintures fournies en équipe-
ment standard. Tout cela, plus des ressorts à
boudin, vous permettent d'offrir à la tante Emilie,

à la cousine Berthe et à son bon Fido une balade

agréable et très confortable. Mais attention, vos

passagers ne voudront peut-être plus ater
l’Epic.

5:LEPICE...L'Epic
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“Ea NOUVELLE EPIC. fre vorVOITURE PLEINE DE SENS PRATIQUE, SIGNEFGENERAL

Pris meule vospist. ve étre. pour un den 1 parts av0e cupdégierr, trréà MONTREAL

les taxes fédéraies de vente of d'accine. Eoues provinrinie oi lacole of droit d'immatriculetion, son compris. Madile regréventé lpic 6e loue pris légérement vagérieur.

 

  

 

Le ri tit comprend bs rol de misesde manatraion  
 

RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÉS DU CONCERHONNAIRE (HEN ROLET- ENVOY AU BUSET DES NOUVELLES KPI UT KNYOY AUSOURDHUI mème.

DUYAL MOTORS (1940) LTS.
229 ont, eve Jarry
mm ® ren

SHTDER AUTOMOBILES LTD.
2150, rue Notre-Dame (cola 214

SARKADE MOTORS LFB.
925, bowl. Losvention,
Sr-louvent, Qué. - 744.4001 btTry

PARK AVENUE CHEVOGLET LTÉE.
2000 out. rue Sean-Volew

AND coudesue,
9235 event. rve Joun-Tolon

Avenue), Lachine, Qué - 627-4651 1prbe boul. Bécerie! — 739-1911 aan

VONDEURS AUTORISES “EPIC” DE LA RÉGION METROPOLITAING

410, boul. Labelle,
TAU Yims de Level, De=

1.9(MARGOMMEAU AUTOS LIEE..
2708 est, ve Hre-Cathorine
326-0471

10836, rue Lajounense
‘coin bowl. Gouin) -

600, rue Viaterie,
MÂdombert, Qué. — 471.9001

PATEMAUDE AUTOPOGHLE LIMNTEE,  CLERNONT MOTOR LINITED,
3362, vue f4-Donte

2000061 2794201

Cuevescer MOTOR SALES COMPANY OF MONTREAL LINTED, PLANSNDON CHEVROLET SLOSMOBILE LTEE,
97 avast, rue Sto-Corhorine

sone ouLITER, SALONS AUTOMOBILES LIMITEE,  JONN GRAVEL AUTOMOSILE LOIRE, LALONDE rived LESMOONE LTOE,
MI, boul do bo
Villede Level, Qué. — 4000
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Dans le pavillen du Maroc, vous pourrez voir des vestiges

préhisteriques appartenant aux plus grands musées maro-

caina, mais aussi des mannequins qui représentent le folklore

de teutes les régions du pays. Ci-destus, une hôtesse, SABIHA

ALLAM, pose au milieu de deux de ces mannequims.

Les Journées nationales

L'Afrique à son meilleur
avec le Gabon, le Maroc,
le Rwanda ef le Tchad

par Jean-Claude Trait

S'il est une semaine que l'on pourrait qualifier de typi-
  

quement afric 1e, c'est bien celle

nous allons assister aux Journées na  
se prépare. En effet,

ales du Maroc (Afrique
du Nord) et de trois pays d'Afrique noire : le Gabon, le
Rwanda et le Tchad.

Et le tout, évidemment. accompagné de festivités folklo-

riques
Le 7 août, c'est le Gabon qui

sera à l'honneur. M. Pierre
Malembaley, ministre de l'Eco-
nomie et des Mines, représen-
tera & cette occasion le chef
 

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI

ou-FILTRE

RÉGULIÈRES ET "KING"

d'Etat gahonais lors des céré-
‘monies & la Place des Nations.
Ces cérémonies seront suivies
de festivités affertes gratuite-
ment aux visiteurs de l'Expo
sur cette même place. Cepen-
dant. le commissaire général de

, «e pavillon a tent à garder le
secrel de ces réjouissances afin
de créer la surprise,

Une fantasia
Le Maroc sera l'hôte de M.

Pierre Dupuy le © août en la
personne de M. Ambed Snoussi,
ministre de l'Information repré-
sentant le gouvernement ma-
rocain. Là, on attend la venue
de 80 exécutants qui produdront :
sur la Place des Nations le folk-
lore de toutes les régions du
Maroc. En outre, au Théâtre de
verdure de l'Expo. on organise-
ra une fantasia ‘cavaliers à
cheval tirant du fusil).

Danses, chants et
tambours

Le lendemain, ce sera le lour
de la Republique rwandaise. Le
président Grégoire Kayibanda,
accompagné de trois ministres,
sera accueilli par le commis
shire general de I'Expo. Comme
attraction les célébres dan.
meurs, danseuses, musiciens et
lambourineurs du Rwanda, qui
se sont déjà produits un peu
partout, notamment à Bruxelles.

Enfin, Je 11 août, M. Boukar
Abdoul. ambassadeur du Tchad
& Washington, représentera son
pays à l'Expo. Malhcureuse
ment, eo rasson d'empéchements
majeurs, il n'est pas prévu de
festsvitée.

 

 

 

i. à
2 Perrer Lamourgur)

Le travail du cuivre et de l'argent est une des spécialités du Tchad. Un des responsables du

pavillon nous montre ici l’un des nonbreux spécimens exposés, qui ont une frès grande valeur.

Entre autres choses, on y voit aussi des objets d'artisanat, des éfoffes, des sculptures et les

produits de consommation courante typiques.

  

Au pavillon du Gabon, parmi les nombreux sbiets exposés, n'oubliez pas de vous arrêter quel-

ques minutes devant ceux présentés dans cette vitrine. Il s’agit d‘instruments de musique pri-

mitifs et très anciens faits à l'aide de matériaux tels que les calebasses, les troncs d'arbres

creusés, etc.

 Deux représentants de la République rwandaise (la jeune femme est également man in de
meda) veus expliquerent teus les secrets de le vannerie (l'art de tresser l'esier). Avecve sim-
ple matiriev, les Rwandais parviennent à fabriquer une grande diversité d'articles, comme les

poniers, los jarres, les sacs, etc.
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par Jean-Claude Trait

Le Ponche de Crema
Une boisson à s’en lécher les

babines: le ‘’Punche de Cre.
ma’, que vous pourrez déguster
au restaurant du pavillon du
Venezuela. Vous pouvez égale-
ment vous en procurer une bou-
teille entière à la Rôgie des al-
cools du Québec, à l'Expo, sur
l'Ile Sainte-Hélène. ‘

Vestige
Dans un secteur du pavillon

de l'Aliemagne,il y a une pierre |
tombale avec épigraphe latine
viellle de 2,000 uns, vestige de
la colonisation romaine de Co-
logue. }

Où se tenir ? i
Afin de transporter le plus de

monde possible, les responsa-
bles de l'Expo-express tentent
actuellement une expérience :
dans quelques wagons, on a en-
levé les sièges à l'avant et à
l'arrière. Evidemment, il entre
beaucoup plus de monde...
mais les gens ne savent où se
tenir et sont déséquilibrés par
les démacrages el les arrêts de

la rame.

Mois rouge
Le mois d'auût est pour ainai

dire le mois de lu Russie. En
plus de la Journée nationale de
Ce pays, pendant trois semaines,
les Montréalais et les visiteurs
de l'extérieur auront la possi-
bilité d'assister à des spectacles
soviétiques les plus impression-
nants jamais vus en Amérique
du Nord.

Les Européens et
le gazon

En quelques endroits de l'em- |
placement. des ouvriers posent |
ou remplacent le gazon endom.|
magé. Des curieux les regar-
dent: ces curieux, vous pouvez
être certains qu'il s'agit d'Eu-
ropéens. Ils sont très surpris:
jamais ils n'ont vu poser le
gazon de cette façon sur leur:
continent :

Aux jeunes
Pour les jeunes qui ne se-

raient pas encore au courant :
rer

PUBLICITAIRES

Recherchons
bons vendeurs
25 à 30 ans

 
2 ans ou plus
d'expérience

Bilingues

Salaire
et commission

!
Place d'avenir pour,
la bonne personne :

|

|LE PETIT JOURNAL,
Case postale 600
5460 Royalmount
Montréal 9, P.Q.

Toute réponse confidentielle
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il y a danse tous les jours de
15 heures À 17 heures au Jardin
des Etoiles.

Bois rares
Au pavillon du Gabon, des

échantillons d'acajou et d'okou-
mé sont exposés. Rien d'éton-
nant à cela si l’on sait que ce
petit pays est un des principaux
producteurs de ces bois rares.

Allez les voir !
Jusqu'au 15 août, quatre Es-

quimaudes du poste de la Ba-
leine. en lerre québécoise, dé-
montrent leur savoir-faire au
pavillon de l'Hospitalité et du
Gaz naturel. Elles sculptent de
Ia “‘plerre à savon” et s’adon-
nent & lartisanat de leur ré-
gion... de 10 heures & 17
heures.

Pourquoi pas ?
Certaines visiteuses, au lieu

de faire estamper un passeport
ou un livre ou un carnet. font

apposer le tampon de chaque
pavillon sur un mouchoir ou sur
un foulard. Nous avons deman-
dé à l'une d'elles les raisons
de cette idée. ‘Lorsque je les
aurai tous, les tampons. je les
broderai !” nous at-elle re.
pondu.

Hé oui, c'est Lucien !
Saviez-vous que c'est Lucien

Hétu en personne qui, trois fois
par jour (à 12 h. 30, à 16 h. 30
et à 19 heures). fait vibrer le

carillon Sun Life, situé au som-
met de la tour de Lévis, zur
l'ile Sainte-Hélène ?

Sculpteurs en herbe
Les jeunes désireux de ‘“s'es-

sayer‘ dans la sculpture n'ont
qu'à se rendre au pavillon de
la Jeunesse dans les jardins
duquel se tient un atelier de
sculpture. On leur fournira les
instruments et les matériaux,

‘Suite à la page suivante)

 

LE GOUVERNEMENTDE L'ONTARIO VOUS INVITE
A CELEBRER LE

  

     
  
MEDI LE 5 AOÛT

PLACE DES NATIONS
DEUX SPÉGTAGLES À 2PM.H 6-30PM.

1200 ARTISTES
DE LONTARIO

SPECTACLE DE DEUX HEURES - GARDE DU FORT HENRY
ET CARROUSEL MILITAIRE - RÉGIMENT DE BROCKVILLE
COMITÉ DES ARTS FOLKLORIQUES : GRAND SPECTACLE
INTERNATIONAL - CHINOIS - HOLLANDAIS - ANGLAIS
ESTONIEN - FRANÇAIS - PHILIPPIN - ALLEMAND - GREC
HONGROIS - INDIEN - IRLANDAIS - ITALIEN - JAPONAIS
LITHUANIEN - LETTONIEN - POLONAIS - PORTUGAIS
RUSSE : ÉCOSSAIS- SLOVAQUEESPAGNOL- UKRAINIEN

SLOVE
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‘auite de la puge précédente)

Des bancs partout
Il y à tellement de bancs à

l'Expo que les statistiques vous
assurent d'en trouver un sur
votre chemin à chaque mi-
nute... à moins qu'ils ne
soient déjà tous occupés par des
personnes fatiguées qui auralent
eu la même idée que vous !

On s'y perd...
Depuis l'ouverture de l'Expo.

plus de 15,000 enfants et plus
de 4,500 adultes se sont perdus
sur l'emplacement. Rassurez
vous, grâce au service de sé.
eurité, ils ont retrouvé leur che.
min et leur famille.

Alpinisme à la Ronde
Quarante secourisies spécia-

lement entralnés s'exercent à
tour de rôle, la nuit, à ramper,
munis de crampons spéciaux.
À la manière des alpinistes, le
long du câble métallique suppor-
tant les véhicules du téléphé
rique de la Ronde. En cas de
panne accidentelle, ils pour-

ralent ainsi évacuer très rupide-
ment les passagers bloqués.

Artisanat à
C'est le pavillon de l'Iran qui

s'est le plus consacré à l’arti-
sanat. Fn effet, on y voit des
Iraniennes ou des Iraniens qui
fabriquent sous vos yeux des
tapis, des étoffes, des incrusia-
tions sur bois, des poteries, des
céramiques, des pierres tall-
liées, des espadrilles et divers
autres objets.

Légère erreur
Dans l'hebdomadaire l'Ex-

press de cette semaine, hebdo-
madaire français, on parle évi-
demment de la visite de De
Gaulle au Québec et à l'Expo.
A propos de cette dernière,
l'Express a publié une photo
du général devant une statue en
corde tressée; en légende, on
lit : ‘De Gaulle visitant le pa-
villon de la France.” Or, cette
statue, uue pleth, 2st depuls le
début de l'Expo (et elle y est
encore) exposée au pavillon de
Ja Côte-d'ivoire...

Ça se défend !
Entendu un visiteur sur la

place des Nations : “Mol je ne
jette pas les papiers et les ordu-
res dans les poubelles, mais par
terre. Si tout je monde utilise les
poubelles, ça va faire perdre
leur job aux gars qui balaient
ei qui nettolent 1”

19 employés renvoyés
A In suite d'une enquête de

la police, un concessionnaire de
Ja Ronde (Jeux de hasard) à dû

YTqe aeTE=

Log

venttes.

expo ? Connais pas !
   

Ces deux teuristes ont préféré se passer de Logexpo. Îls n'ont pas voulu non plus payer le gres
prix pour se loger dans un hôtel ou dans un motel. lis n’ont pas voulu payer l'entrée d'un ter-
rain de camping. Alors, ils ent monté leur tente près dur parc de stationnement, sous une

arcade de l'autoroute Bonaventure. La police n'avait pas dû les voir au moment où notre

renvoyer aux Etats-Unis 19 de
ses 40 employés. Motif: ces
19 employés avaient un dossier
judiciaire long comme le bras
thold-up, agressions, détourne-
ments de fonds, etc.)

On rouspète dur
Plus l’Expo avance, plus le

nombre de gens qui ont l'im-
pression de s'être fait rouler en

photographe les prenait en photo !

prenant le Gyrotron augmente.
Il faut les entendre rouspéter
lersqu'ils sortent de cette...

“attraction”!

Le Téléphone, s.v.p.?
Beaucoup d'étrangers, notam-

ment les Américains, arrivent
pour la première fois à la
Place d'Accucil. La première
chose qu'ils demandent : “Où

A La Banque Provinciale,
votre intérét...c ‘est le nôtre!
La BanqueProvinciale vous offre maintenant un éventail exclusif de dépdts,

Qui vous permetde choisir vous-mêmel‘intérêt que vous voulez sur vos épargnes.

 

   

 

3

   

est le pavillon du Téléphone,s'il
vous plait ?”

Recrutement sur place
Au pavillon de Ja Belgique,

toutes les hôtesses sont, bien
sûr, Belges. Mais on ne les a
pas fait venir de Belgique. On
les a recrutées parmi les immi-
grantes qui restent au Québec
depuis quelques années.

 

Épargne avec
assurance-vie:

À’
SI vous avez de 5 à 55 ans, vos
dépôts vous donnent droit à une
assurance-vie gratuite, sans exa-
men médical, et égale au solde au
Moment du décès. Vous recevez
4% sur le soide minimum men-
suel et vous pouvez faire des re-
traits au guichet. Assurance-vie
maximum: $2,600,

Epargne spéciale:

42
L'intérêt de 43% est calculé surle
solde mensuel minimum et versé
tous les 8 mois. Même avec ce
teux d'intérêt élevé, vous pouvez
toujours faire des retraits au gui-
chet.

Notre intérêt. c'est le vôtre!

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Épargne àterme:
jusqu'à

65
Vous gagnez des intérêts supé-
risurs en proportion du terme que
vous avez fixé. Vous pouvez re-
tirer votre dépôt avant terme
contre une légère réduction d'in-
térêt. Dépôt minimum: $2,000,
Terme minimum: 60 jours.
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J c'est un cadeau unique . .
un souvenir incomparable . .  
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Une publication americaine recente de nature à passionner

les collectionneurs de statistiques sur les courses automobiles
at ceux qui sont à la recherche d'une évaluation désintéressée
de la valeur de nombreuses voitures canadiennes, sméricai-

nes et européennes; voilà ce qu'est Autemoblle Almanac, en
vente dans les principaux kiosques à journaux peur $1.93. Son
auteur est David Ash, un chroniqueur automobile dent la sû-

reté de jugement est bien connue sux Etats-Unis,

Pourquoipas...
Quelle est la teinte la plus po-

pulsire près des propries de
Volkswagen ? Le bleu pôle,
sant contredit, et 53 p. 1060 des

acheteurs axigent une couleur
légère au moment de le com-
mands. Vingt Volks sur 100 sont
de cœuleur bieu pôle, 17 p. 100
sent rouges, blanches eu bei.
ges, fandin que 15 p. 100 sont
bleu foncé, 14 p. 160 vert foncé
et 6 p. 160 noires.

Les gros moteurs duns les
compactes aporl ne présentent

pas que des avanlages. On
Ponstate chez les propriétaires
de Cougar, Camaro, Burracuda
et Musiang qu'en installant un
puissant V8 de 300 c.-v. ou plus,
l'arrière a tendance à se soule-
ver landis que le nez s'écrase.
Ce qui est normal : on se trou-
ve à déséquilibrer le véhicule,
conçu pour un moteur plus fai-
ble. Dans maints cas, une Ca-
maro ou une Mustang à gros
moteur de 7 litres ‘“s'écrasera”
de l'avant, où le poids est de 57
à 58 p. 100 du total du véhicule.
La solution : un puissant mo-
teur ne dépassant pas 500 livres
et fabriqué en aluminium.

Votre collaboration est indispensable
 

Pouvez-vous identifier le
responsable de la tragédie
du 10 juin sur l'autoroute ?

par J.-C. Fortin

Dix heures le samedi soir
10 juin 1967 : une grosse voi-
ture passe en trombe à côté
d'une petite Renault conduite
par M. Ronald Sauvé, jeune
homme de 23 ans domi a
Laval. l'auto de fabrication
française quitte brusquement

lu truvée centrale ou elle rou-
lait à allure normale we dépar-
te violemment sur ra gauche.
quitte la surface pasée, capote
sur le terre-plein et va heurter

une voiture filant vers le sud.

Bilan : un mort, qui est M.
Sauvé, et sept blessés. dont
trois gravement.

L'incennu sv volant du bolide
s'empressa d'accélérer et de
disparaître dans la nuit, en di-
reaction des Laurentides
Pierre Viau, de la
l'autoroute (qu'on ri

688-4776) et le répartiteur d'ac-
cidents René-E. Boulay {télé-
phone: 642-1895) recherchent
tous deux des témoins oculai-

de la tragédie. M. Boulay
affirmé que la circulation

était dense à cette heure-là et
que, conséquemment, plusieurs
personnes ont vu ce qui se pas.
sait. ‘’Nous espérons que l’une
d'elles pourra nous aider à re-
tracer le chauffard. Toute d
crétion est assurée’’, ajoute-t-il.

Un triste bilan
Selon la version efficielle, le

drame déroulé dans la
partie sud-nerd de l'autoroute

Montréal-Lavrentides, à quel-
que 500 pieds av nerd des voies

 

    

  

 

  

   

 

 

mon choix:

CEF690

DU SAINT-LAURENT AUX SOURCES FRANÇAISES
du lundi au vendredi / de 1h.16 à 1h30

ANIMATEUR: CHARLES DESMARTEAUX
Le père Julien Déziel, franciscain, président
de la Société de généal
les provinces françaises,

ja vous guide dans
la recherche des

lieux témoins de nos origines.
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rapides du boulevard Métropo-
tain. La Renault, en se diri-
veant à vitesse plutôt élevée
vers la gauche, quitta la chaus-
sée pour ensuite capoter puis
aller percuter une aute qui se
dirigeait vers Montréal. Les
quatre occupants de celte der-
nière voiture ont subi des bles.
sures.

M, Sauvé, qui habitait Laval,
périt dans cet accident, tandis
que Mile Yolanda Dececcio, de-
miciliée rue Poincaré, à Mont-
réal, et M. Michel Verret, étu-
diant en médecine à l'Universi-
té de Montréal, ont subi tous
deux des blessures graves.
Quant à M. Gérard Payette,
conducteur de l'auto endomma-
gée par la Renault, il n’était
pas assuré pour ses propres dé-
pâts s'élevant à $1,500. En rai-
son d'une grève récente et de
son incapacité de retourner im-
médiatement au travail à cau-
se de ses graves blessures, la

bitise d'un inconnu loi vaudes
une perte sèche d'environ $5,000
ov $4,000

Les policiers enquêteurs à
travers le Québec constatent
assez fréquemment que les res-
ponsables d'accidents graves
survenant les samedi et di-
manche soir sont, soit en état
d'ivresse, soit non assurés, seit
privés de leur permis de cen-
duire. “lH n'est pas étonnant
que ces chauffards ne laissent
pas de carte de visite. Si le pu-
blic voulait collaborer plus
étroitement avec nous, il neus
serait possible de résoudre
beaucoup plus d'accidents gra-
ves de ce genre et de traduire
les responsables devant les tri-
bunaux‘’, disent les responsa-
bles de l'ordre et de la sécurité
sur nos routes.
— Aucune récompente n'est

offerte. On demande simple-
ment aux citoyens de faire leur
devoir.

  

   

Deux autres modèles 1968 : ci-haut, la Chevelle deux portières,
d'allure nettement sportive. Sur la photo du b.
lane dent l'arrière ressemble fort, comme d.

 

la Ford Fair-
le cas de la  

Comet Cyclone, à l'arrière de la populaire Mustang. On notera
que la petite glace triangulaire à été omise dens chaque cas.

  

  
Quoi de plus agréable que de fare effectuer le plein d'essence
par une jeune et jolie pempiste aux cheveux blonds comme les
blés ? Les invités de M, Lerense Ouellet ent pu profiter d'un
remplissage gratuit l'autre jour lers d'un cocktail du “Gas GO"
au metel Aérepert Hilton, à Derval, où était statienné un im.
mente camien-citerne muni de sa propre distributrice d'essence.



 

Loué à l'insu’ de ses propriétaires

Un immeuble rapporte $35,000 de commissions
par J.-C. Fortin

De prime abord, l'affaire

semble rocumbolesque, mais

on m'afferme duns divers mi.
lieux qu'elle est sérieuse. Elle
se résume à ceci : un immeu-
ble commercial situé rue Sain-
te-Catherine est. près de l’a-

 

Le sirop d'érable

de Sarto Fournier
à conquis Madame

la Présidente
Lors de sa dernière visite

à Montréal, alors que Sarto
Fournier était maire, le gé-

néral de Gaulle était retour-
né en France avec quelques
boîtes de bon sirop d'érable
du Québec.

En effet. a un diner officiel
offert par M. Sarto Fournier,
le général et surtout Madame
la Générale, avaient compli-
menté d'une façon très chaleu-
reuse notre premier magistrat
d'alors pour le délicieux sirop
d'érable qu'il leur avait servi.
Il a’en fallait pas plus pour que
Sarto-au-grand-coeur dépêche
un assistant piger quelques boi-

venue de Lorimier. aurait été
loué pour $120,000 à lu dé-
légation de l'URSS à l'Expo
67 par des individus agissant
à l'insu des propriétaires. qui
ne louchèrent que 885.000.
Des policiers de Logexpo font
enquête à leur tour. imitant
en cela la SPQ et la Sûreté
municipale.

L'intervention de Logexpo se
produit au momen même où
cet organisme, créé tout spé-
cialement pour la durée de
l'Exposition universelle de Mont-
réal, fait l'objet de nombreuses
et virulentes critiques de la part
de propriétaires d'hôtels. de mo-
tels, de conciergeries et autres
lieux d'accueil payants. Les en-
quêteurs M. Laporte et D. Les-
pérance ont été chargés de me-
ner les recherches qui s'impo-

sent. Au début de la semaine,
ils faisaient faire les photoetats
des documenis qui ont trait à
l'affaire, promise à un rebon-
dissement devant les tribunaux.

Des réparations
qui coûtent cher

Reportoas-nous a la fin de l‘hi-
ver dernier. Les propriétaires
de l'immeuble décident d'un
commun accord de transformer
celui-ci en une espèce de con-
ciergerie pour les six mois de
l'Expo. jugeant qu'ils ont en
main une affaire nettement ren-
table. Au coût de plusieurs mil-
liers de dollars, ils font démolir
des murs, qui sont remplacés
par des cloisons aux dimensions
d'un appartement. Puls ils
achètent des meubles. de la
literie, bref tous les articles in-
dispensables à une chambre
double d'hôtel

Les travaux de transforma-
tion terminés, l’un dus direc-
teurs de la compagnie proprié-
taire de la bâtisse demande à
un membre de la Chambre
d'Immeuble de Montréal de voir
à trouver un preneur. Le mon-
sieur en question téléphone à
son vieux camarade quelques
jours plus tard, pour lui deman-
der s’il se paie sa tête. "Nulie-
ment”. répond l'autre. interlo-
qué.

‘Ton immeuble est déjà bel
et bien loué, car H était inscrit
chez nous depuis quelque temps.
Un contrat de location a été
passé entre des représentants
d'Intourist et une grosse so
ciété fiduciaire de Montréal”,
précise le courtier en immeu-
bles. L'autre s'empresse d'aller
aux renseignements et consta-
te avec rage et stupeur que c'est
vrai.

Dans l'intervalle, deux cour-
tiers à Saint-Laurent font failli-
te pour un motif non encore pré-
cisé. La police s'intéresse à
cette affaire, qui semble sus.
pecle. Parmi les eflets saisis,
on en découvre un qui touche
Justement à la transaction.

“Les documents appelés à
Jouer un rôle important sont
gardés en lieu sûr”. m'a dit
quelqu'un qui est très au cou-
rant de cette affaire. D'autre
part, j'ai appris que le repré-
sentant des propriétaires de
l'immeuble aurait été avisé
par un fonctionnaire supérieur
de Logexpo qu'il devait honorer
la transaction bâclée à son insu.
“Sinon, il n'aurait pu obtenir
les permis et références néces-
saires pour l'exploitation de sa
conciergerie temporaire”, m'a-
ton dit,
 

 tes supplémentaires dans sa ré-
serve le général et son épou-

 

SARTO FOURNIER
.le sirop d'érable, son

arme secrète.

se étaient donc repartis heu
reux à la pensée qu'ils se ‘’su
creraient encore le bec” à Pa
ris.
M. Fournier assistait, invité du

maire Drapeau qu'il était, & ce
diner à l'hôtel de ville. Et la
douce ‘tante Yvonne” n'a pas
manqué de rappeler à M. Four-
nier que la réserve de sirop
d'érable du Québec qu'il leur;
avait donnée était depuis long-
temps épuisée. Pas la réserve
de Sarto Fournier. cependant.
et en quittant l'hôtel de ville
ce soir-là, la générale serrait
sur son sein un mystérieux petit
paquet brun : le sirop de Sarto
Fournier ! Si seulement Pear
son avait eu, lui aussi, une ré
serve de sirop d'érable... le

Kénéral ne serait sûrement pas
retourné si rapidement en
France.
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Le plus séduisant
 —

 

des chanteurs engagés:
Harry Belafonte
IE

H y a quelques années, j'a-
vais écrit qu'Harry Belafonte

était l’homme le plus sédui-
sant qu'il m'avait été donné
de rencontrer. Au risque de
me répéter, au sortir d'un

déjeuner offert par la compa-
gnie RCA Victor en son hon-

neur, je dois avouer qu'il oc-

cupe toujours le premier

rang sur Mon petii palmarès
personnel. Evidemment je
pourrais vous dire que se
voix est aussi chaude et vo-
luptueuse à la ville qu'à la
scène, que ses yeux sont
comme deux diements noirs,

que le bleu ciel de son cos-
fume lui allait à ravir, que

malgré les quelques cheveux
blancs qui pointent sur ses
tempes il est toujours auss:
jeune ... Mais tout cela vous
le savez aussi bien que moi,
alors ? Parlons métier,

chansons ‘engagées. 1! préci-
se qu'il y en à toujours eu, mais
cette fois, el pour ia première
fois peut-être, elles prennent
vraiment de l'ampleur. Ça éner-
ve, au seus positif du mot.
Pourquel aujourd'hui ot nes
pes 1

“Parce que je crois que le

besoin d'être engagé est beau-
coup plus important qu'aupars-

vant. L'endroit idéal peur dire
ce que l'en ressent est évidem-
ment une salle de spectacle.
Toutes les oeuvres de Shokes-
poare n'étaient pas des comd-
dies... Je chante le vie, be
quetidien, l'amour, la joie, le
tristesse et tout ce qui s'y rat-
tache. Quand je chante la con-
dition des Noirs, surtout des
Noirs d'Amérique, je ne peux
faire autrement qu'être engagé.
Je ne suis pas pour une supré-
matie, qu'elle seit blanche ov
noire. Je suis pour l'égalité des
races, of c'est pour cola que je
combats. Quand les Irlandais
chantent les chansens de leur
Révolution, quand les Français
chantent les leurs, tout le men-
de applaudit. Peurquel pas les
chansons sur la révolte des
Noirs ? De toute façon les chan-
sens que je chante sur le sujet
ne sent ni nembreuses (1), wi
aigries. Elles sont tout simple-
ment tristes. La condition des
Noirs est wae situation très pé-
nible, et je crels que le Mende
entier devrait en être conscient
à chaque instant.”

Lors de son dernier passage
à Montréal. abes que Nana
Mouskourl chantait sree Wi, on
avait parlé d'une tournée pos-
sible avec Monique Leyrac.
Qu'est-il arrivé à ce projet ?

— i no c'agiscalé là que de
rumeurs. J'ai eu le plaisir de
foire sa connaissance, de la voir

travailler. Je la trouve mervoil-
louse, mais rien n'a pv se con-
crétiser.
— Etier-vous véritablement in-

téressé ?
— Jo wis toujours intéressé

par des artistes talentueux.
On avait vaguement parlé

d'un spectacle avec Brigitie
Bardot ("Je ne m'y eppeserais
certainement pas...”), Dun
autre avec Yves Montand el
Simone Signoret (Rien de teut
cela ne s'est cencrétisé . . .”°).
l'A automne # partira pour
Paris, en vacances. Paris qui
lui à réservé un accueil des plus
chaleureux lors de son dernier
passage Paris, ville intense
qu'il aime bien. où il fait bon
travailler. surtout quand on
s'appelle Belafonte. (Mais je
me demande bien où il pourrait
être mal reçu tant par le public
que par la critique ?)

D'ici peu de temps, H veut se
retirer pour apprendre le fran-
cais et l'espagnol. (M me dit
que quelques mots en français
dont : “après vous... «À au
reveir, chérie”.) Le russe?
“Les artistes russes cempren-
nent bien le français.“ Bt le
chinois ? ‘Pas de problème, K
faudra tous l'apprendre wa
tour !‘’. D'ici là, À s'occupe à
découvrir les mystères de l'Ex-
po avec ses enfants. mais à
précise que ce qui l'a intéressé
le plus, c'est le Labyrinthe et
le pavilion des ladisns dw Ca
nada.

Ingrid SAUMART

 
 

sur

colonnes

 

Demain, la radio

sera morte...
La radio se meurt, la radio va mourir. Pas de pauvreté :

la publicité est payante, et elle abonde. Pas à cause d'un

manque de public : il est oublié, le mythe qui voulait que
la telévision tue la radio. La radio mourra étouffée par un

manque de qualité chronique, par une incapacité de renou-
vellement, pour avoir lassé jusqu'à l'écoeurement un public
trop passif, trop réceptif, et auquel on n'accorde même pas
l'égard d’un minimum de qualité. À ceci on répondra, fota-

lement, que la qualité ne se vend pas et qu'il y a pour cela
Radio-Canada. On aura tort, doublement. D'abord parce
qu'on confond souvent qualité et platitude, et que lorsqu'on
parle qualité on veut dire ennui. Ensuite parce que Radio-
Canada, au niveau populaire en tout cas, ne joue là-dedans

aucun rôle. Les plus mal servis, les plus méprisés, ce sont

encore les jeunes. Coux qui aiment la musique, les chansons,

le rythme. Et qui ne sont pas assez encroûtés par l'habitude
pour se contenter uniquement de niaiseries. À Radio-Canada,
it n'y a quasi rien pour eux : “Radio Transistor”, assez bien
fait, mais dont la formule ne peut pas les intéresser tous,

et puis l‘effroyable “Non-sens à gogo” de Serge Laprade
qui dépasse en nullité les plus beaux efforts des postes les
moins reluisants. Pendant un certain temps, les postes pri-

vés ont semblé comprendre. ll y a toujours Jacques Duval,
qui fait un travail impeccable; il y avait Michel Trahan,
Gaétan Santerre, qui animaient des émissions très personnel-

les extrémement bien faites, des émissions qui pouvaient

aussi irriter, des émissions avec lesquelles on pouvait n'être
pas toujours d'accord. Mais on ne pouvait pas leur reprocher
de ne pas faire du bon, de l'excellent travail. Il y avait Jean.
Pierre Coallier, aussi, qu: faisait à sa façon de l'excellent

boulot. Et dans des postes moins considérables, à travers

la province, il se trouvait de jeunes annonceurs intéressés

à communiquer à leurs auditeurs autre chose que des bulle-
fins de ls météo et la progression du temps qui passe.

Je pense à Jacques Beaulieu qui faisait à Drummondville

du travail propre, honnête, infiniment personnel. Après
Trahan, après Santerre, après d'autres, il a dû quitter.

Bien sûr, ça n'est pas une catastrophe. En soi. La tra-

gédie on la devine quand on regarde aviour, quand on
cherche, et qu'on ne trouve rien, ni personne. Des voix
Qui annoncent à la chaîne “le prochain disque”, qui vantent

l'excellence du restaurant d'en face et qui annoncent aux
gens, sans rire, qu’il ne reste plus que 193 jours pour faire
leurs achats de Noël. C'est triste.

Us n'étaient pas austères, pourtant, ces animateurs;

ils n'étaient pas ennuyeux, ni vieux, ni dépassés. Ils étaient

eux-mêmes, et ils avaient au moins un parti pris valable :
la qualité. On peut être d'accord ou pas avec leur attitude,

on peut trouver ridicule de préférer quitter un emploi plu-
tôt que de céder sur des choses qu'on juge essentielles.
On peut croire qu'ils étaient bien prétentieux de se poser
en arbitres de la qualité. Et peut-être qu'après tout ils
l'étaient un brin. Mais ils osaient, eux, être eux-mêmes. 8e

ossient tenir Mie. Ça les à bien servis.

Les fausses
bonnes intentions

Après avoir entendu le dernier disque de Claire Le-
page, et après avoir poussé comme fout le monde mon cri

d'horreur (“Ban Bam Bar” est purement inécoutable), je me
suis réjoui : le maison DSP, qui édite les disques de Claire
Lepage, annonçait qu'elle allait reprendre Je “pressing” du
disque. J'ai reçu la “deuxième édition”. Je l'ai écoutée.
Plusieurs fois. J'ai ressorti de mes tiroirs l'autre, la première
version. Et forcément j'ai comparé. Stupeur: il n'y a aucune
différence. Rien. DSP m'a fait parvenir (à moi et à beaucoup
d'autres) une deuxième copie de ce premier enregistrement.

C'est une farce. Une farce que je ne trouve pas drôle.
De deux choses l'une : ou bien DSP a voulu faire passer les
chroniqueurs de disques et les disc-jockeys pour des incom-
pétents, ou bien chez DSP on ne sait pes faire la différence
entre une version corrigée et une autre qui ne l'est pas. Et
si je dis désormais que DSP n'est pas une maison sérieuse,
personne ne pourra m'accuser de parler à travers mon cha-
peau.

René Homier-Roy
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Derniere Bob Zagury, en silhouette, Bardot.

Bob Zagury, ex-monsieur

Bardot, est venu à Montréal

découvrir une comédienne
EE

Bardot à la télé

américaine

La vedette de son

prochain film :

une Canadienne ?

Du playboy international

qu'il était, le Brésilien Bob
Zagury est devenu un pro-

ducteur de cinéma très sé-
rieux, Or. se souvient que

c'est Brigitte Bardot qui

l'avait découvert lors d'un

de ses voyages au Brésil,

alors qu'il était à la tête

d'une entreprise de camions.

Vous voyez le rapport entre

les camions et Je cinéma?

Vaut mieux ne pas chercher,
il n'y en a pas, de toute fa-

con. Inutile de rappeler

l'aventure tumultueuse qui

mena Brigitte et sa nouvelle

flemme à travers le monde.

Et puis un jour, Brigitte dé-

couvrit quelqu'un d'autre ..

Pour autant Bob Zagury n'al-

lait pes rentrer dans l'ombre.

Né sous le signe du Lion ot

de la chance, après quelques

mois de silence et d'incogni-
to, il se lance dans la pro-

duction cinématographique.

I fait partie de cette catégo-
tie de gens qui transforment

tout en or, dès qu'ils tou-
chent, mais ses qualités

d'homme d'affaires averti ne

lui nuisent en rien.

L'an dernier, il a produit

un film mettant en vedette

Brigitte Bardot et! Laurent

Terzieff, dirigé par Serge
Bourguignon et qui s'appelle
"A coeur joie”. Le film est
sorti récemment à Paris et,

même si le critique a été

très sévère, le film risque
d'être un très grand succès
commercial. Bob Zagury est

venu à Montréal, en vitesse,

pour une journée, la semaine

dernière. Pour voir l'Expo,
évidemment, et pour visiter
des amis. || était auparavant

passé par New York et
Toronto afin de régler des

affaires. Il prépare un spec-
teculer pour le télévision

américaine, un spectacle de

deux heures qui s'infitulera

“Brigitte end Her Guests”.
Cette émission, il est rentré
à Paris pour la mattre en

marche, on doit filmer le 20

août On nous présentera

évidemment Maurice Cheva-
lier, Yves Montand, Eddu-

Constantine et autres.
Profitant de son passage

dans la Métropole, Bob Za
gury à voulu rencontrer plu-

sieurs  comédiennes cana
diennes. On lui avait dit

qu’elles avaient beaucoup de

talent, qu'elles étaient fort
jolies . . . et comme il cherche

une vedette féminine incon-
nue pour son prochain film,

autant que ce soit l'une des
nôtres. Ce film, qui mettra

en vedette Claude Brasseur,

sera réalisé par Eddie Mata
lon (le Chien fou”), qui

écrit actuellement le scéna
rio d'après une idée du pro-
ducteur lui-même. Le tourna-

ge doit débuter à Paris en
octobre, et pendant l'été on
fera auditionner des comé-
diennes tent à Paris qu'à
Londres.

Après avoir vu l'Expo,

Montréal, une douzaine de
comédiennes, Bob Zagury

est rentré à Paris de toute
urgence (il avait déjà deux

jours de retard sur son ho-
reira), emportant avec lui

quelques photos et promel-
tant de revenir très bientôt

Ls.
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FESTIVAL DU CINEMA SOVIETIQUE

Tol 870 145!
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DESTINY OF A MAN
(Le ~=stin d'un homme)

de Serge BONDARTCHOUK
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Avenir: ELUSIVE AVENGERS

 

+54 STECATH O-

690 STE-CATH ©.

890 STÉCAIN O

ENFANTS 10 ANS ET PLUS ADMIS
AUX MAT. SÉULEMENT

= JULIE ANDREWS
. CAROL CHANNING

PEEE

-~ hp

 

neBE
Dersiére roprésontatl

comatéte À T1 >

Ge SEMAINE‘

IS JAMES BOND

Ouverture 2 10 2m.

Tim principel 4 1019, 1299
225, 4.45, 700,918

CrayLA

de SEMAINE |

Mocoire : 16 00, 12.06, 2.20. 4.68,

+35, 9.15, Dernière ropré-
sontetion : 9.06.

464020 

    

  

€E
19
61

W
o
r

§
D
p

a
u
j
e
u
l
a
s
“
I
Y
N
U
N
O
N
L
U
Z
]

J
T



+

mm
L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e

du
6

ao
ût

19
87

   

 

DE BOUCHE
A OREILLE
 

@ Au nom de la francopho-
nie, il s'est dit bien des soiti-

ses ces jours derniers, et

croyons que nous en enten-
drons d'autres, netamment à

cette Journée de la jeunesse

annoncée à l'Expo pour ce
dimanche 6 août. Non pas

qu'il y aura “de le B.P. là
dedans”, mais attendons

nous à des “protest songs”
et même à des “protests”
tout court, avec des gens

aussi effacés, aussi introver-
tis qua Pauline Julien, Claude
Jasmin, les Sinners et, “the

top”, Laurier LaPierre. Arnu-

sant quand même, cet été de
1967 | @ Pas aussi “protest”
mais drôlement plus prati-
que, Donald Lautree, lui, part
pour la Pologne (Festival de
Sopot) avec la bénédiction de
Radio-Canada qui vient tout
juste de lui faire un beau
“send-off” en sa salle de
l'Exécutif, Place Ville-Marie

— ce qui nous fait penser
qu'en notre ère yé-yé tout ne
finit pas, mais commence

bien par une chanson...
Mais quand même, il y a des
hauts et des bas dans le
chansen. C'est Louise Darios,

vrale "tune detective”, qui

nous l'a démontré par À plus
B à une récente émission de
la “Chronique du disque”
(CBF, lo samedi matin, à 10

h.). Selon Mme Darios, qui

connalt le folklore sud-amé-
ricain (et bien d'autres cho-
ses aussi |} sur le pout de ses

À

 

Robert LaPalme

dix doigts, Hugues Aufra/,
idole de notre jeunesse, a

vraiment fait l'épervier en
s'appropriant . . . l'Epervier
folklorique du Venezuela.
Eh oui, c'est loin, Caracas,

mais aujourd'hui les jets vont
si vite, et les disques se ven-
dent tellement partout . . .
@ Au moins un bon cing mi-
nutes d'inédit, de piquant,

vous est promis à l'émission
“Secret bien gardé” (Canal

10, lundi soir prochain, 10

h). Réal Giguère y recevra
Robert LaPalme qui, malgré
ses 50 ans bien sonnés, dan-

se encore aussi bien et mê-
me mieux le charleston que
Philippe Clay. Au même pa-
nel, Guy Hoffmann, Marian-

na Jodoin et Lise Watier. @
“Dis ce que tu penses, fais
<e que tu dis...“ Rien n'est
plus facile que la première
proposition du slogan publi-
citaire. Pour ce qui est de la
deuxième, c'est autre chose.

Mest avis que le Grand
Charles sera du même dire
avant longtemps. À propos
du Grand Charles encore, il

est heureux que lamba:
deur de France à Ottawa
n'ait pas vu (ou feigne de
ne pas avoir vu) la parodie
du champion de la franco-
phonie à l'émission “Aujour-
d'hui”. Elle n'était pas moins
drôle, ni moins irrespectueu-
se que celle, litigieuse, de
la British Broadcasting Cor-

poration. Gérald DANIS

   

Hugues Aufray

 
La nouvelle naissance
des Follies Royal
mr

Quand le theatre des Fol-

lies Royal ouvrit ses portes

le soir de la première, il pou-

vait y avoir matière à criti-

que. Nous sommessi peu ha-

bitués au music-hall. Pour

être juste, il fallait quand

même dire que ce théâtre

nous présentait des artistes

de qualité, de très bons dan-

seurs, enfin un spectacle qui

chasse l'ennui. Mais ce thés-

tre eu! une courte carrière.

On a d'abord dit qu'il ne

pouvait pas faire ses frais.

Ensuite on a compris que

l'administrateur, McNichol,

élait poursuivi pour une frau-

de de $150,000. Que dire de

tout ça ? Le music-hall peut

vivre, mais ii es! aux mains
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JEANNEMOREAU

d'exploiteurs, de profiteurs

ou de gens malhonnêtes ?

les spectacles coûtent trop

cher pour qu'un tel théâtre

puisse vivre ?

Grôce à Warren Street, le

beau théâtre de la rue Sher-

brooke a pu de nouveau ou-

vrir ses portes. Mais ce mon-

sieur, en homme d'affaires

intelligent, n'entend pas don-

ner plus qu'il ne peut.

-- Avant, on offrait une

production qui coûtait

$16,000 par semaine. le

théâtre ne pouvait faire ses

frais, Nous présentons main-

tenant un spectacle de moins

grande envergure, mais un

spectacle honnête.

Les Girls, c'est un specta-

cle de danse, de musique, de

chansons, de blagues : une

production made in Canada.

Les danseurs ont beaucoup
de talent et font très profes-
sionnel, bien que la vaste
scène lu trop grand théâtre

semble bien nue avec seule-

ment son escalier métallique.
     

  

     

   
  

Coton uni, 4 vgs 3100 — Coton
Meuri ov cripe, 3 vor $1 00 — Ga-
bardine 56”, vg 47¢ — Devblure,
vo 29€ — Falfetos blanc ot cou-
leurs, 3 vos 31.00

A. SCHABFER (TD. — Tél. 522-0008
Y316 out, Ste-Cathorine, Montréal

Sam Goldwater
Avocat

31 Sl-Jacques 0, suite 400
845-3290 JIN 739-2167

 

      
per

Les filles sont belles mais
costumées assez pauvrement

et, encore une fois, la scène
sans décors redouble cette
impression.

Le grand chanteur blond
ne casse rien, mais le comi-

que sauve la situation. I} est
amusant, spirituel, et permet
au public de se sentir dans le

coup.
Les journalistes n'ont pas

été invités à une première,

puisque les Girls divertissent

les touristes depuis huit se-

maines. La troupe arrive de

Vancouver, et en quittant
Montréal elle travaillera au
Royal York de Toronto puis

à Las Vegas. Quelques seri-

bes auraient reproché verte-

ment à la direction de pré-

senter un spectacle unique-
ment en anglais,

“Quand on leur donne un
spectacle en français, les tou-
tristes ne comprennent pas.

Il faut travailler pour les

gens et avec la saison de

l'Expo, si nous ne voulons

pes fermer nos portes une
autre fois, de répliquer le
Gérant général, M. Street.

Quand le spectacle des Girls

aura quitté l'affiche, nous
- présenterons une production

canadienne-française.”

Somme toute, si vous allez
aux Foilies Royal un soir,
vous mangerez bien, boirez

bien, et vous vous amuserez.

Ne tenez pas compte des pe-
tits détails : la nouvelle di-
rection du théâtre commence

le commencement ei

permettra d'ici peu des pro-

ductions gigantesques.
cc.



 

Frank Sinatra
raconté par
Gilles Talbot

il est le chanteur. Pas un
artiste n'a pas révé de le

voir, un jour, ne serait-ce

que deux minutes. Pour le
regarder. Essayer de lui ser-
rer la main. Essayer de

comprendre ce millionnaire
excentrique qui a partielle-

ment financé ls campagne
électorale de John F. Kenne
dy, qui commande des ca
chets d'or et qui fait des
tournées mondiales pour dis
tribuer ses recettes aux pau-
vres. Personne n'avait jamais

approché Frank Sinatra. Pas
un Canadien. Gilles Talbot,
le manager de Ginette Reno,

l'a vu à New York. Il nous
raconte son expérience.
Le plus grand séducteur, le

plus grand chanteur reste teu:
jours pour des millions de per-
sonnes un mythe. Qu'est-il, au
fond, ce grand bonhomme qui
frappe et iniurie quand il est
ivre où de mauvaise humeur ?
Pourquoi est-il sincère et cruet
en même temps ?
— Ce démon qui se fait ange

n'est rien d'autre qu’un homme
très humain qui aime tant qu'il
est capable de cette haine féro-
ce, de nous dire Gilles Talbot
Il à toujours été ainsi partagé
entre la violence et l'amour.
entre les coups de poing et les
chansons de charmc, entre les
orgies et les gestes humanitai-

Le pape de la chanson
— Peur moi, de continuer Gil-

les Talbot, Frank Sinatra re-
présentait ce que vaut le pape
pour un catholique eu le prési-
dent des Etats-Unis pour un
politicien. C'est le maître de

 

GILLES TALBOT

notre métier. Je lisais fout ce
qu'on écrivait sur lui. Très jeu-
ne, j‘achetais déjà ses disques,
etc. Phil Rose était à Montréal
et voulait assister au spectacle
de Ginette Reno. Je l‘accompa-
gnai au Diplomate, où Ginette
chantait. Vers la fin de la soi-
rée, je dis à mon invité qui
était nul autre qu de gérant
du département international de
la Warner Brothers et Reprise
que je donnarais n‘importe quoi
pour voir de près Frank Sina-
tra, ne serait-ce qu'un court

moment. l| m'a répondu que
c'était possible, parce que Sina-
tra enregist chansons
au studio new-yorkais # and R
la semaine suivante.
Je suis rentré chez moi, en

oubliant les paroles de Phil
Rose, les croyant irréelles, im-
possibles. Pourtant, le lundi
suivant, je reçus un téléphone
de la Califernie. Phil Rese me
donna l'adresse du studie et
l'heure de ia séance de M.
Sinatra.
— J'essayai de réserver mes

billets d'avion. L'ailer était
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bre violoniste Gordon Jenkins.

 

possible, mais il n°y avait pas
de siège disponible pour le ve
teur. Je décidai de me rendre
à Mew York on auto. J'arrivai
à l‘'Americana à 3.30 heures wn
shorts, assez fatigué. À neuf
heures, je cherchais cette adres-
se qu'en m'avait dennée. Dix
minutes plus tard, je rontrais
au studio sans laissez-passer, et
des peticiers me bloquèrent le
passage.
— Je suis l'invité de George

Les. Ju ne connaisscis pat cet
homme, mais Phil Rese m'avait
donné ce met de paise. Je men-
tai sept escaliers escorté par
un policier. En raut tout à fait,
devant la porte du studio, une
armée de policiers. tis deman-
dent des papiers, va nem, une
carte d'identité et une foule de
détails qui ma pa: aissaiant inu-
tiles.

Enfin, d'une secrétaire à l’au-
tre, on m'introduit dans un sa-
Jon où il y avait deux moniteurs
de télévision à circuit fermé. Je
voyais teut ce qui se passait
dans le studio.

Une leçon
professionnelle
— Une jeune fille se présente

comme étant la secrétaire de
George Lee et m'invite 4 la

svivre. Je lui demande qui est
George Lee, lui expliquant que
c’est Phil Ress qui m'anvoi
Etle me répond en souriant que
George Lee est le vice-présid
de la Warner Brothers. Et
me donne un siège dans ls
dio, près des violons et près des
micros où s'installera Sinatra.

ll y avait 100 musiciens. Les
plus jeunes devaient avoir 45)
ans. Las musiciens à cordes ré

  

      

 

suite, ce fut la grande répétition
de l‘orchestre. Parmi les musi-
ciens, on pouvait reconnaître le
pianiste de Sinatra depuis plus
de 20 ans, Billy Miller, le célè-

 
FOLLIES ROYAL
LE PLUS GRAND CASARIY

: AU LY

Les directeurs d'erchestre
étaient Bill Strange ot Gordon
Jenkins. Le producteu- était
Jimmy Behen.
Frank Sinatra étai: attendu à

dix heures. Il ne s'est pas per.
mis une seule minute de re-
tard, Il était vêtu d’un pantalon
gris et d'un blazer d'itudiam
avec l'écusson Reprise sur la
poche. Îl avait de vieux souliers.
It s'est fait jouer les pièces,
ane fois, par les musiciens, puis
il a fait los corrections. H chan-
te on se faisant accompagner
par les 100 musiciens, comme
dans un grand spectacle. Jamais
il ne pose sa voix sur une piste

Je me rappelle qu'il
musiciens par leur

prénom, Qu'il s'informait de
leur femme ou de leurs enfants.
11 fige toutes les personnes qui
sent sur place. Pas un met,
tous sent sérieux. De temps on
temps if fait une blague. Mais
persenne ne réplique.
On lui dennerait à peine 35

ans. Il a le teint bronzé et les
yeux d'un bleu d'acier. Ses che-
veux noirs avec des
tempes lui laissent
gement dégarni. ll a los lèvres

  

plissées. Le menton légèrement
proéminent se coupe, au milieu,
d'une minuscule fessette qui
donne parfois à la beuche une
exprestion enfantine. Sen carac-
fère est sur son visage.

Entre deux chansons
-— Je me rappelais aveir lu

Qu'il avait voulu écraser un
journaliste avec 1 voiture.
Peurtant j'ai vu un photographe
le prendre seus teus les angles
avec 50 films. I était à deux
doigts de sen nez et messire
Sinatra ne disait rien,
Quand la première chanson

fut terminée, il ontra dans la
cabine de contrôle. J suivis
pour lui demander de signer ce
tableau de lui que j'avai
faire à Mentréal. On m
dit qu'il ne signait jamai
tographes. Je prenais une chan.
ce. 1 m'a regardé, a hésité,
puis en seuriant il a signé son
noms. En me remettant le ta-
bleau, il m'a remercié. J
pas compris, Mais je sa
tout ca que ‘si dit après
bafevillé. It glace sen interie-
cuteur.
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“Un gers de chantier 1m a déje dit l'es le premuer gars qui parle de nous autres

de la façon de ie faire.”

Gilles Vigneault: “Il y a

des mots toujours jeunes,

comme le mot liberté”
mr

Depuis lundi dernier (et

ce, jusqu'au [3 août pro-

chain), Gilles Vigneault est à

la Comédie-Canadienne pour
y donner son récital annuel.
Pour lui, c'est l'occasion “de

rendre compte de mon tra-
vail. De rendre compte que
mon pays c'est l'hiver. Et
cela, en pleine chaleur

d'été”. Le soni là propos de
barde. Propos qui nous ame-

nent presque inévitablement

à une question. Gilles Vi-
gneault serait-il devenu aussi

légendeire que Caeillou-la-
Pierre ?

“Quand on chante un per-
sonnage comme lui, c'est lui

qui nous rend légendaire.
Un personnage de la taille de
Jean du Sud nous force à le
racenter d'une feçen déme-

surde.” Démesure que les

gens en viennent lentement
à associer au chansonnier lui
même. “Quand Leclerc chan-
te MacPhersen, c'est Leclerc
qui rend MacPherson légen-
daire. Quand on fait ce mé-
tier-là, on est des faiseurs de

marionnettes. On raconte des
histoires of on fait aecroire
aux gens qu'elles sont vraies.
Le sent-eller ? Pour mei, c'est

très impertant de parler des
gens qui n'ent pes l'occasion
de menter sur une scène. De
Jour denner une voix. Prenez

Ti-Paul la pitoune. Quand il

s'entend, il est fier de recon-

naître ses propos. Il est fier
Qu'on raconte l'histoire d'un

bonhomme comme lui.”

“Monoloy vit tout
seul”

Evidemment, il n'y à pes
qu'un Vigneault qui s'inspire

de la légende, il y à aussi le

Vigneault qui parle en son

nom. le Vigneauit des chan-
sons d'amour “qui sont des
chansons que j'appellerais
subjectives pour les différen-
cier de celles — du type Jean
du Sud — qui sont objectives.
Chansons qui sont d'ailleurs
beaucoup plus fortes. Peut-
érre parce qu'elles vont déta-
chées de l'auteur. Une fois
que Monoloy est détaché de
moi, À va son chemin teut
seul. C'est pourquoi on ne
pout pas critiquer un inter
prète. Menoley vk par lui-
même.“

Cette semaine, en plus de
donner son récilel, Gilles Vi-

gnesult simultanément lance

son dernier microsillon, “le
Menikoulai”, et son dernier
recutsl, “les Gens de mon
pays” (qui est un recueil de
chensons). Entre la poésie

écrite (Vigneault a déjà pu-

blié deux recueils de poé-

sies) et la poésie chantée, 1

ne fait aucune différence

‘Pour moi, c'est la même

chose. On emploie les mê-
mes outils. Tantôt c'est pour

couper le bois de l'étrave.
Tantôt c'est pour aplanir le

bois de bordée. Tantôt pour
façonner la figure de proue.
Mais toujours il s'agit de
construire un bateau, qu'on

va lancer à ls mer. Avec je-

quel on va aller à la pêche.
Au total, c'est une opération

qui s'appelle pêcher.”

“Faire une chanson,
c'est construire un
barrage”

En plus d'être un poète,
Gilles Vigneault est un “hom.
me engagé’. Il n'a jamais
caché ses sympathies politi-

ques pour le socialisme.
Pourtant, dans ses chansons,

on retrouve très souvent le

Québec folklorique, inchan-

gé. Le Québec que d'aucuns
voudraient “éternel”. “Dans

le monde que je chante, dans

le monde qui est près de la

nature, il n'y à pas de rup-

ture entre deux systèmes, La

rupture n'est pas à l'intérieur
des gens, mais dans les ins-
titutions politiques. On peut

changer l'homme sur des 

plans secondaires par des

Moyens socio-Économico-po-
litiques. Mais, pour changer
l'homme dans sa nature pro-

fonde, il n'y à que la chimie,

la biologie ou la physique.

— Et dans l'atmosphère ac-

 
En foi, ce ri était pas vrai, mais Je pense qu'il voulant parier

tuelle de changement, la
chanson québécoise regar-
de-t-elle le passé où l'avenir?

— D'abord, il fout préciser
une chose. Les rêves d'avenir
sont des rêves présents. Fai-

re une chanson, c'est cons-

truire un barrage. C'est don-

ner des limites aux mots de
tous les jours. Leur donner
des limites pour les charger
de pouvoir. Les chansonniers
sont des turbines qui donnent
des pouvoirs à l'eau. Des
pouvoirs qu'elle n'avait pas

quand elle était lac. Person-
nellement, je chante un pas-
sé de plus en plus récent. Et
je constate que les interpre.

tes sont de plus en plus pro-
ches de l'intériorité des tex-

tes. Plus que les comédiens.
lei, au Québec, la chanson

est devenue un genre plus

important que le théâtre.

“Aujourd’hui, c'est le
trot régulier”

Pourtant, ces jours ci,

elle semble piétiner sur pla-
ce ?

— À mon avis, ls chanson

au Québec ne s'est jamais
mieux portée. Au début, elle
a connu une période d'em-
ballement. Aujourd'hui, c'est

le trot régulier. Après avoir
passé par une période flé-

vreuse, elle a atteint une es-

pèce de maturité. Elle est

prête à suivre d'autres che-

mins. Je chante les mêmes

thèmes, mais sous d'autres

éclairages. Hl y a des mots
qui vieillissent, comme le
mot “temps” (aujourd'hui la

notion de durée c'est vieil-
lot), mais il y en à d'autres
qui resient toujours jeunes,

comme le mot liberté.“

Jean-Claude Germain
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TONY MASSARELLI arri-

vait à Montréal le 20 juillet

dernier, et presque aussitôt

il est parti pour l'italie. I!
enregistrera une composition

de Tony Caticchio, “Moi, un

homme”, avec 50 musiciens.

Cette chanson sera d'ailleurs
présentée au Festival des

Roses à Rome. Tony Massa-

relli a été invité à représen-

ter la chanson canadienne &
ce festival, qui est le plus
important du genre après
San Remo. Massarelli y ira
vaillera les 26, 27 et 28 oc-
tobre, et il sera présenté à

la télévision nationale pen-
dant trois jours également.
C'est la chance qu'il atten-
dait

DANY AUBE, sans changer

de style, à finalement décidé

d'enregistrer une chanson

qui fera peut-être un peu
moins sourire. On le souhai-
te! “Une fleur sauvage”

{c'est le titre de la chanson)

æst une composition de Sté-

phane Venne mise en musi-

que par Tony Caticchio.

Tony Massarelli
un Canadien en Halie

Tous ne devraient pas
jouer au football. Les produc-

teurs de disques, par exem-

ple, devraient s'en tenir aux

sports peu violents. Le jeune

Pierre Laurendeau s'est pres-

que dévisagé en voulant se
déroviller les muscles au
football. Il s’est luxé la jam-
be gauche, coupé la langue
et fracturé le nez. Depuis, il

a collé un peu partout dans

son bureau de grandes affi-

ches vantant les plaisirs du

tennis sur table.

Les productions TONY RO-

MAN ont fait venir à Mont-
réal un Américain nommé
Geordie Mena qui ne salt faire
que du vieux rock'n'roll.

GILLES LECUYER, président
des disques Vedette, est

maintenant propriétaire

d'une voiture Cadillac Eldo-

redo. Presque en même

temps, il achetait un yacht.
Comme quoi la chanson paie
bien ceux qui ne chantent

pas !

LES CLASSELS ont mainte-
nant signé leur contrat avec
la firme Halienne GTA Re-
cords, qui lancera en octobre

“Ton amour à changé me
vie” et “Mon premier amour”.
Quand les BARONETS re-

viendront des Etats-Unis, ils

travailleront plusieurs semai-

nes en Ontario. Des contrats

intéressants pour la télévi-

sion et le night club sont
déjà signés. Le trio ne ch&
mera pas à l'automne puis-

que, en plus des engage-

ments à remplir, ils ont

soumis un projet d'émission

de télévision où ils ne se-

rtaient pas du lout exploités
comme chanteurs mais seu-

lement comme comédiens.

Cetle émission hebdomadaire
d'une semaine nous ferait

decouvrir trois compères
dans des sketches aussi dré-

les que ceux écrits pour les

célèbres Monkees. ll viendra
sûrement à quelqu'un l'idée
de choisir le scripteur de Cré

Basile pour une série folle,

histoire de trouver des gags
neufs

Le Poste CKVL, constam-

ment a aft! de nouveautés
ou d'essais pour retenir ses

auditeurs, vient de faire si-

gner un contrat intelligent

(enfin 1). Lyne Bourgeois avait
d'abord été invitée à rempla-

  

Dany Aubé
moins sourire

cer Suzanne Lévesque à l'é-
mission “Discothèque”, mais

voità que la direction se Fat.

teche pour un an. Bonne

Je ne connais pas

pour émission
i soit aussi mer-

veilleuse. Lyne Bourgeois dit

des choses intelligentes à la

radio et elle ne mésestime

pes son public, qui fait de
son mieux pour lui dire des

choses sensées.

FRANÇOIS CAREL roule
maintenant dans une magni-

fique Corvette bieue. L'inter-

prète de “Marie” a déjà choi-

si les deux titres de son pro-

chain 45-tours. Les noms de
femmes, c'est chanceux! "Cé-

cile” est sa prochaine chance

de succés avec, sur l'autre
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Normand Fréchette
la plus puissante

érrussion

face, une autre chanson ori-

ginale : “Je suis fou”. Sur ce
disque, toujours fait avec

trois musiciens, on entendra

24 voix dans les choeurs.
Pourquoi autant ? Pour que
lon n'entende pas la voix de

Carel .

CLAUDE STEBEN est bien

décidé à présenter deux
chansons à l'émission de té-
lévision “Chansons à ven-

dre”, produite par Télé-Mé-

tropole. On sait que le ga-
gnant de cette espèce de
concours peut se mériser la
somme de $500, mais doit
par ailleurs s'engager à en-

registrer les chansons qu'il a

 

présentées. Steben présente-
ra d'abord la version d'une

chanson italienne intitulée
“la Rose et toi”, of, comme

deuxième chance, il interpré-
tera une chanson de Stépha-
ne Venne sur une musique

de Jean Larose. Le titre de
cette dernière n'est pas en-
core choi

 

 

Pour la première fois,

Tony Massarelli à enregistré

 

Tony Roman

.. vieux rock'n'roll !

la version d'une chanson

américaine. “Dans ma vie”

sortira dans quelques jours

avec, sur l'autre face, un
Massarelli qu'on n'a pas con-

nu. Un Massarelli qui fait

une chanson rythmée intitu-
lée “la Plus Belle de la ville”.

Fernand Gignac quitierait

en effet la télévision d'Etat,

mais bien parce qu'on lui au-

rait présenté quelque chose
de plus intéressant (financiè-
rement parlant). Il y a telle-

ment de nouvelles stations
de télévision qui doivent ou-
vrir leurs studios. || est aussi
fortement question que M.
Gignac retourne à Trans-Ca-

nada comme producteur. |!
deviendrait l'associé ou le

partenaire de Tony Caticchio.

NORMAND FRECHETTE »

mis sur pied la plus puissan.

te émission de disques cona-

diens avec son idée de "Son-

dage-Québec”. Comme cette

idée de commentoires des

plus importants disc-jockeys

de la province obtient un vif

succès, il a l'intention de leur

accorder plus d'importance,

plus de temps. Brave t

Colette Chabot

cd
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Ruiné, Jacques
Duval abandonnera
Ia compétition si...
EE
Pour beaucoup, Jacques Du.

val est le disc-jockey inlransi-
gennt. pour d'autres, peut-être
ies plus nombreux, c'est l'en-
ragé des voitures, le maniaque
des courses automobiles. C'est
«surtout le champion. Celui qui
n'a jamais été perdant. Son nom
s'inscrit dans les annales spor-
tives édilées dans les pays les
plus éloignés. Mais ce grand
défi dont il a besoin pour vivre,
celte lutle avec le temps et la
mort lui sera peut-être interdit.
Après sept années de course.

Sept années où il a toujours élé
fidèle à ve sport aussi cruel que
satisfuisant. Jacques Duval se-
rait forcé de raccrocher son cas-
que protecteur. Obligé de ran-
ger sa voiture. Ses dernières
courses l'ont ruiné.

Une voiture
extraordinaire

L'héritier de la grande mai-
son Revson. Doug Hevson. avait
couru avec celte magnifique
Porsche Carera pendant un an
et elle avait été loujours ga-
gnante dans sa calégorie. Quand
il rencontrait Jacques Duval, il
Wii répétait à tout coup:
— Je la fais courir seulement

une année, après je le la vends.
En avril dernier. Jacques Du-

val s'appropriail celle merveil-
le roulante pour la précieuse
somme de $11,000. Dans le mon-
de entier. on n'a monié que 50
Porsche Carera, qui ne mesu-
rent que W' de hauleur et ne
pésent que 1,200 livres. Il n’en
ent gervi poifr ia première fois

En juin, lors d'une
& Moni-Tremblani, un

ressotl de soupape cassé endom-
mages Ja voilure pour $2,500.

Il courait en
Angleterre

— J'ai enveyé vn télégramme
à Deug Rovsen, en Angleterre,
le priant de me contacter lo
plus tôt possible. || me réveilla

 

la voiture qui le ruine

4 cing heures du matin quel
ques jours plus tard ot
expliquai ce qui
m'a premis qu'il

lt m'a dit que si la voiture avait
claqué, c'était l'erreur de sen
mécanicien. J'ai pris se parole,
le connaissant. Revsen avait
benne réputation parmi les cou-
reurs et voulait la maintenir.

Le même jour, à
la même heure...
— La première feis que je re-

pris le voiture après l‘aveir fait
réparer, sls fit enplesien. Je
téléphonai à Rovsen, peur sp
prendre qu'il venait de se tuer
sur une piste de courte au Da-
nemark. L'heure de sa mert
coincidait avec le jour of l‘'heu-
re de l'explosion de ma voiture.
Ma veiture était endemmagée,
cette fois, peur plus de $3,000.
Je n'avais pes de papier, seu-
lement la parole de Doug. Je
ne peux plus courir. ll y a cour-

se,
blant. Je suis déjà malade de
savoir que je ne serai que spec-

tateur.
— N'y a-l-if pas de solution?
— Ça fait sept ans que je dé-

pense de argent peur les cour-

ses d’avtes. Jo n'al pivs un sou.
— Ne pourriez-vous pas ac-

cepter l'aide d'un commandi-
taire?
— J'ai déjà reçu une side pré-

ciouse de Fram, mais ce n’est
pos suffisant.
— Peul-tire pourriez-vous

avoir deux commanditairen?
— M faudrait qu’il ne seit pos

un concurrent de Fram, maison
qui fabrique des Hitres à bwile.
Tout n’est pas perdu, bien

qu'il croie que l'argent l'empé-
chera de conlinser à courir
Personne ne voudra permeilre
à celui qui ful l'an dernier le
champion du Québec de renon-
cer à une aussi brillante carrie-
re sportive.

ce

     
avant le drame.
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Shakespeare
était né
Japonais,
il aurait
écrit pour
le Kabuki
EEE
par Jean-Claude Germain

Arthur Waley, le plus
grand traducteur de poèmes

chinois en langue anglaise, 8

toujours refusé de visiter le
Chine (et à son époque ce

n'était pas encore la Chine
de Mao). || avait peur qu'elle
soit différente de celle qu'it
avait imaginée. C'est une
feçon de voir les choses.

Ta

 

ll en est un peu de même
pour le théâtre Kabuki (qui
sera à l'affiche du théâtre
Maisonneuve jusqu'au 12

août). Dans le monde du
théâtre moderne, le Kabuki
(celui qu'habituellement on
imagine) est continuellement
mêlé à toutes les sauces.
D'ores et déjà — j'ai assisté

mardi dernier à une repré-

 

SN EF +
PE —bo

sentation spéciale pour la
presse — je peux dire que
ceux qui se rendront au
Maisonneuve seront surpris,

ou déconcertés, ou émerveil-

lés, ou déçus. Une chose est
certaine, ils découvriront un
Kabuki différent de celui

qu'on imagine à partir des
livres. Et, au fond, c'est bien

ainsi.

La première chose qui

frappe dans le Kabuki --

comme dans les films japo-

nais, d'ailleurs — c'est la len-

teur de l'action. Lenteur qui

nous empêche de participer
au rythme du spectacle. On
décroche continuellement.

Malgré ce handicap, on

peut apprécier cette forme

de théâtre par fragments
(soit une danse, soit un mou-

vement de scène, soit lout

simplement la musique).
Fragments, d'ailleurs, assez

exceptionnels pour combler

d'aise le speciateur le plus

exigeant. Ceux qui se plai-

gnent que l'exotisme n'existe

plus ont tort. Le théâtre Ka

buki est encore exotique -
et il l'est pour longtemps.

De loutes :es formes d'art

traditionnelles au Japon, le
Kabuki est la seule qui jouis-

se encore d'une grande po-

pularité. Quand on en parle,
on l'oppose presque toujours

à l'autre forme de théâtre ja-

ponaise : le “Nô”. Si l'on
voulait faire non pas des

comparaisons (elles sont
toujours trompeuses} mais

des transpositions, on pour
rait rapprocher le “N&“ de

l'esprit du théâtre intime de

Beckett (qui, au dire de Bar

rault, écrirait un drame sur

un speépgroroide) et le Ka-
buki de @lui du théâtre éli-
sabéthain (qui est un grand
spectacle au niveau des émo-

tions comme au niveau vi-

suel}. Inutile de préciser que
la venue du théâtre Kabuki
à Montréal est un événement
qui ne se reproduira pas de

sitôt (on n'ose pas dire ja-

mais).
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(Photos John Teyior)

Dans le Kabuki, il n'y a pas de temmes. On aperçoit

(8 gauche) Nakumara Utaemon qui, au Japon, est con-

sidéré comme le plus grand artiste dans la personnifi-

cation des rôles féminins. Une des singularités du

Kabuki, c'est le valet de l'acteur (voir en haut). À la

fois valet de chambre et accessoiriste, il sert son maître

sur scène à la vue des spectateurs.
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Dans le théâtre Kabuki, la musique of les musiciens (à l'arrière) font portie intégrante du spectacle. On aperçoit (à l'avant) le protageniste d'un drame qui v'inti-

tule “Konjinche”. Notre photographe, qui pour sen travel était à l'avant-scène, n'en est pas revenu, Dans les mements dramatiques, | l'a vu littéralement pleurer.



Joseph Toumanov
(du Bolchoi): “Avoir
la frousse, ce n’est pas
dans notre caractère”
 

La venue de l'Opéra Bol-
choi au Festival mondial n'a
rien d'une bréve escapade.
Au contraire, c'est littérale-
ment une invasion (qui n'a

rien de belliqueux, il va sans
dire). Et le chef metteur en
scène du Bolchoi, M. Joseph
Tamounov, serait le dernier

à nous contredire. Depuis
qu'il est arrivé à Montréal (il
y 8 une semaine) qu'il dé-

ploie des talents de quartier-
maître général pour s'y re-
trouver dans ies 23 wagons
de décors et de costumes
{3,000 pour étre exact) qui

sont arrivés avec lui. En plus
d’être un quartier-maître, il

doit également superviser
les répétitions des 90 figu-
rants que le Bolchoi a enge-

gés ici pour ses cinq specia-
cles.
Déjà fort occupé, il a laissé

“à son ami M. Rindin”, le di-

Texteur artistique du Bolchol

‘À lout seigneur, tout honneur), -
ile soin de trouver : ne solution
au problème le plus important
Comparativement aux deux
scènes moscovites du Boichoi.
celle de la salle Wilfrid-Pelletier
est une ‘scène de poche’. M
Rindin doit trouver le moyen
d’y monter tous les décors des
cinq spectacles que présentera
le Bolchoï à Montréal. “Parce
que neus ne supprimerons rien
Nous allons tout vous montrer.
exattemenl comme à Moscou.”
De tels problèmes donneraient

le trac aux ‘âmes théâtrales les
mieux nées’. À cette question.
M. Toumanov, lui. nous a ré-
pundu : qu'’’Avoir la frousse.
ce n'esl pas dans le caractère
des Russes.”

Evidemment — c'était inévi-
table — la conversation a porté
sur l'opéra ‘Boris Godounoy".
qui, depuis le début du Festival,
est attendu comme un événe-
ment. “Et en Russie, c'est tou-
jours un événement. ‘‘Boris” 7
En Union soviétique, c'est tout
à fuit différent, L'opéra nest

pas réservé à un petit groupe
de mélomanes. Il y a des mil-
lions de gens qui vont à l'Opéra
Des spectateurs nouveaux rem-

. placent continuellement les an-
ciens. Et parmi ceux qui l'ont
déjà vu une fois, À y en a un,
grand nombre qui reviennent
continuellement pour apprécier
les nuances d'interprétation des
différents “Boris”. Enfin, ce
n'est pas possible d'être Russe
« de ne pas aimer “Boris Go-
dounov.”

Sur le plan de la mise en’
scène, M. Toumanov croit déci-
dément au théâtre réaliste. Ce-
lui qui parle de l'homme. Pour
lui. ‘dès que le rideau de scène
se lève, c'est la guerre. La
guerre entre l'ariinte et son pu-
bic. Si le public reste froid.
c'est lui qui gagne. Si, au con-
traire, (1 est chaud. c'est f'ar-
tiste qui a gain de cause. Evi
demment.si l'artiste gagne une
bataille, le public n'a pas perdu
la gueçre. Et c’est sûrement
pourquoi il revient continuelle-
ment au théâtre”.

J.-C. G.
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Au spectacle

Vigneault,

un batteur

et Raymond
Lévesque

 

D'abord, il y avait le ba!-

teur. On aurait même pu

croire qu'il n'y avait que lui.

tant il mettait d'insistance à

* faire du bruit à tort et à tra-
vers, à nous empêcher de

suivre les chansons de Clau-
de Dubois. J'ai rarement en-
tendu des orchestrations

aussi distrayantes, aussi dé-

sagréables que celles faites

à Claude Dubois. À ce point
quej'ai dû me forcer à écou-
ter jusqu'à la fin des chan-
sons qui pourtant me plai-

sent infiniment, et que Clau-

de Dubois interprète avec

beaucoup de présence, beau-

coup de talent. Ça n'est pas

sa faute, à Claude Dubois,
mais il aurait été génial ce
soir-là que je n'aurais pas pu

m'en rendre compte. J'enten-

dais le batteur, et pourtant

c'est Claude Dubois que j'é-

tais venu pour écouter. Dom-

mage.
La merveilleuse surprise

de la soirée, ç'a été Raymond
Lévesque. Drôle, chaleureux,

infiniment sympathique, il a

récité deux extraordinaires

monologues et chanté de très

beltes chansons. Je pense

surtout à ’Bozo les culottes”,

où il dit doucement des cho-

ses très sûres, et à “Quand

les hommes vivront d'a-
mour”, qui me semble rajeu-
nir avec les années. À voir

ainsi Raymond Lévesque, si

visiblement en pleine posses-

sion de ses moyens, si plein
de talent et de tendresse, on

ne pouvait pas ne pas songer
à l‘énorme injustice qui lui

a été faite, qui lui est faite

encore : on l'oublie, je l'ou-
blie d'une fois à l'autre, en-
tre un disque et un récital.

Et nous avons fort. Devant

tant de simplicité, devant

tant de talent, il n'y a qu'à

applaudir, trés fort. C'est ce
que la salle a fait, ce soir-là.

Et la grande simplicité de
Raymond Lévesque lui a,per-

mis d'être ému, encore, de-

vant l'accueil fait a ses chan-

sons. Personne ne le méritait
mieux que lui.

En dernière partié de cette

soirée de chansons canadien-

nes, Gilles Vigneault. Pas

tres en forme, avec des

blancs de mémoire et de sou-
dains balbutiements, il a

donné un long tour de chant

qui comprenait un nombre
impressionnant de nouvelles

chansons. Et, surprise, aucun

monologue. Gilles Vigneault,

une fois de plus, a été à la

hauteur de son mythe. Mais

commej'aimerais qu'il aban-

donne un petit peu la Côte
Nord et ses habitants (qu'il

adore, visiblement) et qu'il

se remette à parler d'amour,

tout uniment, sans y mêler

toutl‘attirail folklorique qu'il
manie avec fan! d'adresse.

R. H.R.

 

Au théâtre de la

Sablière, le “‘dupé”’

de la farce,

le public

c’est

 

“Oui, Henry Boissou n'est
autre qu'Henri Norbert”, dit
le programme du théâtre de

“La Sablière” de Sainte-Aga-

the-des-Monts. “Oui, ajoute

Henri Norbert qui l'a rédigé,

j'ai remanié cette pièce ("Ma

tante... ce colonel” qui est
à l'affiche de “La Sablière”

pour tout l'été), en lui enle-
vant son côté dramatique

avec l'intention de vous plai-

re.“ C’est dommage. S'il lui
avait conservé son côté dra-
matique, on aurait pu en rire.

Puis, à bien y penser, même

pas. l'original était sans dou-
te aussi nul, aussi dénué de

toute intelligence, que ce

qu'Henri Norbert ose appeler

“une nouvelle version”. J'ai

bien dit “ose”. Parce que

tout le texte du programme

lun modèle de complaisance)

me semble une imposture,

un baratin dans la même vei-

ne que celle d'un aboyeur de
foire. Jouer “Ma tante .. . ce

colonel”, c'est duper le pu-
blic. Je n'ai d'ailleurs pas

assisté à toute la pièce.

C'était trop pénible de voir
certains acteurs (les plus jeu-

nes) essayer d'y croire. Les
plus vieux — plus aguerris

sans doute — se foutaient,

eux, de la queule du public.
Je tiens à signaler qu'au pre-
mier entracte, on vous jette

à la figure — sur un ton qui
8 jeté un froid dansle public
— “que le texte de la pièce
est en vente au Quichet”
Théâtre d'été ou non, je ne
crois pas — personnellement

— que le respect du public
soit une chose qui. au thés-
tre, connaisse des saisons.

Jean-Claude GERMAIN
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Brel ne chante plus,
mais il fait un film!

par Henri Marc

Un cinéaste qui plaide

pour la vérité, ls justice et
la liberté; un poète-chanteur
qui lutte, avec fureur, con-

tre la stupidité, la lâcheté, la
mesquinerie et l'hypocrisie :
André Cayatte et Jacques
Brel devaient forcément se
rencontrer !

Jacques Brel, pourtant, n'est
pas acteur ! .. . objecteront les
sceptiques. En outre, ayant re-
fusé d'être — où plutôt de res-
ter — “idole” du music-hall,
Brel ne se propose probablement
plus de devenir “star” de ciné-

;he

ma. Car il aime, lui aussi.
beaucoup trop sa liberté. Re-
Marquez : Georges Brassens a
bien, un jour, accepté de tour-
ner un film ; Perte des Hitas de
Hené Clair. Oui, mais par ami.
tié pour le romancier-scénariste -
René Fallet. El parce qu'il
£issail. pour Brassens, d’incar-
ner — de demeurer — presque
son propre personnage .. . Tan-
dis qu'André Cayatte veut de
mander tout à fait autre chose
à Jacques Brel.
Pour ma part, sincèrement,

cela ne m'étone pas. Je
considère, sans hésiter, ce
véhément chanteur - composi-
teur comme un comédien. I!
suffit d'ailleurs pour cela de
l'avoir vu dans le rôle du petit
jeune homme timide mais éco-
nome et rusé, offrant des bou-
bots à mademoiselle Germai-

———— ANNONCE ————

MAL DEDOSet
IRRITATION
de la VESSIE
Chez beaucoup dhommes et de fem-
mes, les irritations ardinaires des
reins ow de la veasie causent tension
et nervosité dues à des mictions fré-
quentes, avec brûlures et démanges!-
sons, le Jour, et la nuit. Vous pouvez
aussi en perdre le sommeil et pour

maux de téle, de maux de dos st
vous sentir viel, fatigué, déprime.
I ce ces, EX procure »habl-

tue Leusoulagement
yant les microbes irritants de à urine
acide et es soulageant rapidement ln
douleur. Procurez-vous CYSTEX chez
votre pharmacien.

   

me... dans le personnage de
l'amoureux déçu mais obstiné
qui, sans cesse, ‘’atiend Made-
leime‘*, l'époux à la fois rageur
el enchanté, ‘parce que Mathil-
de est revenue; Brel n'est sû-
rement pas, convenons-en, la
victime de toutes ces dames !…
11 sait tout de même exprimer,
avec une violente sincérité,
l'amour, la haine, le dépit, la
passion de ses pitoyables ‘’hé-
ros”. 11 ne les à pas seulement
mis en complainte : il vit et
vibre avec eux, en eux, en vé-
ritable acteur.

Accusé de viol !
André Cayatte propcse donc

à Jacques Brel d'incarner, dans

cts

son prochain film, les Risques
du métier, un instituteur accusé
de viol par l'une de ses élèves.

Le cinéaste de Justice est
faite, Neus sommes tous des
assassins, Avant le déluge, Dos-

sier meir, etc, fidèle à ses thè-
mes préférés, veut ainsi. une
fois de plus, démontrer la fra
Bililé des témoignages et de
Certaines accusations difficile
ment contrôlables.
Cayatle s'inspire d'un fait di

vers qui a inspiré au couple
d'avocats Simone et Jean Cor-
nec un livre également intitulé
Les risques du métier. Tous
deux racontent, précisément.
qu'ils ont souvent défendu des
adultes innocents, accusés par
des enfants à l'imagination un
peu excessive !... Peut-être
l'enfant esssie-t-il plus ou moins
inconsciemment de vaincre
l'adulte, “l'éternel
avec la complicité involontaire
des autres adultes !

Ici, en tout cas. la vie d'un
instituteur — sa vie conjugale.
professionnelle, sociale — risque
d'être détruite par une adoles
cente sans doute hystérique.
Et voilà Jacques Brel, en

somme, de nouveau victime de
la ruse et de la cruauté fémi
nines. Un personnage qu'il sau-
ra sûrement défendre, lui aus
si...

Brel n'est d'ailleurs pas le
premier chanteur-auteur enga-
Ré par Cayatte : Mouloudji, en
1952, incarnait le principal con-
damné à mort de Nous sommes
tous des ai siss. I] joua aussi,
auparavant, dans Justice est
faite. Mais Mouloudji, au ciné-
ma, n'éluit plus un débutant!
Alors &gé de 30 ans, H comp-
tait déjà vingt ans de métier !.…
De même, plus tard, Cayatte
confia l’un des principaux rb
les du Passage du Rhin à Char-
les Aznavour. Bourvil, aussi, a
tenu l'un de ses premiers em.
plois dramatiques -- dans Le
mireir & deux faces” — grâce
à André Cayatle.

Les chemins de la
liberté
On peut certes attendre avec

aulant de curiosité — sinon da-
vantage — l'interprétation de
Jacques Brel...
Flamand accepte.

La ‘‘solitude”, l'indépendance
qu'il semblait réclamer l'an
dernier, Brel pourra, certes, les
choisir...
la mesure ou l'expérience de
l'écran l'aura déçu. Les voilà,
comme dirait Jean-Paul Sartre,

  

les vrais chemins de la liberté.

 

 

Patience. La
Comédie s’embellit !
 

Unécriteau, dans le hall, invite poliment le public de la

Comédie-Conadienne à la patience : les travaux en

cours sont ennuyeux, mais, lit-on, “la Comédie s'embel-
lit”. On ne sait pas encore ce que ça donnera, mais

déjà les transformations sont assez avencées. Le plus

excitant: une terrasse, qui s'annonce ravissante, sur

laquelle on pourra prendre un verre avant et après les

spectacles (parfois même pendant...) l'entrée sera
rénovée également, histoire de se mettre un peu à la
hauteur de la fantastique usine à spectacles de l'autre
côté de la rue. C'est Muriel Millard qui, avec sa revue
“Terre des femmes”, inaugurera la nouvelle Comédie-

Canadienne. Le 18 août.
 

si le fougueux ‘

l'an prochain, dans

“Au Théâtre LE PIGGERY — à NORTH HATLEY
LA. roruutm des Centon de Est — sorte 69 — 15 mrulles Mu

Les Productions dv Québec Inc. of La Commisuen du Coniensue
§oaraniet

 

over Mecque Lepage Georges Grovlr
Julhen Bessette — Rolond Gonamet — Jucquer Golpour

A PARTIR DU 14 JUNLET
Ariéehes les dimanches et hnadie

hellots sot on vente à Mevtréol, nu Éditrtste Archomboult 308 sot Ye Cothormm,
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tes de “Bonnie and Clyde”

tn haut, des interprêtes du ‘dac”, production hongroise qu'on pourra voir au Festival

du film semedi soir 3 6 h. 30. A droite, Warren Beatty ef Faye Dunaway, les interprè-
le film qui ouvrira le Festival.

Le Festival du film:
un choix vaste entre
quelques gros canons et
beaucoup de premiers films

     
Festival international du

film de Montréal, 8e édition.
Cette année, une program.

mation inégale, faite de

films dont on a peu parlé —
et dont on peut attendre à
la fois le pire et ie meilleur
— et de quelques gros ca-
nons, plus rares, mais soli-
des. Parmi ceux-ci, parmi

ces films qu’il faudra avoir
vus, il y a le “Bonnie and
Clyde” d'Arthur Penn (qui a
fait “Mickey One” et “The
Miracle Worker”), avec en
vedette Warren Beatty; “J'ai

même rencontré des Tziga-

nes heureux”, film d'une

x
SX£3

grande chaleur humaine, fait

d'images splendides, et qui

cotte année a failli rempor-

tor le Grand Prix, à Cannes;

“Lilliom”, que Fritz Lang
viendra lui-même présenter

aux festivaliers; trois épiso-
des de “Guerre et Paix”,
grande fesque russe fabri-
quée à coups de millions
avec l'aide, pour la figura-
tion, de l'Armée rouge;
“Don't Look Back”, avant-
dernier film sur Bob Dylan,
tourné lors d'une tournée du
folk singer en Europe; "Loin
du Vietnam”, auquel ont col.
laboré Agnès Varda, Chris

   

Marquer (qui sera à Mont-

réal), Jean-Luc Godard, Clau-

de Lelouch, William Klein,

Orson Welles (le film devait
s'appeler “Vocabulaire du
Vietnam”); et Jean Renoir

viendra présenter une ver-

sion revue de son film “la
Marseillaise”. Ce sont là les
filme les mieux connus, coux

que la publicité a le mieux
servis. Ceux, donc, pour les-

quels il sera plus difficile
d'obtenir des places.

Quant aux autres, parmi

lesquels on trouve un bon
nombre de premiers films,
Île présentent un intérêt cer-

 

tain. Par exemple “Affaire

de coeur”, montré a Cannes

ot accueilii avec des bravos

par la critique européenne;

“le Vent des aurès”, premier
long métrage algérien, qui

traite avec beaucoup de sen-

sibilité du drame encore ré-
cont; “Terre en transe”, de

Glauber Rocha, immense fes-

que toute d'excés et de déli-
re, qui n'est pas, d'ailleurs,
sans rappeler la manière de
Fellini; “le Sac”, film hon.

grois qu'on dit rappeler la

touchante “Vieille dame indi-
gne” (à propos, René Allio,

qui avait fait ce film, et qui

Eddie Axberg e! Peer Oscarsson dans ‘Voilà te vie”, film du cinéaste suédois Jan Troeli

devait être membre du jury
du Festival du film canadien,

sera remplacé par Jean Re-
noir); “Koto”, sorte de super-

production japonaise tout &
fait éloignée de l'érotisme

habituel des films japonais
de consommation courante,

traditionnels, et très près

(dans la forme, en tous cas)

du cinéma américain tradi-
tionnel; “le Théâtre de M. et

Mme Kabal”, sorte de dessin

animé pour adultes qui a em-
ballé les uns et irrité les
autres lors de sa présenta-
tion à Cannes; deux films,

enfin, qui ont très fort im-

pressionné les organisateurs
du Festival : “Voilà ta vie”,

film suédois qui met en ve-
dette l'extraordinaire Peer
Oscarsson, et “Barrière”, film

polonais de Jerzy Skolimow-
ski, qu'on compare au mer-
veilleux ‘Pierrot le fou” de
Godard.

Ce sont là les films qu’il
faudra voir au Festival, sous
peine de ne jamais avoir
l'occasion de les rattraper:
assez peu d'entre eux se
ront ensuite présentés dans
les cinémas de Montréal. 1l
faut également songer au
Festival, du cinéma canadien,
dont il a été question la se-
maine dernière, et qui se dé-
roulera les 11 e; 12 août.

La semaine prochaine, le
Festival aura démarré, des
films auront été montrés,
Warren Beatty et Arthur Penn
seront venus ef repartls, I
restera à raconter tout ça...

R.H.-R.
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LES FILMS
 

Doris Day “es reripoarse Richard Harris J.

 

ins Caprice.

 

Il faut mettre Doris
Day a la retraite!
 

CAPRICE, avec is Day, Ri.

Sere piws
Fashiin,

Doris Day a beaucoup fait
pour le cinéma américain.

Plus spécialement pourle ci-
néma dit “de divertisse-

ment”. Il y a des siècles, elle

jouait les ingénues et chan-

tait (beaucoup) de petites ro-
mances qui faisaient presque
toujours leur chemin au hit-
parade. Dans ses films plus
récents, elle chante moins,

mais elle joue encore les in-
génues. On n'ose plus se
demander quel ge elle peut
bien avoir, mais il devient

de plus en plus difficile de
ne pas remarquer le fond de
teint qui craque, les plis
qu'on voit maigré les efforts
déployés pourles dissimuler,
les pattes-d'ois qui traîtreu-
sement, sous certains angles,

se montrent. Vous me direz

que ¢a n'a pas tellement
d'importance et qu'une actri-

ce a l’âge de son talent. Vous

aurez raison. Sauf s’il s'agit

de Doris Day. Parce que l'es-
sence même de son talent est
justement la jeunesse, le nai-
veté (une certaine naïveté,

en tout cas). Et qu'on a tort
de jouer les pucelles quand
on frôle la soixantaine. Il se
trouvera de mauvais esprits
pour me rappeler que Sarah

Bernhardt jouait, à un âge
canonique, des rôles d'ado-

lescentes. Ces mauvais es

prits se doutent cependant
qu'elle devait bien être un

peu ridicule, la grande Sa-

rah, quand elle jouait "l'Ai-
glen”. Et puis la légende lui
prête du génie. Alors...

Quant à Doris Day, elle

possède sûrement celui de
vendre sa salade. Le plus

  

Treize à la douzaine

i
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Fiat
Colette Chabot racontait il

y à quelques semaines, dans
ces pages, ls première new-
yorkaise du film The Dirty
Dozen. À propos de ce long
film qui prend cette semaine
l'affiche du Capitol, il y a
d'abord à dire que c'est un
film (un autre) inspiré d'un
fait d'armes de la Seconde
Guerre mondisle, que c'est

techniquement impeccable,

que la distribution en bien
faite et qu'on réussit une fois

encore à nous rendre sympa-
thique une bande d'affreux
voyous dont le principal mé- à
rite était d'être du bon côté *
de la clôture (le nôtre). se.

tion est menée tambour bat-!
tant par Lee Marvin, qui ca
botine un petit peu, et qui
réussit magnifiquement teut
ce qu'il décide d'entrepren-
dre. Y compris revenir vivant i

d'une expédition-hécatombe.

-
a
n
i
l

L'action est habilement me- MONKLAND CLLLVN

née, le Dspense assez Mger, [4

sauf à le toute fin, st il y a

quelques blagues aimables. $

récent film qu'elle honore de
sa présence, Caprice, est une

sorte de film-fleuve d'espion-

nage humoristique. Richard
Harris est, on ne sait com-

ment, mêlé à cette aventure

pleine de non-sens, de sous-

entendus, de méli-mélo.

Bref, il ne reste plus au gou-

vernement américain qu'à
décorer Doris Day (on dit
qu'elle est la plus “camp”
des vedettes américaines :

c'est un mérite) et à la mettre

à la retraite. On pourrait éga-
lement lui donner en cadeau
un magnétophone, sur lequel
elle enregistrera des chan-
sonnettes. Ce qui l'empêche-

ra de s'ennuyer et de prépa-
rer un come-back. Parce que,

si on ne l'arrête pas, elle va

continuer comme ça jusqu'à
110 ans. Et là, ça ne sera

  

 

vraiment plus drôle...

TEESE SEVEN. De Sica s'est hélas

C’est faux,
il n’y a
pas sept
Shirley
MacLaine!

 

erAteul

EaGeBY
Ç'aurait été un tour de M

ce que de réussir à présen-
ter sept femmes différentes
interprétées à l'écran par la
même comédienne. De les
présenter toutes, entières,
différentes, et si peu pareil-
les les unes aux autres que

les ressemblances physiques
n'auraient qu'à peine déran-
gé. C'est ce qu'ont tenté Vit.
torio de Sica et Shirley Mac-
Laine dans WOMAN TIMES

déshabitué des coups d'é-
clat, et Shirley Maclaine est

trop personnelle pour qu'on
l'oublie, un seul instant, sous

les robes diverses, les noms

différents qui l'habillent.

C'est bien entendu un film
à sketches. Et les films à
sketches traînent avec eux
un lourd attirail d'enchaîne-

ments, de musiquette, d’in-

sipidités. Même si on n'aime
pas la plupart de ces saynd-
tes, on sourit, parfois, à voir

Shirley Maclaine faire pour
la millième fois la même gri-

mace, le même pas. Bien sûr,

elle se répète. Mais elle le
fait bien. Et puis, si elle n'a

pas de génie, elle à au moins
du talent, et beaucoup, beau-

coup d'énergie. Ça ne seuve

pas un film, mais ça peut
parvenir à sauver une soi-
rée...

René HOMIER-ROY

 

 

Un Prix de la
critique québécoise
au Festival
international
A l'instar des autres

grands festivals cinématogra-

phiques, le Festival du Ciné-

ma canadien aura désormais

son prix de la critique. Le
Prix de la Critique québécoi-
se sera décerné pour la pre-
mière fois celte année au
film canadien jugé le meil-

leur parmi tous les films en
compétition.

Le jury se composers de
onze personnes attachées à
une quinzaine de publica-
tions et d'organismes :
André Bertrand (Le Devoir);

René Homier-Roy (le Petit
Journal); René Moule (Radio-
Canada); Claude Nadon (Ci-

némathéque); André Paquet

(Cinémathèque, le Soleil);

Michel Patenaude (Objectif,
Cinémathèque); Luc Perrault

{la Presse); Christian Rasselet

(Objectif) Gilles Sainte-Marie

(Radio-Canada); François Sai-

vas (Objectif); Patrick Stra.

ram (Sept Jours, le Magazine

McLean, TV Hebdo).

En plus d'attribuer un
grand prix, le jury souligne-
te, par diverses mentions,
l'intérêt de certains autres
films en compétition.

Quant au Festival interna-
tionel proprement dit, on
sait qu'il n'est pas compéti-
tif. Néanmoins, compte tenu

de la place qu'y oœcupe le
nouveau cinéma el son in-

fluence sur le cinéma d'ici,
le Prix de ls Critique québé-
coise décernera une mention
spéciale à l’œuvre (ou aux

oeuvres) considérée comme
le plus significative,
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cinéma

 

ALOUETTE — Thereughly
Modern Millie, soir à & h. 15,
merc., sam. et dim. 2 h. 15,
8 h. 18.
AMHERST — Kwaheri, 12

h 40, 4 h. 10, 7 h. 90, 10 h. 40.
Monde Case Ne |, 11 b., 2 h.
20, 5 h. 40, 8 h. 50.
ASTOR (St-Lambert. —

Saow White and (he Beven
Dwarfs, 1 h. 35, 3 h. 15, 5 h. 35,
7 h. 20, 9 h. 35.
ATWATER — Guide For the

Married Man, 1 h. 30, 3 b. 35,
$ h.…. 40, 7 h. 50, 9 h. 50.
AVENUE — Accident, 12 h.

45, 3h, 5 h. 15, 7 h. 30, 9 h, 45.
BONAVENTURE—The Grrec

Mare, 1 h. 20, 3 h. 20, 5 h. 25,
7 h. 50, 9 h. 06.
BIJOU — Les Grands Mo:

ments, 11 h. 50, 3 h. 25, 8 h. 40,
t0 h. 15. Le Dimanche de la
vie, 1 h. 28, 5 h. 03, 8 h. 38.
CANADIEN — Le Dernier

Train, 12 h., 2 h. 85, 6 h. 25,
10 h. 06. Balaika 1 ji. 06, 4 h. 40,
8h. 18
CAPITOL. — Dirly Dozen,

10h, 12h 40, 9 h, 033h 20,
6h. 10.
CHAMPLAIN — Hewail, 1 h.

30, 5 h., 8 h. 15,
CHATEAU — Le facteur s’en

va-ten querre, 2 h. 45, 6 h. 10,
9 h. 35. La Lei de l'Ouest, 1 h.
06, 4 h. 30, 7 h. 58.
CINERAMA THEATRE IM-

PERIAL — Grand Prix, lun. à
sam. 8 h. 30. Matioée à 2 hres,
tous les jours. Dim. 2 h. et 7
h. 90.
CREMAZIE — Declewr, me

coupes pas, 12 h, % h. 55,
1 h. 50. Ces merveilleux fous
volants dans leurs drôles de
machines, | h.‘42, $ h. 37, 9h. 23.

DAUPHIN — La Curée, sem.
7 h. 20 et ® h. 50: samedi «
dim. 1 h. 30, 3 h. %, 5 h. %,
7h 39h %
DORVAL. (Salon rouge) —

Eight On A Lamb, Sur sem.
à 9 h. 30, merc. of sam. 3 h.
et 9 h. 50. Fer à Few Dellars
mere, sur sem. & 7 h. 15. Merc.
ot sam. 1 het 7h 18

DORVAL ‘Salon Doré) —
SaowWhite and lhe Seven
Dwarfs, sur sem. 1 h., 3 b., 7 h.,
’h
ELECTRA — Bean Geste,

12 h. 42, 4 h. 228h 02 Ranche
Brave, 2h. 34, 6 h. 14, 9 h. 54.

ELYSEE (Salle Resnais) —
po homme el une femme :
sem. 7h. 30 et ÿ h. 45; samedi :
1h. 30, 3h. 3, 5 h, 30, 7 h. %,
10 h.; dimanche :
3h 308h 3Th 38h
45. (Salle Eisenstein): Jules
g4 Jim. suc sem. à7h S0et 9h.

; les sam. et dim. à 1 h.
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SAMGOI 3 AOÛT
30 — (CHT) — Lo Choval ot
Oeuvre posterale de Koji Shime.

3h.30, 5h. 3%, 7h 3 92h 3
‘sam. 10 h)
FAIRVIEW (Cinéma LD —

The Taming of the Shrew, les
mer. sam. et dim. 4 2 h. 30;
sur sem. A 7h. et 9 h.
FAIRVIEW — (Cinéma 2» —

Dr, Zhivage, matinée merc. et
sam, 2 h. 15. Sur semaine :
8h. 15.
FESTIVAL — Ba Seeur, men

ameur, sem. 7 h. 99, 9 h. 30:
dim. 1 h. 30, 3h %, 5h %
7h. 30, 9h 3
FLEUR DE LYS — Tant

“qu’en à la santé, 1 h. 30, 3 h. 30,
5 h. 30, 7 h. 20, 9 h. %.
FRANCAIS — La Loi de

l'Ouest, 2 h. 55, 6 h. 20, 9 h. 40
Le Facteur s'en va-t-en guerre,
1h. 06, 4 h. 30, 7 h. 55.
JEAN-TALON — Le Dernier

Train, sur sem. à 8 h. 15; dim.
â 1h. 05, 4 h. 40, 8 h. 15. Ba-
raka, sur sem. à 6 h. 25,
10 h. 05; dim. à 12 h. 2 h. 55,
6h. 25, 10 h. 05.
GRANADA — Crime au

Musée des horreurs, 1 h., 3 h
55, 8 h. 50, 9 h. 50. Des Filles
pour wun Vampire, 2 h. 30, $ h.
ns

 

= » = 8 a = =

LAVAL — Détective privé, 3
h. 25, 9 h. Les Tueurs de San
Frascisce, 1 h. 35, 7 h. (0 Le
Sentier de l'enfer, 12 h., 5 h. 30.
LOEWS — Twe Fer The

Read, 10 h. 35, 12 h. 48, 2 h, 55,
5 h. 06, 7 h. 15, 9 h. 31.

dim. 3 h. 15, h. 30. For A Few
Dellars Mere, 7 h. 25, sam. et
dim. 1 h. 20, $ h. 35, 9 h. 50.
MERCIER — Massacre des

Bleux, 12 h. 30, 4 h. 23, 8 h. 16.
Poursuite implteyable, 2 h. 07.
“h., 9h. 53.
MONKLAND — Ssew White

ranger s.v.p, 2 h. 02, 6
Breane le Tyran 12 h., 3

Ne 1, 2 h. 45, € h. 05, 9 h. 30.
Kwaheri, L b. 10, 4 h. 35, 7 h. 55.
PLACE DU CANADA — Ca-

price, 1 h. 28, 3 h. 30, 5 h. 4,
7h. 45,0 h. 50.
PLACE VILLE-MARIE —

Blow-Up, 12h. 45, 3 h. 56, 8 h.,

 

7h. 10,9 h, 18.
PLACE VILLE-MARIE — (lo

Grand Cinéma); Women Times
Seven, 1 h. 05, 3 h. 10, 3 h. 15,
% h. 20, 9 h. 25.
PLAZA — Le Dernier Train,

aimé. Comédie musicale avec Phi.
Macleod.

 

Th 30 — (CHMT) — Mont Me le Les
Vegas. Comédie musicale avec Den Dei
lay ot Cyd Charisse.
11h, 49 — (CCP— K “sire of aventures avec RichecdBoonest

Peter Lo
DIMANCHE 6 AOÛT

12 h, 20 — (CFTMI — Berre ot 300
Wertem avec Reed Hadley

ot Sheila Dorey.
WSETS = Bose algesds à

Comédie avec Ab-

  

12 h, 2 h. 55,6 h. 25, 10 h. 05.
Baraks, 1 h. 05, 4 h. 40, 8 h. 15.
RIVOLI — Kwaheri, 3 h. 10,

6h. 30, 9 h. 55. Mende Cane No
5,1h 15, 4h3,8h
SAINT-DENIS — Le diman

che de la vie, 11 h. 50, 3 h. 25,
6 h. 40, 10 h. 15. ar ds
Moments, 1 h. 27, 5 h. 02, h.
37.
SEVILLE — The of

Music, 1 h., 4 h. 25,
SNOWDON — A

Seasons, 2 h. 15, 8
STRAND — Fr

Created Women 11 h.
Sen 25. 9h 45 The!
Shroud. 10 h. 10, 1
45, 8 h. 05.
VAN HORNE — Up The

Dewn Staircase, 12 h. 35; 2 h.
45, 4h. 55, 7 h. 05. 9 h. %.
VENDOME — Le Desils d'un

homme, 12 h. 45, 2 h. 50, 5 h,
7h. 159h 30.
VERDI — Jeudi (3), vend.

(4), L'Ange bles, 6 h, 50, 10 h.
M. le Maudit, 8 h. 30. Samedi
(5), L'Ange bieu 3 h. 35, 6 h.
50, 10 h. M. le Maudit, 1 h. 45,

5h. 10 8 h. 30. Dimanche (6),
La Baie des Anges, t h. 50,
Sh 10, 8 h. 30. Jules et Jim,
3 h. 20, 6 h. 40, 10 h. Lundi (7)
mardi (8) Jules et Jim, 6 h. 40,
10 h. Bale des Anges, 8 h. 30.
Mercredi (9), jeudi (10), ven-
dredi (11), Caressed, 6 h. 45,
10 h. Nobody Waved Geedbye,
8h. 40. On sait où entrer Tony,
8h. 15.
VILLERAY — Ranche Brave,

12 h. 42, 4 h. 22, 8 h. 02, Beau
Geste le Barendewr, 2 h. 26,
6h. 06, 9 h. 46.
VERSAILLES (Salon bleu) —

 

 

à 2h 15; sur sem. à°8 h. 15.
VERSAILLES ‘(Salon rouge’ y

Mende Cane, 7 h. 10, 10 h. 15;
sam. et dim. 12 h. 40, 4 h.
7 h. 10, 10 h. 15; Kwaheri,
S$ h. 4, 8 h. 50: sam. et dim.
2h.20, 5h. 458h. 50.
WESTMOUNT — Te Sir With

Leve, 1 h. 05, 3 h. 10, 5 h. 15
7h. 15,9 h. 25.
YORK — Docteur Zhivago.

3h 15, 8h. 18,

Lo]

variétés

 

Harry Belafonte 3 la salle
Willrid-Pelletier du 31 juillet au
5 août.
Théâtre Kabuki du Japon ala

salle Maisonneuve, jusqu’au 8
août.
Katimavik au pavillon du

Canada, à l'Expo, revue avec
Dominique Michel, Denise Fi-
liatrault, Paul Berval, Jean-
Guy Moreau, etc. Pour toute
la durée de I'Expo.
Les Danseurs de Jamaïque, à

la salle Port-Royal, jusqu'au

koviez ot
1hCh= a ed do tr

Piles oeINCAd'épée avec Unula
Tress-

rte 0 = COT_ dupene di
rare Judiclaire avec Magali de Ven-
deuil et Paul Frenkour.

3h 3 — (CPM) — Pos de orhbl
Bisarde. Compdie ciesrv

ESnoreoe
Seche Guitry,

Jeune Delubec ot Poviine Carton.
iou eeUna femme est

tealore Toon
oe Coreaer arrine Marchand.

11 6 42 — (COMTE) — Thédtre de
seienes-Flation.

Mands 9 AOÛT

26 — (CHF) — La Mittième Poa.+.
Coméeite vetle P

Bote Sonoe even. on 

Une des...
Elke Sommer, en américaine savante du film "les Pou-
pées”, gli passe en version française au Parisien. C'est
un film à sketches qu'on a ‘déjà montré, an version

originale, dans un cinéma du centre-ville,

Clémence Desrechers dans
‘’sa’’ boîte, place Jacques-Car-
tier. Spectacle tous les soirs à
9 h. 30 et 11 h. 30, Avec Gilbert
Chénier et Yven Deschamps.
Le Festival international du

film de Montréal, à l'Expo-
Théâtre. Du 4 au 18 août.

Hellzapoppin ‘67 au Jardin
des Etoiles.
Ginette Ravel au théâtre en

plein air du pavillon du Canada.
Gilles Vigneault à la Comé-

die-Canadienne.
Terre des Bums,i la Butte-à-

Mathieu. Avec Jean-Guy Mu-
reau, Robert Charlebois et
Mouffe.

théâtre

C'est maintenant qu’il faut
boire, Comédie de Guy Four-
nier avec Monique Lepage et
Georges Groulx. (Au Piggery,
North Hatley.)

 

On n'aime qu'une fois, comé-
die musicale de Louis-Georges
Carrier et Claude Lévelilée,
avec Denise Pelletier, Jacques
Godin, Guy Boucher, Daniel
Gadouas, etc. (Au Théâtre de
la Marjolaine).

Never Tee Late. Avec Janine
Beaubien (Théâtre de la Pou-
drière, Ne Ste-Hélène).

Bienheureuse Anaïs, comédie
de Marc-Gilbert Sauvajon, avec
Georges Carrère, Mariette Du-
val, Marc Favreau, etc. (Au
Théâtre des Marguerites, a
Trois-Rivières)

La Petite Hutte, comédie
d'André Roussin, au Théâtre
des Prairies de Joliette. Avec
Jean Duceppe, Janine Sutto,
Jean Lajeunesse et Patrick
Peuvion.

Ma (ante... ce colenel avec
Juliette Huot, Henri Norbert et
Jacques Lorrain (comédie au
théâtre de la Sablière, Val-Da-
vid}.

 

La route aplusieurs
Audrey Hepburn et Robert Finney, les deux vedettes
du tant attendu “Two For the Road”, qui prend cette

semaine l'affiche du cinéma Loew's.

1h 00 — (CCP — I’ Gor By Co
médie _muticsle avec Theime Ritter ot
June Haver,
Th 30 — (CBT) — Un jour somme

les autres.

Ledoux.

3h 30 — (CFTM) - Les Révoitée de
fe euffule 11. Drame ovec Neville Brand
ot Emile Meher.

10h 10 = (CPIM) — Ls Pla de pon-
du. Drame avec Ethol Barrymore ot Gout

ekSTSsSoy. ~~
11 h 4 — (CPCM) — Riding

Comédie musicale vec Desciie Tombs
Dick Powell.

MERCRESS © AOÛT
11 à. 30 — (CHT) — Le Voyage fon.

sectique. Comédie veavec Je
mes Stewort ot Mariene Dietr

3

1h 30 — (CBFT) — Horace 82. Dra
avec Chorles Aznavour et Glevenni  

cn 20 — (CFTM! — La Vouve et l'in
socunt. Comédie avec Sophia Desmerets,
Jean Tusise of Joan Dessailly,

-erTerreur =. la

watt Doren. ord
(CPIM)~Wires sons unie

ame ori:

SiCE bait de« » Les
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Faux miracle,

Dieu mécréant,

vrai Chapelet!
‘Whats's in a name 7” disait Shakespeare:

“une rose est une rose, quel que soit le nom qu’on

lui donne..." Et c'est vrai. méme quand nos yeux
nous déçoivent, même quand lex coquins s'appellent

Dieu ou Chapelet ! Prenons à témoin les trois

dépêches suivantes:
® “C'est un miracle ! Les couronnes volent sur la

tombe de l'ancien curé !”, assuraient lout excités la

préposée au nettoyage du cimetière. et le fossoyeur

à Vilelaure, dans la Vaucluse (France). Mais ni l'abbé

Giraudon, l'actuel pasteur, ni les autorités civiles ne

voulurent admettre le miracle. Une surveillance fut

établie. Etl'on vit effectivement bouger les couronnes.

Trois personnes tombèrent à genoux, les bras au ciel.

Mais, les sceptiques s'avancèrent et eurent l'explication

du ‘’prodige’. Des mésanges avaient fait leurs nids

dans les couronnes et elles étaient si nombreuses qu'en
s'envolant, il leur arrivait de les soulever de quelques
pouces. .

Dieu n’est pas un saint — On peut s'appeler Dieu
sans pour cela être un saint . . .Voyageur de commerce
à Londres, Saint-George Dieu, un descendant des hu.
guenots qui émigrèrent en Anglelerre au XVIIe siècle,
avait émis 23 chèques sans provision pour mener la
grande vie. Un juge anglais vient de le condamnerà dix
mois de prison.

Un Chapelet dans les trones ! — À genoux sur un
prie-dieu dans la pénombre de l'église Saint-Pierre, à

Paris, Gaston Chapelet, 57 ans priait .. . en apparence.

Un vicaire remarqua, l'autre après-midi, non sans sur-
prise, que le “‘paroissien’ était à côté d'un trone qu'il
vidait “consciencieusement’’ de ses billets de monnaie,

grâce à une pince à épiler. Le prêtre alerta la police
qui vint cueillir le voleur. Bien connu des inspecteurs
de la sûreté devant lesquels il fut conduit — jadis il
avait été appréhendé pour les mêmes faits par l’agent
.. . Lacroix ! — Chapelet égrena pieusement ses sou-
venirs. ‘Je vais finir par prendre ma retraite, confia-
til; les troncs ne nourrissent plus leur homme. Il y
a aujourd'hui trop de pièces difficiles à attraper, et pas
assez de billets !” Deux ‘’anges gardiens” ont conduit
le malfaiteur philosophe jusqu'à une cellule.

  
“AH | QUEL DANGER !"” s'exclament les gens en
veyant ce serpent dermir auprès de sen jeune mal-
tre de 14 ans, David Paimer, fils d'un commerçant
américain au Brésil. Ce serpent est un bec cons-
tricteur, alnsi nemmé à cause de la façon dent À
serre dans ses replia les proies qu'il veut éteuffer.
Ce boa, qui atteint 1S pieds à l'état aduite, est
tellement deux que les Indiens d'Amérique du Sud
le gardent dans le maisen peur qu'il détruise les

rats of autre vermine.  

ELLE ETAIT MANNEQUIN, Samantha Jenss, aû on
la photographiait en des poses distinguées peur les
périodiques de modes. Elle gagnait jusqu'à que-
rante mille doflars par an. Et voilà que Samantha
est devenue actrice de cinéma. 11 lui faudra déser-
mais montrer autre chose que les derniers medèles
de mini-jupes; cet “autre chose’ s'appelle du talent.
Mile Jones fera sen début dans le rôle de la catin
d'un gangster, du film de Warner Bros. “Walt
Until Dark‘, mélodrame dent la vedette sera Audrey

Hepburn.

Petits à-côtés de l'Expo 67
© Le friporteur pour visiter. Lorsque vous serez

fatigué, après avoir visité une légion de pavillons à
l'Expo, vous pouvez héler un triporteur. Ce n'est là
qu’un des moyens de locomotion mis à la disposition
des visiteurs.

 

—0
@ Le minirail circule partout à travers les iles de

l'Expo. I pénètre même à l'intérieur de certains pa-
villons, tel le pavillon américain, dont il traverse le
dôme géodésique. Ce minirail traverse également une
forêt dans le pavillon de l'Ontario.

——0o0-

@ Les Cercles des fermières se rencontreront au
pavillon de l’Hospitalité, le 20 septembre. Ce rendez-
vous a été annoncé à Québec lors de la dernière réu-
nion de l'exécutif de l'Association représentée à l'Expo,
au comité national de l'Agriculture, par Mme Charles
Bernard, d'Auteuil (laval), et nu comité provincial
par Mme Adélard Jolin, présidente de Québec. Les
fermières portent maintenant leur nouvel insigne sym-
bolisant leurs buts. soit: l'étude. la culture et l'arti-
sanat.

Bons mariages, bons ménages
@ Le signor Giuseppe Di Prima, âgé de 78 ans. el la
signorina Giuseppina Di Martino, jeune de 73 prin-
temps, viennent de se marier à Palerme. Ts s'étaient
fiancés en 1910, mais avaient retardé d'année en an
née leur mariage.

Peur ses neces d'argent. un Porlugais. Manuel Gas-
par, 88 ans, s'est marié une seconde fois avec la même
femme, Silvana Rosa, 53 ans... sans avoir jamais
divorcé d'avec elle ! Leur fille Maria, 24 ans, l'ainée
de cinq enfants, à servi de demoiselle d'honneur. M.
Gaspar s'était vu signifier par les autorités, il y a trois
ans, qu'on le considérait comme us célibataire ayant
cinq enfants illégitimes, aucune (race de son acte de
mariage ne pouvant être retrouvée ... Las des chi-
caneries, il a trouvé In solution de ses ennuis en épou-
sant, la semaine dernière, à l'église de Santa Clara de
Aredo, A Beja, sa femme, alin de Mgitimer ses enfanis.

Descendant de Victor Hugo

Jean Hugo sur la

Terre des Hommes
Jean Hugo,arrière-petit-fils de l'’immortel Victor

Hugo, est exceptionnel par le talent ei la modestie.
Voilà des années qu'il ne quitte plus guère le “Mas
de Fourques”, propriété familiale à quelques milles
de Lunel, aux portes de la Camargue. dans le Sud

de le France.

Son exploitation produit un excellent vin muscat.
Mais Jean Hugo a pour domaine un atelier et non
la cave. C’est là qu’il exerce, avec une passion aussi
vive que discrète — et tout à fait détachée des con-
tingences matérielles — son art de peintre-décora
teur...

1] fut un ami de Jean Cocteau et 1l à fait les décors
de Phédre pour Marie Bell à la Comédie-Française.
Mais son prestige passe les frontières. En 1964, Ja
ville de Stratford-sur-Avon s’adressait à ce prestigieux
imagier pour illustrer l'exposition commémorant le
quatrième centenaire de ia naissance de Shakespeare.

Aujourd'hui, c'est le Canadä qui vient de solliciter
son talent pour l'exposition de Montréal. Richard
Buckle, l‘un des responsables de l'exposition, &, en
effet, commandé à cet artiste contemplatif el solitaire
six vastes panneaux décoratifs de 25 pieds sur 13, pour
illustrer l'exposition.

Six panneaux, six titres : ‘’Cuba”’, ‘Ceylan’, ‘“You-
goslavie”, ‘Tunisie’, ‘Sénégal’, ‘Canada’.

 

Après une documentation sérieuse, Jean Hugo s'est
mis à l'oeuvre. Tout l'hiver. Sur maquette d'abord,
puis, par tranaposition, à l'échelle des panneaux com-

, Jour réaliser pour chacun d'eux une synthèse
du pays qu'il évoque.

   
* . .

Le Petit Courrier discret
® M. le rédacteur : Vous étiez uux noces de ma

fille, Gracieuse Binette, et de M. Josephus d'Amour,
à Saint-Tharclsius-de-Malane. A la réception après le
mariage, vous avez baisé la main de la mariée en di-
sant : ‘’Vous serez une épouse pratique !” Vous aviez
raison, mais comment avez-vous deviné cela ? Je suis
sa mère, Umilla Rapatel-Binetle.

Chère Mme Umilla Rapatel-Binette : A la sortie de
l'église, j'étais tout près de la jeune mariée. Je l'ai
vue lâcher brusquement le bras de son époux, sortir
de son sac um joli petit calepin, biffer une ligne avec
un minuscule crayon, et je l'ai entendue dire - “Eh
bien... Voilà une bonne chose de faite !“

Colonies de vacances
® Cher grand-papa : Notre camp est èreclimatisé

depuis que le petit Dimitrius Samoisetie a brisé une

fenêtre avec un bat de baseball. Veux-iu faire une
enquette sur ce camp-là parce que je pense que ce

camp-là c'était une prison avant d’être un camp. Je

menaui de chez nous, demande à maman de m'envoyé

un portrait du gâteau au chocolat qu'elle (sit cuire
tout les dimanche. — Je te salut, Oréae.

@ Cher grand-papa : Merci à toi et à mes chers

parents pour avoir ménagé de l'argent pour m'envoyé

à ce camp-ci, c'est le meilleur du monde et je m'a-
muse beaucoup. — Ta petite fille qui t'aime, Arfilla. —

P.S. - Toutes les petites filles ont été obligées d'écrire
cetie leitre-là qu'on a copié comme une diciée. Au-

jourd'hui on a appris l'air of les paroles de notre
chanson de camp, je la sais par coeur excepté Jes

paroles et la musique.
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voyages 

‘Parcourez le monde, reposez-vous en Suisse”
Duns un territoire très res.

treint, à peine deux fois plus

grand que celui du New Jer-

sey, et uvesix millions d'hu-

Bitaats. lu Suisse offre une va.

ridté mparsble de sites
t  brusquement de la

plaine sux collines et sux plus
hauts sommets d'Europe.
Les nombreux lacs de monta-

gne sont comme des pierres
précieuses où xe reflètent les
Rlaciers et les vusies forêts. On
trouve en Suisse des climats al-
lant du semi-tropical à celui. de
l'arctique. Nulle part comme là
on ne trouve une lelle concen-
tration d'attractions toucistiques
les plus voriées. Par la multi-
plicité et lu densité des moyens
de transport, on passe très ra-
pidement d'un climat a l'autre,
des palmiers bordant les lacs
du Tessin (Lugano, Locarno) et
de Genéve aux glaciers des Ai-
pes, signale M. Gabriel Des-
pland, sénateur et président de
l'Office national suisse du tou-
risme.

C'est J.-J. Rousseau
qui fit d'abord

connaître la Suisse
Aussi n'est-il pas étonnant

Que la Suisse ait été le berceau
du tourisme dès le milieu du

  

»VODKA  

Les Chemins de Fer Suisses sont des modèles d'efficacité et de confert. On voit ici un train

18e siècle. Les écrita de J.J.
Rousseaul'ont d'abord fail con:
naître, et lord Byron par son
“Prisonnier de Chillon’’ a incité
un grand nombre d'Anglais à
découvrir la douceur des bords
du lac Léman et les charmes de
la Suisse, pays d'éducation. de

CELEBRE

Distiide au Canade pourla Sté Pierre Smirnatf Fle

 

fMant près de Wassen.

culture, de sports, de délasse-
ment et de repos où chacun
peut trouver à des prix abor-
dables ce qui convient à ses
goûts.

La Suisse dispose des moyens
de transports les plus divers.
Les avions de Swissair la relient
au monde entier. Tous ses lacs
importants sont sillonnés par
des bateaux confortables. Les
chemins de fer de plaine et de

Au lac Racine :
fraternisation
anglo-francaise |
Douze jeunes Canadiens de‘

langue française qui ne par-
lent pas l'anglais passent quel-
ques jours dans la région du
lac Racine. en Ontario, Ils
sont les invités du Junior Fo-
rest Ranger Camp. pour une
durée de huit semaines.

Ils partagent la vie de douze|
Canadiens de langue anglaise
qui ne parlent pas la langue
française et qui sont de l'On-
tario.

le camp du lac Racine est
situé dans le distéict forestier
de Chapleau.

Le contremaître, M. Léon
Marcel, est un parfait bilingue
ll est le professeur, le gardien
et l'ami de ces jeunes gens âgés
de 17 ans. |

Ce camp appartient au minis-
tère des Terres et Forêts de
l'Ontario  

montagne desservent l'ensem-
ble du pays. De nombreux télé-
fériques transportent les tou-
ristes et les sportifs jusqu'à
plus de 9,000 pieds d'altitude.
Des services d'avions déposent
les skieurs jusque sur certai
glaciers et sont aussi utilisés
pour leur sécurité.

En Suisse: 8,000
hôtels et

250,000 lits
Vous trouverez en Suisse près

de 8,000 hôtels de toutes calégo-
ries avec environ 250,000 lits.
En outre, de nombreux pension-
nats, chalets, places de cam-

 

ping parfaitement aménagés
sont à la disposition des touris-
tes. La Suisse a investi plus de
$2,000,000,000 pour son équipe-
ment hôtelier et touristique.
Elle a enregistré, en 1966, 32
millions de nuitées dont plus de
20 millions d'hôtes venus de
pays étrangers, donnant un re-
venu touristique net de $1,330,-
000,000 qui permet’ de couvrir
plus du tiers du déficit de sa
balance commerciale.

Ces chiffres font du teurisme
le deuxième industrie d'expor-
tation de la Suisse.

Il est donc compréhensible
que ia Suisse ait acquis une s0-
tide expérience des besoins, des
exigences, des goûts et même
des (antaisies des touristes ve-
nant de tous les pays du monde.

Vous connaissez peut-£tre un
de nos meilleurs slogans de sa
propagande touristique : “Par.
courez le monde. reposez-vous
en Suisse.”

Trois races, quatre

langues et
deux religions

De nombreux Canadiens, dont
le nombre augmente chaque
année, nous ont fait l'honneur
et l'amitié de suivre ce slogan.
Us sont venus dans noie pays,
peut-être aussi parce que mal-
gré sa trés faible dimension, il
présente beaucoup de similitude
avec le Canada. Notre peuple
est composé de 3 races diffé-
rentes, il parle 4 langues et
pratique 2 confessions dans la
plus grande tolérance et le res-
pect des opinions personnelles.
Et, depuis des siècles. il a le
bonheur de vivre dans la con-
corde et dans la paix.

 

Un coin de la pittoresque ville de Fribourg, en Suisse.

 

L'Institut Denys
prépare chaque année des
milliers d'élèves qui obtien-
nent leur certificat du Minie-
tère de l'Education.

cu

AOE mm

 

Je dénirerais rocevoir des renseignements
avr les cours mentionnés.

NOM
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Lr). 6047

Geode officiellement reconnue par le Ministère de l'Education
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COMMERCIAL
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Floride
Q. — Le médecin, pour raison

de maladie chez moi, veut que
nous partions pour ‘a Floride.
Nous aimerions, men mari et
moi, recevoir des dépliants sur
cet Etat, Irdiquez-nous un bel
endroit où les prix sont rai.
sonnables, car nous sommes
de condition moyenne. II nous
ferait plaisir de recevoir trois
personnes dans la soixantaine,
mais pas encore Jes petits
vieux, crovlants, comme les
jeunes d'aujourd'hui le pen-
sent... Nous espérons partir
avant le printemps, peur ! mois
et demi.

Mme Roméo BOIVIN
Route 11,
Val-Morin

R.— Je ne sais pas si vous
recevrez les dépliants à temps,
car il n'y a pas beaucoup de
jeu entre le moment où vous
demandez les renseignements
et la date de votre départ.

Dés votre arrivée, consultez
le bureau de tourisme à Miami;

Voyages en cargo
Voici, pour ceux qui l'ont

demandée, vne autre publi-
cation sur les voyages en
cargo : “Advantages/Disad-
vantages of Freighter Tra-
vel“, par Nell M. Cobb, 105
Aiken Road, Chattancoga,
Tennessee 37421, U.S.A. Cet

 

 

LU TTT

en vous y dennera une liste des
hôtels et motels. Par économie,
je vous conseille de louer un
molel où il vous sera loisible
de faire la cuisine. Vous pou-
vez aussi habiter un motel du-
rant deux ou trois semaines
afin de vous (amiliariser avec
les environs el avec la tempé-
rature. Je ne sais pas si le
médecin vous a conseillé le
bord de la mer ou le centre de
la Floride.

Au centre de la Fioriëc vous
trouverez. dans les environs de
Sebring. des nôtels pas coûteux.
Il y en a aussi sur .la côte
Ouest, mais pas dans le centre
de Tampa ou dans le centre de
St. Petersburg. Lake Land et
Winter Haven, dans le centre,
sont aussi trés bien — mais
les prix y sont un peu plus
élevés, quuique moins élevés
qu'au bord de la mer. Vous
pouvez vous arrêter à Fort
Lauderdzle. au “Jolly Roger
Motel” où M. et Mme Gendron
vous donneront de bons con-
sels, lis sont membres de la
Chambre de Commerce eo du
Syndicat d'Intislive de cette
région.

Jose croire que ces rensei-
gnements vous parviendront
assez tôt

Floride
Q.- Jout d'abord, .aissez-mei

vous féliciter pour la publica-
tien de voire Courrier du teu-

 

Vous ne me dites pas si vous
voyagez seul. Vous pouvez cou-
cher dans les Y.M.C.A., dans
une tente que vous apporterez
avec vous (ce qui est plaisant)
et faire votre propre cuisine
dans les parcs pour campeurs.
C'est ce qui coûte le moins cher.
A moins que vous choisissiez
l'été: les motels sont moins coû-
teux qu’au cours de l'hiver.

Vacances sur une

ferme
Q.— J'aimerais passer mes

vacances sur une ferme avec
ma famille. Elevés dans vne
ville, mes enfants ne sont pas

se dit

de mille

facons

 

au courant de le vie à la cam-
pagne, et cela serait une excel
lente occasion de leur faire cen-
nafire la nature. Ceonnaissez-
veus des endroits où s'adresser
pour cele? Marci d'avance.

Jeseph ROULEAU,
Outrement,

R.— Ecrivez aux Offices de
tourisme des provinces cana-
diennes et des Etats de nos voi-
sins du sud qui touchent le Qué-
bec. Je sais que la Nouvelle
Ecosse se spécialise dans ce
genre de tourisme, tout particu-
lièrement près de la baie Cobe-
quid, dans le district de Clifton,
qui est un des plus agricoles de
cette province maritime. Vous

partagerez la vie avec les fer-
Mmiers. Comme cela est à 6 mil-
les de la ville de Truro (popu-
lation de 13.500), vous profite-
rez aussi du parc Victaria, de
la piscine en plein air et, de
Plus, vous ne serez qu'à 20 mil-
les du parc de Ja réserve Shue-
nacadie où Jes animaux vivent
dans leur habitat. Il y a aussi
des possibilités de vivre dans
des fermes à la vallée de Ste-
wiacke. Pour détails, écrire au
Bureau de tourisme de Truro,
case postale 804, ou informez-
vous au Bureau de tourisme de
la Nouvelle-Ecosse, à la Gare
centrale de Montréal.

sache 51Antian SoreWEfe"

njour!

Cette semaine, dix Québecois ont trouvé une façon bien per-

sonnelle de dire . . . Bonjour! à nos visiteurs :
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M. Oscar Roy
Case postale 1! 1
Caplan, Cté Bonaventure

auteur viendra prochaine-
ment à Montréal. Ses oeu-
vres précédentes sont “A
First Trip by Freighter”,
‘To Mold the Young’, etc,
Un professeur montréalais

qui a fait un grand nombre
de voyages en cargo, M. Phil
Desjardins, est actuellement
en voyage dans les Antilles.
Le cargo sur lequel il s’est
embarqué à Montréal est allé
chercher de la bauxite et re-
viendra dans quelques jours
av Saguenay, puis à Mont-
réal, Nous allons interviewer
M. Desjardins dès son retour
et nous en connaîtroms da-
vantage sur les voyages en
cargo.

M. Georges Galipeau
Case postale 203
Ste-Adèle-en-Bas

qui est des plus intéres-
Vous me voyez sans deu-

te venir : c’est une carte mar-
quée qua je désire recevoir, in-
diquant les deux routes, à sa-
voir les 1 of ALA, et aussi
combien il me faut d'argent
pour faire un séjour à Fert
Lauderdale, par exemple, tout
en économisant le plus possible.

J.-A. Censtantineav,
831, rue Vanasse,

Reuyn.

R.- La carte vous sera expé-
diée. C'est exceptionnellement
Que nous vous faisons parvenir
cette carte que vous pouvez ob-
tenir marquée au Service du
tourisme de n'importe qu'elle
grande compagnie d'essence.

  

Mme Lucien Barbe
Route rurale No | :
Blue Sea Lake, Cté Gatineau

Mme Yvon Dupuis
L'Anse à Valleau, Cté Gaspé

Les Hétesses de I'Expo
Représentées .
par Mme Archambault
Responsable des Hotesses

M. Léonard Borris
Route rurale No 5
Lachute

M. Nelson Vigneoult
4556, rue Marquette
Montréal

Mile Fleurette Boisvert
10, rue Petit-Champlain
Québec 2 

  
Mille Florence Parent
Alpina en Québec
St-Donat

M. Jean-Guy Langlois
765, rue Racine
Québec

Notre observateur, qui à porcouru le Québec, a remis sa carte
devisite à ces parfaits représentants de l'hospitalité québécoise.
Tous sont invités, avec deux autres personnes de leur choix, à

diner avec le Premier ministre, Monsieur Daniel Johnson, au

grand restaurant du Pavillon du Québec. Ceci, aprés une jour-
née entière à l‘Expo, tous frois de transport et de séjour payés.

Notre observateur à rencontré plusieurs Québécois qui ont fait

preuve d'hospitalité. Des Québécois qui ont dit... Bonjour!

de mille façons : ils ont réparé une crevaison par exemple, ou
invité un visiteur à un diner communautaire, Le peuple du Qué-

bec mérite des félicitations pour sa cordiale hospitalité. Nous l’encourageons à continuer de dire... Bonjour ! toute
l'année. Nos visiteurs s'en souviendront et reviendront nous

voir plus nombreux que jomois. Bonjour !

 
MINISTÉRE DU TOURISME, DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE DU QUÉBEC

En hommage aux pêcheurs de homard
Cette statue im de $ , QUI à été ex ici et ; 5“ .là eux BiatsUnie,entl'œuvredefev Vici Koni, Pen. UN bonjour, ça ne coûte rien et ça rapporte beaucoup
land, Maine. Elle représente wn pêcheur qui introduit une

pièce de bois entre les pinces d'un bemard, On peut voir ®

cette statue à la station de recherches de McKeown Point, A . .

Sesthbay Harber, dans le Maine.  
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© La Société des Peintres-Graveurs canadiens
présentera une exposition de 151 ectampes av
Musée des Beaux-Arts de Montréal, du 8 août
au 10 septembre. L'exposition sera inaugurée
le 7 août, à 0 h. 45 du soir, par M. Léon Lortie,
président du Conseil des Arts de la région
métropolitaine de Montréal,

@ Parmi les osuvres exposées, on verra des
waux-fortes, des gravures sur bois, des linogra-
vures, des lithographies et des sérigraphies.
Toutes les tendances, du style classique aux plus
récentes recherches, seront représentées. Mme
Eva Landori, première vice-présidente de la
seciété et présidente du comité du Québec, a
déclaré que 42 estampes sont signées par des
Québécois et 55 par des Ontariens; 14 viennent
de Colombie-Britannique, six de l'Alberta, trois
du Nouveau-Brunswick, deux de la Saskatchewan
et une de.l‘Alberta.

® Vingt-huit gravures d'origine belge, brési-
Henne, cubgine, française, anglaise, israétienne,
isponaite, mexicaine, espagnole, américaine et

  

 

—Dans nos musées
slave prêtent un caractère international à

cette exposition, La Société des Paintres-Gra-
veurs canadiens compte actuellement & mem.
bres. Gil été fondée en 1900. Soie ans plus
tard, € ganisait sa première exposition
itinérante dans les centres culturels du pays. Le
comité du Québec s'est effercé, depuis 1965,
d'encourager et de développer les échanges
biculturels dans le domaine de la gravure. La
seciété a participé à la décoration des apparte-
ments d'Habitat à l'Expo 67 en prêtant 55
estampes choisies parmi les seuvres de ses
membres,

® Au Musés d'Art contemporain, jusqu'au 20
août, se poursuit l’exposition ‘Panorama il de la
peinture av Québec” — 1956-1966. Un vaste
panorama greupant des eeuvres de Pellan,
Borduas, Riepelle, Dallaire, Tousignant, Me.

Ewen, Molinari, Geguen, Dumouchel, Hurtubise,
Gagnen, Scott, et autres. Le Musée est ouvert
tous les jours, sauf le lundi, de 12 h. à 6 h. et
de 7 h. à 9 heures.

   

 

 
 

Réponse à un lecteur courroucé

S'il avait été là,l'historien Lionel Groulx aurait applaudi aux déclarations de Charles de Gaulle
* La langue francaise n'est pas morte : elle est parlée par plus de cent millions d'hommes!
* L'enseignement du français est en constante progression dans la plupart des pays du monde ©

par Conrad Bernier

® Au bout du fil, un lecteur qui se déciare
“’écoeuré” et qui me lance avec véhémence:

"Vos propos sur de Gaulle, ça ne colle pas à la
réalité ! Comment un journal peut-il ignorer
que ls France n'est plus une grands puissance

et que la langue française perd chaque jour du
terrain ? L'incident de Gaulle — contrairement
k ce que pensentles illuminés de votre espèce
— ridiculie le Québec aux yeux du monde
entier | Le chanoine Groulx lui-même n'aurait
pes pu applaudir .. . etc . . .” Mais je n'écoutais
déià plus...

® Je connais assez peu la vie et l'oeuvre
du chanoine Lionel Groulx — je l'avoue avec
une honte énorme — mais le peu que j'en
connais me permet de croire qu'il aurait
applaud: avec ferveur aux déclarations dù
général de Gaulle. La vie entière de Lionel

Groulx s'est consumée à ce brasier de notre

histoire. Toutes les passions de ce grand esprit
se sont concentrées dans la passion de
l'Histoire. Tout s‘inscrivait, pour lui, dans le

mouvement de la durée, vers des Fins d'a.

complissement ou de déchéance. Je ne sais
pas s’il a été le premier de nos grands histo-

riens. D'autres, avant lui, ont peut-être parle

avec compétence et lucidité du passé de notre
race ou d'un présent en train de devenir son

histoire. Lionel Groulx n'est pas non plus un
historien sans appel, je veux dire le dernier,
celui après lequel rien ne peut plus être dit.
Ses successeurs ajouteront peut-être quelques

paragraphes, voire quelques retouches à son
oeuvre, mais ils ne l'annuleront pas. L'immense
fresque qu'il a brossée est un monument. Je
pense, pour ma part, qu'il est le plus grand, le
plus monumental : ce qu'il a fait, il faudrait,

aujourd'hui, plusieurs chercheurs de premier
rang pour le faire. Lionel Groulx est mor:
quelques mois trop tôt. SIl avait pu entendre
de Gaulle parler aux Québécois “d'affranchis-
sement, de compétence, de travail, d'espoir et

de liberté”, l'historien Groulx eût été secoue
de la tête aux pieds et eût pleuré toutes les
larmes de son vieux corps brisé et consumé |

@ Quant à l'avenir de la langue française,
je ne suis pas pessimiste. La langue française,
Dieu merci, n'est pas une langue morte. Elle
est parlée à travers le monde par plus de cent
millions d'hommes. Elle évolue aujourd'hui
comme elle à évolué hier. Plus vulnérable que
jemais aux coups de la facilité et du snobisme
que la technique moderne multiplie et ampli-
fie, la langue française trouve cependant des
défenseurs de plus en plus nombreux et de
plus en plus décidés. Dans le même temps où
le style se relâche et le vocabulaire s'abâtardit
sur les ondes et dans les colonnes des jour-
neux, paraît le Dictionnaire Robert, Monument
d'érudition, de rigueur scientifique et d'amour
intelligent de la langue française. Les gram-

  

maires :t les traités de stylistique n’ont jamais

été aussi nombreux et aussi demandés. Dans
les journaux, les rubriques consacrées au lan-
9age connaissent un succès grandissant. Les
publications spécialisées elles-mêmes touchent
et fascinent un public de plus en plus ouvert
at varié. Par bonheur, les Québécois se multi-

plient qui aiment les questions de langage, se
passionnent même parfois pour les querelles
qu'elles provoquent. Ce penchant est un heu-
reux contrepoids aux tentations de la vulgarité,
du snobisme et de la prétention. || permet

même d'espérer que les efforts tentés chez
nous pour la langue française éveilleront dans

l'opinion publique l'écho nécessaire à leur suc-
ces

 

Le chanoine Lionel Greuix
W eut été secoué de la tête aux pieds!

@ Mais lorsqu'on parle ainsi, il se trouve

des légions d'ignorants et de sceptiques pour

nous propulser la litanie des vieux clichés dé-

faitistes. Celui-ci, par exemple : “Au siècle de

la technique et de la science, le langage fran.

çois se montre impuissant à digérer le marée

des mots nouveaux. le langage français ne

peut plus servir aux communications de tous

les jours etc...” Rien de plus faux ! Ceux qui

brandissent cette objection affichent une igno-

rance monstrueuse ! |! y a quelques années —

le 28 mars 1956 — Louis de Broglie prononçait

un discours mémorable au Cinquième Congrès

mondial de ‘Alliance francaise (1). Il y mon-

trait comment entre I'allemand, qui est l'idiome
de la philosophie, et l'anglais, qui reste celui
de la pratique et des affaires, le français tient
une position moyenne en quelque sorte. La

langue de Descartes, celle des “idées claires et

distinctes”, celle du “siècle des lumières” qui
fut I'admirable instrument d'une science déjà

hautement évoluée, la langue de Laplace, puis
de Claude Bernard, puis d'Henri Poincaré, et

comment ne pas ajouter ici celle d'un Louis de

Broglie et d'un Jean Rostand, n'est-elle donc

plus adaptée à la science en cours ? Les sa-

vants américains et anglais, d'autre part, ne

manquent pas qui ont compris les qualités et
les possibilités du langage français. Le meilleur

livre d'ensemble sur Einstein est celui du sa-
vant, Philippe Franck. Lorsque parut la traduc-
tion française de son “Einstein, sa vie et son
temps”, André George, le traducteur, eut alors
l'heureuse surprise de recevoir de l'auteur, Phi-
lippe Franck, physicien et philosophe des
sciences, le mot suivant : “Votre langue fran-
çaise est tellement claire e? agréable que dé-
sormais si je veux me reporter à quelque pas-
sage de mon livre, c'est dans l'édition fran.
saise que je le relis”.

@ Conclusion : enrichie des nouveautés in-
dispensables, protégée des inutilités ou des
ridicules, la langue française, celie de Louis de
Broglie ou de Jean Rostand, demeure propre
autant qu'une autre à exprimer ce qu'il faut en
science comme en tout autre domaine. L'an
dernier, pour un reportage qui n'a malheureu-
sement pas été publié, j'avais interviewé un
jeune ingénieur français au service de Citroën.
Pendant une heure, celui-ci m'avait expliqué
dans un langage extraordinaire le fonctionne-
ment de la petite “2 chevaux”. Ce jour-là, j'ai
compris les formidables possibilités du langage
français dans le domaine de la science et de
la technique. Ceux qui m'accompagnaient
étaient sortis de cette rencontre littéralement
éblouis par ce chant!

@ Enfin, si vous êtes de ceux qui doutent
de l'avenir du langage français, je vous con-
seille la lecture du rapport publié par le mi-
nistère des affaires étrangères de France sur
les relations culturelles et fa coopération tech-
nique. Un rapport impressionnant. Voici quel-
ques citations. “Cinq cent mille professeurs
français à l'étranger. 70 p. 100 des élèves de
l'enseignement bulgare epprennentle français.
En Roumanie, il est choisi comme première
langue par 65 p. 100 des lycéens. Et une même
proportion des étudiants des disciplines scien-
tifiques optent pour le français. 4,000 profes-
seurs enseignent le français en Russie soviéti-
que...“ elc Le français, une langue morte ?
Bétise !
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Une ‘’première mondiale” aux Editions HMH
La première traduction française d'un ouvrage de Marshall McLuhan, l'écrivain canadien je
plus connu et le plus souvent cité dans le monde, à l‘heure actuelle, vient de paraître à Mont-
réal, aux Editions HMH. À cette occasion, le commissaire général du pavillon du Québec, M. Jsan
Octeau, donnait une réception en l‘honneur de M. McLuhan. Sur cette photo, en voit, de gauche
à droite, M. Jean Boucher, directeur du Conseil des Arts du Canada, M. Lacoste, vice-recteur de
l'Université de Montréal, M. Claude Hurtubise, M. McLuhan, M. Jean Paré, traducteur de “la

Galaxie Gutenberg’, M. Léon Patensude.

 

 

 

Raymond Dupuis, un jeu-
ne Montréalais de vingt et
un ans né à Yarmouth,
Nouvelle-Ecosse. expose, i
la Boutique Diogéne (3585
de Bullion! jusqu'au 19 août.
ce qu’il nomme “UN MES.
SAGE GRAPHISTE D'OU-
TRE-PLANETE !"
Raymond fait, depuis l'âge

de cing ans. du dessin qui
ne s’est jamais plié aux ré-
gles établies. “Lersque je
dessine c'est toujours la re-
production exacte de ce que
je crois exisier dans d’au-

tres mondes ou encore, afin
de ne pas paraître trop au
davieux, existera dans le fu
tor.” ("est avec la plus
grande humilité que Ray-
mond s'avoue un autodidac-

À la Boutique Diogène
 

te. I] va même jusqu'à dire
que “e qu'il fait est inhu-
Main, ce que prétendit un
certain critique lors de sa
premiére exposition aux Arts
appliqués. |

Il suivit les cours de Vins.
titut des Arts appliqués
pendant deux ans; il décida,
nous dit-il, de rompre avec
l'institut à cause de son re-
fus d'accepter les formules
et les techniques immua-
bles qu'on y professait. “A
dix sns déjà, nous affirme
Raymond Dupuis, je R'ac-
ceptals pas la conception des
appareils spatiaux, tant dans

leurs formes que dans leur
esthétique.
Raymond nous confie que

son plus grand désir serait

 

Raymond Dupuis et sa plongée

vertigineuse dans le futur?
de fonder un groupe de cher-
cheurs qui ne partageraienl
pas nécessairement toutes
ses idées .. mais qui l'ai-
derajent et travailleraient
de concert avec lui.
Lorsque nous lui avons

demandé si son ‘’message”
devait être diffusé et pro-

   
pagé, il nous répondit -

le
du publ

sans doute pas de (aire une
critique.” Ft il ajoute -
“Qu'elle seit destructive ou
constructive,
précieuse.”
1 ne croit pas atteindre

son but dès ce premier con-
tact avec le public mais le
“message” sera lancé.

elle me sera

      

 

 

 

Au coeur même de la Place des Arts
 

La Galerie des Artistes
Canadien, située au 145
ouest. rue Sainte-Catherine,
à Montréal, vient d'ouvrir
ses portes aux amateurs de
peintures
Au cour même de ja

Place des Arts — cenire des boutiques des théâtres Mai-
sonneuve et Port-Royal —
cette galerie s'intègre à la
vie artistique de la métro-
pole canadienne.
On peut dès maintenant y

voir les ouvres des artis-
tes réputés tels que Marc-

Une nouvelle galerie d’art
ouvre ses portes au public

Auréle Fortin, Osius |e-
duc, Clarence Gagnon. Hen-
ri Masson, René Gagnon,
Stanley Cosgrove, René Ri-
chard, Maurice LeBel, Ro
méo Vincelette, Rodolphe
Duguay, Léo Ayotte, André
Morency et d'autres.  

 

Gombrowicz
Le Prix International de Lit-

térature vient d'être attribué à
l'écrivain polonais Witoid Gom-
browicz pour son roman Cesmes
dont la traduction française a
été publiée dans la collection

“LES LETTRES NOUVEL.

LES”. A propos de Cosmes,
Gombrowicz écrit dans son jour-

nal : ‘’Qu’est-ce qu'un roman

policier ? Un essal pour organi-
ser le chaos. C’est pourquoi mon

Cosmos, que j'aime appeler ‘un

roman sur la formation de la

réalité”. est une sorte de récit
policier.

INSTITUT
FRANÇAIS

(EGLISE UNIE du CANADA)

Pensionnat bilingue
Etudes surveillées

Renseignements auprès
du discioue

12,625 EST, RUE NOTRE-DAME,
Poinie-aun-Trombles, Mentréel 5

645-8309
Rentrée : 5 septembre

 

UNE MAISON QUI À FAIT SÈS PREUVES
EN EDUCATION

INSTITUT
HL.

@ Ecole reconnue par le Ministère de I'Education
e 0 années d'expérience et de succès
@ Diplôme du Ministêre de l'Education

COURS PAR
CORRESPONDANCE

Nous dispensons aussi les COURS du JOUR et du SOIR
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COURS PAR CORRESPONDANCE ALIE
4344, rue St-Denis, Montréal 18 — Tél. 842-1791
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(PI 6667
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institut audet-
fludes par © COURS PRIMAIRE of SECONDAIRE de 4e à

Se onnde

correspondance © COURS COMMERCIAL 0! GENERAL de \êe à
110 année

+ COURS ANGLAIS ler au 4 degré

$3.00 PAR MOIS, DUREE DE 4 MOIS

Examens of diplôme % Manuels fournis

DEBUT DES COURS, LE 13 AOÛT

  

 

 

 

COURS DE 5 MOIS
par correspondance

de lo 4e à lo 12e onnée
Diplôme et examens $500 per mois

Livres fournis gratuitement pour la durée des omurs
Los prochains cours débuterent lo 3 septembre 1967

AVI s b L'inscription doit être faite svant le 3 pour 1067

+ WOM MW CW ME eM thy

Institut NERON
C.P. H1336, QUEBEC

 

Ecrire

pour plus de
renseignements Nom

Adresse Ville Prov.

 

Devenez des

ANALYSTES DU TRAVAIL
LE PREMIER COURS DU OENRE DANS LA PROVINCE)

Apprenez à augmenter la productivité d'une usine en
étudiant les temps et mouvements (Time & Motion Study),
aussi les éléments de la simplification des méthodes,
le jugement d'allures, les temps standards, les temps
alloués, les analyses de processus, le chronométrage,
etc, etc.

Pour informations, écrire

COLLÈGE IBERVILLE Inc.
5814 Des Tulipes — Montréal-Nord, Qué.   
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Mme MADELINE SAUCIER-
MORIN ...un art complet

  
  

 

   

4

Hs
rendEan

   

 

Des poupées historiques?
Qu’est-ce que c’est que ca?
par Hermine Beauregard

Si vous croyez que ce ne
sont que les petitos filles qui
aiment les poupées. vous vous

trompez: des personnes fort

sérieuses. hommes d'affuires
et de carrière, en possctlent
des collections nplendides.
Mais pour les fabriquer, ça
c'est une autre histoire,

Mme Madeline Saucier-Morin
en sail quelque chose. Membre
de la United Federation of Dell
Clubs Inc., cette artiste en pou-
pées présentait récemment au
public canadien et international
ses poupées-portraits, qui sont
enregistrées au Canada comme
oeuvres artistiques et sont édi
tées en nombre limité. Ces ma-
gnifiques poupées. dont certai-
nes valent plusieurs centaines
de dollars. sont très recherchées
par les collectionneurs. ‘lei au

et surteut au Québec,
ns la tradition de

poupées histe-
une traditien ev.

ropéenne que les riches Amé-
ricains ent adoptée avec en-
fheusiasme. Et ce ne sont pas

 

  

  

    

  

seulement les femmes qui
téressent à cet art, loin de là.
Ainsi le vice-président de la
Hastern Airlines, Samuel Pro.
jor, en possède plus de 6,000,
venant da 84 pays différents.”

L'une des rares à
fabriquer ces

fabuleuses poupées
Mme Saucier est l’une des ra-

res Canadiennes à fabriquer ces
fabuleuses poupées. On retrou-
ve ses créations dans les col-
lections permanentes du Musée
militaire de New Vork, dans un
musée d'une université cana
dienne, et également à Disney.
land, en Californie
Mme Morin exposait récem-

ment au pavillon de l'Hospita-
lité de l'Expo quelques-unes de
ses poupées-portraits, représen-
tant, par exemple, Madeleine
de Verchères, Hélène et Samuel
de Champlain. Elle doit parti-
ciper ces jours-ci à une exposi-
tion internationale de poupées
qui sera tenue à Moston

Comment on devient
“artiste en poupées”
Malheureusement, il n'existe

 

D'après une peintures de Gre-

vedon (1851), la femme du

actuellement aucune école ou
université où l'on enseigne la
fabrication des poupées histo-
tiques. Comment Madeline Sau-
cier a-t-elle appris son art ? Il

faut «lire que dès l’âge de huit
ans, alors que la maladie la
confinait souvent à sa chambre,
elle s’est intéressee aux poupées
et a commencé à en fabriquer.

Après ses études à l’Académie
Saint-Paul, à Villa-Maria et au
collège Marguerite Bourgeoys,
elle suivit des cours d'art avan-
cé au Musée des Beaux-Arts et
de sculpture à l’Université Sie
George Williams. Suivirent des
cours de portraitiste avec M.
Adam Shiriff-Scott. puis des
cours d'art appliqué. Et comme
le costume esl une partie im-
portante des poupées bistor:-
ques, elle apprit la haute cou-
ture.

Pourréaliser les oeuvres d'art
que sont ces poupées. il faut
être à la fois sculpteur, peintre.
portraitiste, couturier, en plus
de se consacrer aux recherches
nécessaires dans les bibliothe-
ques afin de connaître les dé
tails des costumes

Ce qu'il y a de
remarquable dans

ce travail
Ce qui est remarquable dans

le travail qu'exécute Mme Sau-
cier, c'est quelle façonne la
poupée entière. En s'inspirant
du modèle, elle façonne d’abord
la tête dans la glaise, ensuite
dans le plâtre et enfin dans le
métal. Et c'est dans ce moule
de métal que le feutre dont sont
faites les poupées prend forme.

Après plusieurs années de re-
cherche, Madeline Saucier a dé-
couvert un procédé qui donne
au feutre la consistance néces-
saire, fort difficile à obtenir.

Tout dans La poupée est con-
fectionné à la main. Le moindre
poil de barbe. le moindre che-
veu est introduit dans le feutre,
un à un; tous les vêtements.
bijoux et accessoires le sont
également.

‘Je déplore, Nous confie Mme
Saucier, que nulle école n'ensei-
qne cet art si complet. Je vou-
drais bien pouvoir y initier quel-
qu'un s'y intéresse et qui
avrait préparation nécessai-
re, Quant à moi, ce qui avait
été lengtemps un hobby passien-
nant est devenu, à la mort de
mon mari, une façon intéressan-
te de gagner ma vie et celle de
mon fils.”
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Le métier changeant de femme.
Quelques mots, mesdames, pour vous rappeler quel-

ques événements prochains qui se dérouleront à Montréal

dans quelques jours et qui ne peuvent manquer de vous
intéresser. Tout d'abord, il ne faudrait pas oublier la sé-

ura lieu au pavillon de l'Hospita-

 

rie de conférences qui

lité les 9. 10 et 11 anit & qui aura pour thème: “le

  métier changeant de femme”. Ces conférences sont com-

manditées par Office Overload, en coopération avec 1'Ex-
po. Parmi les conférenciers, le Dr Jane Hungerford qui
parlera de In fenume « la famille”, Mme Ménie Grégoire
qui discutera du “mélier de la femme dans le monde mo-
derne”, le Dr Ashley Montagu qui traitern de “la supério-
rité naturelle des femmes”.

Voir rouge, version automne-hiver...
“Le Grand Boom de la mode canadienne” se poursuit

au pavillon du Canada tous les jeudis après-midi. dans le

théâtre en plein air. Mais à compter du 3 août ce sera la

version automne -hivec du défilé Voir rouge, dont plu-

sieurs d'entre vous ont sûrement vu la version printempe-

été, depuis l'ouverture de l'Expo.

Bottez hautes et têtes casquées de fourrure. les man-

wequins présentent toujours leurs superbes manteaux rou-

ges du pas le plus vif, créant l'ambiance pour les tableaux
qui suivent.

Parmi les muxles présentées. signalons : Echec à la
girouette, le Renouvesu des Ecossais. Zone neutre (dans
des tons de beige. gris. blanc. taupe. Sports canadiens à
la une (vêtements pour le ski «4 l'auto-neige! et, pour ter-
miner, les modes enfantines. :

Si voue songer à votre garde-robe d'automne, il n'est
pas trop tôt pout aller jeler un coup d'oeil sur ce que la
Canadienne élégante portera. vienne le vent d'hiver …

 

Un Salon du meuble sans précédent…
Cette année, le Zle Salon du meuble aura un éclat

sans précédent. Il se tiendra du 7 au 1! août pour les
spécialistes du meuble; mais, pour la première lois depuis
de nombreuses années, le public pourra visiter le Salon
le jeudi 10 août (de 16 à 22 heures) et le vendredi 11
noût de 10 à 22 heures.

Les meubles qui seront exposés dans le Hall Concor-
dia de l'immeuble de la Place Bonaventure et dans tout
l'étage des banquets de l'hôtel Reine-Elisabeth seront
classés : économiques, moyens et de luxe. Et l'on nous
rappelle que tout ce qui sera exposé au Salon ent disponi-
ble dans les magasins de détail.

 



 

  Travaux a Vaiguille
Qui dit mieunT Notre calaisque de cœurtesemntes vitre 16 modèles éprouvés de

courtepointes pouuiares paireus of instructions. Pris: seviemert 48 cots. |

Peur obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement ses nem et
adresse, le numéro du patren désiré. Envoyez un bon de peste ov
le prix du patron en argent à: TRAVAUX A L'AIGUILLE,
Suite 960, 5460, av. Royalmount. Montréal 9.

  

  

   

F0té — Brodez et gansez ces
charmants tabliers de coton
quadrillé ou uni. Instructions
complétes pour deux tabliers.
Prix : 35 cents.  

7016
7149 — Crochetez ce joli bou-

quet de fleurs avec des laines
aux teintes vives. Instructions
pour une marguerite, un chry-
santhème et une pensée. Prix :
50 cents.

7016 — Deux-pièces de laina-
ge facile à tricoler pour fil-
leite; jupe plissée et chandail
droit. Instructions pour les
tailles 2 à 12 ans. Prix : 50
cents.  
 

  
    

le chic de Paris... |
“Aventure’’, un tailleur en fin Jainage blanc à effet de toile.

Tisew de Marcel Blanc. Remarquez les crevés sur fond de

soie marine, sur la veste et les manches. Exclusivité sv

Printemps, à Mentréal.
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ENMN! UN APPPAREIL AUDITIF
QUE DES MILLIONS DE GENS

PEUVENT PORTER

“OREILLE MIRACLE”
Glissez-le dans l'oreille et
entendez de nouveau

PYenr272-0614
CENTRE AUDITIF REID

Agent Dahlberg
7365a, rue St-Hubert, Montréal
ou postez le coupon ci-dessous
BUREAU de QUEREC : 623-8827
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Quand vous
photographiez
les êtres qui
vous sont chers, -

PHOTO POSTE...
Le plus grandfinisseur de films par la poste au Canada

© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE © SERVICE ULTRA-RAPIDE © PRIX CONCURRENTIELS
 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses 30.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter 0B¢ pour les frais de
poste et 8°, pour la taxe de vente.

Satisfaction garantie ou argent remis sans
discussion.   

Grâce à ses 150 techniciens ex-

périmentés, Photo Poste est en

mesure de vous offrir un travail
definition de films impeccable, en

un temps record. En moins de 48

heures, vous recevrez chez vous,

vos photos par retour

du facteur.

PHOTO POSTE
CASE POSTALE 1153

QUEBEC 2, PQ.
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‘L'enfant que j'attends
ne sera pas le bienvenu”

©. -—~ le suis la maman de 2 beaux enfants.
fe ne voulais plus d'enfant pour le moment,
car ma santé laisse à désirer; or me voilà enco- R.
re enceinte depuis un mois. Je pleure sam
reve, je n'arrive pas d remonter la côte. J'ai
le coeur plein de chagrin. J'ai peur de faire
une dépression. Je souhaite même la mort, j'y
prase sans cesse. Pourtant, j'ai un bon mari.
Son seul tort ent d'être trop affectueux avec
moi, | ma dit qu'on n'aurait plus d'autre
enfant... après que j'aurai eu ce petit être,

Séparés - Divorcés-Veufs - Célibataires
V autre vous nouer une amitié sincère avec une personne sineuse du

sexe opposé afin de combler la rohtude ?
Service d'enquête de conseiller de rencontres.

“BUT AMICAL, MATRIMONIAL, SOCIAL DISCRETION ABSOLUE

AGENCE MATRIMONIALE ET SOCIALE
1994 est, rue Sauvé — 388-5324
Mme J ETH 1 howre pm. 4 9 howes pm

mma

w= MINCE
NATURELLEMENT AVEC JOtE

de 10 à'20 livres dans

un mois en secret,

chez soil

 

l'amour.

  

 

sonnes grosses, des deux sex
embonpoint dû aux excès de table, suivez-le

NOUVEAU PLAN D'AMINCISSEMENT MINCEL
Ce plan, avec comprimés inaffemsifs qui ardent à

votre énergie et votre vitalité peut vous
1 des livres de graisse

  

  

  

 

   

   

     

#4 vous péraitrez

comprimés,

des années plus jeunes|
Plan d'emincissoment MINCEL, avec
format de trois mois $8 seulement. (prin rig. $8 00}

C.O.D. accoptés, chèques ralurés

FRANÇOIS MONTREUIL

 

vous aidera à espacer les na

que les petite êtres qui naîtront à l'avenir
seront voulus. La pilule est considérée en ce
moment comme le moven le plus efficace de

. Vous m'avez écrit dans un mo-
meat de découragement. mais je suis certaine
que vous aceuvillerez avec joie cet enfant de

 

  
 

Case 188V, Station De Lerimier, Mentréal, P.Q.

MON BUSTE "roro+rater
Voici un témoignage parmi beaucoup d'autres que reçoit le

MAISON INDIA CO. LTD.
“Après 3 semaines de la NOUVELLE METHODE, four en emaliorent
ma santé. je suis fière résultats obtenus et fe mous trimercie
macérement. Auparaven ‘avais fait l'essai desEE lottons
EP pilules. ete,

UVELLE MKTHODE ec à le made RENAISSANCE
devenue rérilement femme”, € Mme J. L. d'Ottawe

Le NOUVELLE METHOBE à la pommade SuNAISEANCE, dows
naurtit of stimule profondément us ndes de forme 'q
aoittne + embellit on
de le pommadeCeot

  
‘sans obtenir de result Gréce à la

te ours

   

TETM08 jour d'une poor
de renommés. le buste étant taute
le femme Voire busle ve déve
toppers svec fermeié et veus fera
une hells poitring
Gaves wm eau de temps être 7

fanvne, retrouver le
de vivre et le bonheur d'être
mde. Finie la gine | Adieu
humitistions | Voie bonheur n'est
plus compromie

SPÉCIAL OU MOIS
Gros format : 98.Se
prin  Commundes CO

shèques

INDIA CO. LTEE
Cave 108Y, 4333, rvs Papineav Bb

Montréal, P.Q. 

que je ne désire pas.

UNE MONTREALAISE
La pilule prescrite par votre médecin

 

ances de façon

“Parce que je me
svis déjà donnée,
mon ami ne veut

pas m'épouser”
Q—Je sors avec un jeune

homme très bien depuis dix
mois. Dans mon passé, je me
suis donnée à quatre jeunes -
Barçons avec qui j'étais sortie.
Îl y en avait un parmi eux qui
était marié. J'ai avoué à mon
ami ce que j'ai t. mais pas

tout de suite. J'avais peur qu'il
me quitte el je l'aime beaucoup.
Je lui ai raconté toutes sortes
de mensonges, mais il ne me
croyait pas. II me disait :

   

“Nate pas peur. je te pardon-
_—

     LE SECRET DE

Yq)A
JEUNES et FERMES   

   MON MARI AVAIT MONTE

DE MES SEINS TROP PEVITS

Mine AM. de Québec nous écrit: Je
vous suis reconnasente. Grâc

 

ponts #4 mous. se sont pod
of raffermes Mon mar, Qui avait honte
de ma petite poitrine. est enchenté
Yulia methode est exirsording
VOUS SERED ENVIEE, ADMIRER, AIMEE

   

   
  

ne pariaite
ment à l'imu de tous epi

f] 10 'vivbies dbs la première semaine)

liulastes 9? heureuses.
METHODE COMPLETE CONSEILS
PERSONNELS INDIQUEZ $i:
Deveroposs ( + Reftermie à.)
Créme ne | pour le matin RE
Comprimes pour le tow 36.0
Crème no 2 pour le sou $3.%

Total. $13.50
f Lansembie Soscial du mous

(Tare on pow) 
  

  LPL Cosler Pastel
Mont-Royal, Mentréel  

  

nerai” Mais j'avais peur qu'il
me quitte. Maintenant, je lui ai
enfin tout dit. il m'a pardonné
mais il n’est pas heureux. Quoi
que je lui dise maintenant, il
n'a pas confiance

Nous parlons de nous marier,
il a vingt et un ans et Moi dix-
huit. Je l'aime. je veux être
heureuse et le rendre heureux
Mais comment faire pour lui
redonner confiance en moi. Il a
peur que. si on venait à se
marier, je .e quitte dans cinq
ou six ans pour aller reprendre
ma vie de débauche Mais moi
Je sais que. si je venais à
vivre avec lui. je serais si
heureuse d'être à ses côtes que
ma vie de débauche je ne la
recommencerais pas. Je ne
veux pas qu'il me quitte. Je
vous demande de me donner un
conseil pour qu'il reprenne con-
fiance en moi. et je vous de-
mande si. après tout ve que j'ai
fait, nous pourrons un jour être
heureux enseinble Pourra-t-il
oublier mon passé. c'est-à-dire
vivre avec quelqu'un qui a ap-
parteau à toutes sortes «de gar-
cons. Je me sui, donnée à mon
ami aussi quelquefois Je vou-
drais savoir <\ je mérite de
sottir avec quelqu un comme
lui ou si je méritérais la pri-
son? Venez à mon aide. je
veux le rendre heureux et être
heureuse c'est possibre apres
Ce qui s'est passe

UNE DESESPEREE

— Je vais être très franche
avec vous. Vous n'avez aucune
chance d'être heureus va
garçon qui a tenu à fouiller
dans votre passé, qui prend
plaisir à le faire revivre et qui
fait tout en son pouvoir pour

entretenir votre sentiment de
culpabilité. Vous administrer le
pardon, l'induigence à petites
gouttes, c’est un supplice cruel.

Vous flnirez par vous croire
vne dégénérée la dernière des
dernières, alors que vous n'avez
été que faible et imprévoyante
et naïve. Quittez votre beur-
reau et, je vous en prie, plus
de confessions générales à ves
cavaliers! Votre passé veus
appartient.

"(a fait 14 ans
que nous faisons
chambre à part”
Q—M y a vingt & un ans

que je suis mariée. J'avais à
peine 19 ans. Nous av:ons douze
aus de différence. | était très
Téservé. Je Mme suis aperçue
durant mon voyage de noces
que mon mar! était amorphe
et misogyne Je suis très affec-
tueuse. Vous dire combien j'ai
souffert de la froideur de mon
mari est inimaginable J'ai eu
trois enfants. Je suis très jeune
de caractère. je suis leur amie.
leur confidente Mon mari m'a
fait mal un jour en m humiliant
devant les enfants. II m'a dit
que j'étais comme une chienne
après lui. que je n'avais qu'à
‘’sacrer mon camp” Le peu
d'amour que je poctais à mon
mari s'est effondre d'un seul
coup. Se suis d'un tempérament
hypersensible Mon maci n'a
pas d'instruction et pas beau
coup d'éducation [i ne sort ja-
mais. il ne s'interesse à rien
Sur les cunseils d'un psychoto-
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parjanette

bertrand

gue. j'ai trouvé un emploi et
Je traveille à l'exterieur. Aux
yeux des gens nous sommes
paisibtes, Mais s'ils sa-aient…
11 a sa chambre, jai la mienne.
Il ne passe pas un jour sans
que je me couche avec la larme
à l'oeil. Je demeure ià pour
mes enfants, ils sont heureux
quand je suis là. C'est ce qui
m'a sauvée du désastre .. . avec
l'aide d'un autre homme qui a
presque mon âge. J'ai trouvé
une raison de vivre. Ne crai-
gnez rien, madame, je ne suis
pas une adultére. Je crois que
le coeur ne peut vivre sans
amour, il en mourrait. Je dési-
re, j'appelle la mort comme une
délivrance puisque je ne peux
songer à refaire ma vie. Ça fait
quatorze ans que nous faisons
chambre à part, mon mari dé
daignant l'acte conjugal. J'ai
souffert dans ma chair, dans
mon coeur. J'ai voulu en finir
une fois pour toutes, mais pour
les enfants j'ai voulu vivre

VIOLAINE

— Je me suis fermé les yeux,
j'ai de me mettre à
votre place ! Je vous plains,

mais je ne peux comprendre
e vous ne soyez pas partie
ant les enfants ou après le

Vous x sans doute
qu'il change, mais

après vingt et un ans... Son-
madame, que dans quel-
années enfants vous

quitteront, of alors... 7 Je ne
veux pas vous inciter à la sépa-

ration mais il serait peut-être
temps, après vingt et ‘n ans,
que vous pensiez à vous. Je
suis même certaine que vos
enfants, s‘its savaient la vérité,
vous appuieraient à fond. Vous
restez, vous souffrez pour eux.
Mais le spectacle d'une mire
triste, malheureuse, dépressive
est-il moins nuisible que le
spectacle d'une mère séparée
mais soulagée ? Pensez-y !

  

  

  

  

“Uami de ma
fille n'est

pas normal”
Q.— J'ai une fille de 20 ans

qui sort depuis un an avec un
garçon du même âge. Ils ne
sortent jamais, ils veillent au
salon depuis qu'ils se fréquen-
tenl. Il est jaloux, il à l'air mal-
propre, jamais je ne l'ai vu
bien habillé. Je ne sais pas com-
ment parler à mafille. Elle tra-
vaille. et il passe son temps à
la suivre. Quand il travaille, à
lui téléphone pour vérifier si
elle est sortie. Je crois qu'il
n'est pas normal. Voulez-vous
me donner un conseil? J'ai peur
que plus tard elle ne soit cap-
tive à la maison, incapable de
faire son magasinage seule.
Elle doit se marier en septem-
bre.

UNE MAMAN QUI
NE SAIT PAS

— Vous ne pouvez que la met-
tre en garde contre les jaleux,
lui demander de réfléchir, de
wivre les cours de préparation
su mariage. Parlez-lui à coeur
euvert de vos craintes, sans ce-
pendant accuser celui qu'elle
aime. $i veus saver lui parler
en amie, elle vous éceuters on
amie. Et entre amiss, mime oi
on n'est pas du même avis, en
Fait par s'entendre.
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Chère Madame,
Y aurait-il parmi vos lectrices une jeune imati-

tutrice ou une jeune infirmière qui corresponde
à l'idéal que je me fais de la jemme ? C’esi que
je suis à la recherche d'une perle ezirêmement
rare et d'une grande valeur. Je sais fort bien
que je suis très exigeant: c'esi peut-être qu’en
retour je puis donner beaucoup.

Je désirerais faire la connaissance d'une jeune
fille sérieuse, honnête, sincère, compréhensive,
aimante et dévouée. Au physique : une jeune fille
délicate, à la taille fine. entre 5’ et 53”, très
propre, à la tenue soignée et impeccable. Qu’elle
soit blonde, brune ou noire, peu m'importe pour-
vu qu’elle soit féminine. De plus, celle que je
cherche doit avoir fait de bonnes études, por
exemple au niveau du baccalauréat ou du cours
d'institut familial ou l'équivalent. Elle devra
aimer beaucoup les enfants. savoir tenir une mai-
son propre et coquette, savoir faire la cuisine et
tous les petits travaux de la ‘reine du juyer”.
Je suis un jeune homme sérieux et distingué,
yeux bruns, cheveux joncés. mesurant 3° 5”, pe-
sant 155 livres, âgé de 24 ons. Je suis issu d'une
famille modeste: j'ai reçu de mes parents une
très bonne éducation et je pratique la religion
catholique. Pour ce qui est de l'instruction, j'ai
à mon crédit dix-huit années d'études, ce qui peut
me permettre d'espérer un bel avenir. Hélas ! je
suis un peu timide. Très peu sportif, j'aime la
musique, la lecture, le cinéma. la danse, les voyo-
ges, les balades en auto, lu tranquillité de la cam-
pagne (bien que j'habite lu rille:. Asser réservé,
je sors très peu. je ne fume pas et je ne prends
pas de boisson.

Mademoiselle, vous qui êtes douve. Iranche et
distinguée: vous qui. toui en étant de voire temps,
avez des atluches sentimeniales avec les belles
choses de l'autre génération, écriver-moi. Pewt-
être est-ce que ce sera pour nous le commence.

ment du bonheur porfait ef du grand amour ...
Qui sait ?

COEUR EGAKE

++...

Madame,

Je suis une célibataire de trente ans, et je
parais assez jeune pour mon Oye. Je mesure
S'Y*, pèse 122 livres; j'ai les yeux brun foncé
ei les cheveux noirs: appurence ordinaire. Je
suis une fille tranquille, dévouée. sérieuse, dis-
tinguée, sincère, affectueuxe. J'aime tire bien
habillée, mais simplement. La télévision, le théd-
tre, la lecture, lo musique me distraient agréa.
blement: la nature me fuscme. Je crois qu'il y
à possibilité de bonheur à deur quand il y à com-
préhension, entente el dialogue. Je me débrouille
assez bien dans une cuisine: j'aume mon rôle de
femme mais j'aime encore plus ceux d'épouse
et de mère. J'ai besoin d'une épaule sur laquelle
je pourrais m'appuyer pour porcourir la yrunde
route de la vie. Je sus comme un petit visequ
auquel ii manque une otie. J'armeruis un homme
qui saurait faire face à toutez les situations de
la vie; débrouillard, sobre, catholique. pas jo-
loux; beaucoup de malurité, un emploi stable:
capable de faire vivre une femme nyontl une
belle personnalité. Physiquement: de 5 pieds 8
pouces à 6 pieds, enire 28 et 35 ans. Toi qui en
ce moment parcours ces lignes, si lu crois ou
destin, écris-moi; je suis peut-être eripeante mais
le grand bonheur d'une vie conjugale réursie n'en
vaut-il pas le prir? Je répondrai à lous ceux qui
me feront parvenir leur photo récente, mon bu!
est sérieur.

PETITE NOIRE DE LA
REGION DE JOLIETTE

#++++0040+-+444

Chère Madame.
Je suis un jeune homme de 25 ons, assez

grand (5°9), de poids moyen. en bonne santé et
d'apparence simple. Né en pleine guerre dons un
vieux coin perdu de la Médilerranée, élevé ou
Canada depuis l'enfance, j'ai fat mon cours élé-
menigire dans une école francophone, cullégien et
pensionnaire dans une institution anglophone chez
les bons pères jésuiles, el je suis présentement en
troisième année de drost. Je parle quatre longues,
le français moms bien que les trois autres puis-
que je suis en danger de mi anghciser. J oi passé
les sept dermers étés dans l'armée, ce qui m'a
permis de voir el connaître le resie du Canoda
J'aime la littérature, le théâtre et surtout le
cinéma (comme évasion plutôt qu'arti. Le jo:
ne m'intéresse pas iellement, moss s'adore la cou-
leur, la gaieté, la passion ei la richesse de la

    
   

 
l’agence

atrimoniale
  

musique espagnole et mericaine. J'aime les low
gues balades en auto, la chasse, l'automne cana-
dien, la neige et le froid d'hiver qui nous font tan!
apprécier la chaleur d'un foyer. Je rêve d'iles
lointaines, de montagnes couvertes de neige, de
mers tropicales, mais je peur me contenter de
la réalité qui est parfois moins romanesque el
Plus amère. J'aime la vie au grand air, les
sports en général, le karaté et le tir.

Voics ce que je recherche : tu doés être fraîche
el jolie comme une rose, plus féminine qu'Eve,
sincère et grande, surtout d'esprit. Je te veux
possessive — car je le suis aussi —, intelligente,
de bonne éducation, de famille honnête, constante,
affable, jeune de coeur et d'âme mais mûre de
coractère. Tu dois aimer la vie tranquille ei les
enfants, être prête à abandunner ta carrière ou
la profession pour prendre ta vraie vucation :
ton foyer, les er.fants et ton mari.

Madame, aidez-moi à trouver ume compagne
Qui saura me compléter !

ALPHA

Les correspondants de l'Agence sent priés
d'être patients. Le grand nembre de lettres
que nous recevons nous ferce à faire un tri
et à publier seulement celles qui contiennent
assez de détails sur les goûts, la porsennalité
de leur auteur of le genre de personne qu'il
eu elle désire rencontrer. Nous choisissens les

  

   
  

  

  

lettres de céliba
plus de 21 ans, et

de moins
SI votre lettre n°

de sept où huit sem

che d'écrire de nouveau.
VEUILLEZ NOUS AVERTIR DE TOUT

CHANGEMENT D'ADRESSE

Quant aux réponses aux lettres publiées
dans cette page, elles doivent contenir un tim.

ore eof porter le pseudonyme exact du destins.

taire. Madame Bertrand fera parvenir olle-
même vos lettres à la personne de votre choix.

Si la personne à qui vous écrivez désire
veus connaître, elle vous répondra elle-même.

L'adres l'Agence est teujeurs la même:

AGENCE MATRIMONIALE DE
JANETTE BERTRAND
LE PETIT JOURNAL
MONTREAL ¢
Ce service reste gratuit et confidentiel !

900000000000000000000080000000000

Madame,
Agée de 22 ans, yeux bruns. cheveur blonds,

54, 110 livres, je suis simple et féminme Je
suis secrétaire médicale; mon travail me plait
énormément, mais il ne peut remplir ma vie.
N'étant pas du genre audacieuse, je vais diffs
cilement vers un groupe pour m'y inlégrer sans
ovoir été introduite. Mes loisirs sont les divers
travaux ménagers que j'aime accomplir: on me
dit cordon-bleu. La lecture, la musique sem
classique, les chansonniers et la ballade senti

mentale ont ma préférence. Je préfère une sor
rée simple à la maison au tumulte des ducothé-
ques. Curieuse, l'actualité m'intéresse, la poht-
que me permet de bonnes discussions. Sportive
à mes heures, je pratique le ski, le badminton,
la marche. La nature m'émerveille, les voyages
me font rêver. Je wuis franche, sincère, sensible,
enfin féminine. Voilà, c'est moi, avec ce que ln
vie m'a donné et que j'ai cultivé.

Toi, l'étudiant universituire, ou loi qui pos-
sèdes l'instruction supérieure qui l’a permis d'uc-
quérir un poste d'avenir: loi qui as 23 uns ou
plus, un physique agréable sans être un adons:
toi qui as une personnalité atlachante, qui aimes
la discussion, qui es heureux de vivre mais qui
désires partager le loi de chaque jour .. seramw-
3e la compagne qua te plairait? Réponse uasurée
& toute lettre sérieuse.

des deux sexes, âgés de
de veufs ou veuves

nt publiées.
été publiée au bout
rien ne vous empé-

 

  

 

VIVRE A DEUX

+++...

Chére Madame,
A mon lour, après môre réflexion, je texte

ma chance en vue de trouver l'âme soeur pur
votre entremise. Je sut un célibataire de 2/ una,
de taille moyenne ‘5'9” — 140 livres), canaden
françuis et de religion catholique. Je ivavoille,
el 3e gagne un salaire normal. J'ai fait vne tres
zième année de acolarité et j'habite Montréal.
On me dit de bonne apparence, de figure ayréu-
ble et d'allure distinguée; je suis affeciueur, tou
jours jovial, franc. sobre, ambien mass un peu 

par janelle

bertrand

timinde. Jai les yeux gris-bleu el les cheveux
blond-brun naturel. J'aime la musique, le go-go,
la danse, la lecture, les discussions, le dialogue
et les sports, ainsi que la sociabilité, la psycho-
logie des gens — surtout des enfants. J'aime le
beau, le grand, la justice, la vérité...

L'âme soeur, je la vois âgée de 18 à 22 ons,
de taille moyenne (5'6” à S'0"), célibataire, de
religion catholique, instruite, assez sérieuse, de
la ville ou de la banlieue. Dois-je ajouter qu'elle
est d'apparence agréable mais surtout aympo-
thique, d'allure distinguée, tout à fuit féminine.
Ce qui importe, ce sont les qualités: alors elle
est à la fois sérieuse et gaie, sensible el socia-
ble; elle a des gofits compatibles avec les miens
et son équilibre est normal. Enfin, ce que je ve-
cherche avant tout, c’est l’amitié sincère qui
pourrait mener au mariage, c'est lu compréhen-
son ef l'épanouissement normal vera le bonheur
à deux.

De toutes celles que ces quelques lignes inté-
ressent, j'atiends une réponse ainsi qu'une photo.
Une réponse assurée.

COEUR EN ATTENTE

+++...

Madame,

Avec l'espoir que par l'entremise de votre cour
ries un homme sérieux donnera ruite à ma lettre,
1e me présente : célibataire, catholique, 25 ans.
5°57, 128 livres. On me dit jolie, de nature calme,
romable, distinguée, avec une belle personnalité.
Je possède les qualités nécessaires à la profession
d'instituirice que je pratique depuis neuf ans.
compréhensive, dévouée, patiente. J'aime tout ce
qui est beau et propre. Jeune de caractère. la mu-
nique el la danse me passionnent. J'adore le travail
au foyer, et tout particulièrement faire la cuisine.

Le compagnon désiré doit être catholique, âgé
de 23 à 35 ans, posséder une belle personnalité, une
mairuction convenable et être sobre. S'il y à parmi
les lecteurs un ex-religieur enseiynant qui désire
dialoguer, il est le bienvenu.

Tot qui désires un complément pour partager
les potes et les peines de la vie, fuis un effort et Ju
seras comblé.

TU ES AIME

000009900004

Chère Madame,

J'ai 26 ans, je suia brun, mes yeur sont veris,
J'habite pour le moment une région assez éloi-
ynée de Montréal. Je mesure 59, je pèse 138
livres el je jouis d'une santé à toule épreuve.
Voilà pour le physique. Ah! j'oubliais, suns être
wn dom Juan, j'ai une apparence passuble. Moin-
tenant, le plus important: mes goûts vont à la
hitérature, auz sports À titre de spectuieur —
sauf pour les quilles de temps à autre. Je suis
poi, j'ai le sens de l'humour el j'ai beaucoup
voyagé à travers le Canada — d'un bout à l'au-
tre, si je puis m'exprimer amai. Je ne déduigne
pus wne soirée de danse, ef je prends un verre
à l'occasion. L'été, j'adore le camping, la pêche,
et les promenades dans la nature me ravissent.
J'ai été baptisé, mais je ne pratique aucune ve-
lysion en particulier. wuis généreux de nature,
ei dans mon car c'est ur défaut, on ce sens que
l'argent me coule trop facilement entre les doiyis.
Fort heureusement, j'ai un métier qui me per-
met de bien gagner ma vie.

La personne que j'aimerais rencontrer a de
26 à 32 ans, ells peul être de race blanche cu
noire, célibataire ou veuve. Elle pèse dune les
130 livres, réparties sur 5 pieds ou plus. Peu
importe la religion, pourvu que les principes y
wvient. Elle devra être intelligente, partayer un
peu mes goûts, et je l'aimerais probablement
davantage avec un joli minois ‘la nalure humame
toujours présente) et avec une culture à ln hau-
teur de la mienne. J'aime les aportives, mois
qui savent être de bonne conversutwn à l'occa-
mon. J'aimerais qu'elle apprécie la musique, les
rhansonniers en particulier et le semi-classique
en général. J'aimerais aussi qu'elle aott de Mont-
réal, car je dois aller y travailler d'ici un vu
dewz mois, el él'est fort probable que J'y resie-
ras défimitivement. En terminant, j'assure une
réponse à loutes, ei j'apprécierai particulsère-
ment celles qui joindront une photo à leur lettre.
Alore, que celles qui croteni que le messaye
«adresse à elles n'hésitent pus. Je swis Coma.
sen français.
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seciable of vous aurez raison
de mainte atfilede hostile que
vous avec déjà où à affronter.
Tendance à la naiveté, moi
connaître: une femme rare.

BALANCE

Dans voire cercle babituel 
 

 
 

d'amis, M se produira use
discorde; sans conséquence:
appréciobles, d'ailleurs, sinea
de vous faire connaître davas-
lage certalees personnes. Bons
la famille, la bonse onfente
régnera on général, 1ael quel-
ques pollis accrachages. Ne
comploz pas frep sur Ls com
prébensien des suites; pluiél,
ver de diplomatie. Vous re-
nouerez de vieux liens d'a
mitié que vous croyiez chose
du passé.

 
SAGITTAIRE

Les porisenes qui sont noes
sous le sigee du Sagittaire vont
vraiment manquer d'objecliviié
cotle semaine : vous ne pouvez
exiger de vos amis qu'ils onder

VOTRE HOROSCOPE
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of sl on vous invite à quelque
porly, e‘bésitez pes à y aller.

 
SCORPION

Examiner soigneusement les
propositions que des confrères
de travail vont vous fas of
w'aller pas vous engager dans
des affaires importantes, cor
actuellement vos problèmes sen-
limontaux, qui sent très com:
pliqués, s'imposent, of toute
voire affenlion n'y sora pis do
tres. Et ne tenez rien pour ac-
quis à jamais, les moindres
succès erigerenl uno grande
vigilance de voire port. Des
problèmes surgiront dams la
famille, eccupez-vous-en.

CAPRICORNE

tes gens à l'esprit indéges-
dant qui sont ads sous le signe
du Capricorne, s'ils seal enfre-
pronanis, seront laverisés par
les Astres. Cortaine affaire, quisemi ves querelles. L'état dé- du

pressif où vous vous Irewverer n avait semblé compliquée,

corlsln jour sera grandement s'orrangora d'olle-même, Hi ne

I
combaity of componsé par we 4c.

|

t'agit pour vous que de lâcher
agréable surprise vonsai du au là bride à vos focaleahr

comportement de la ces, of vous serez alert ser

- vous aimez opter”maldie 29 vole du succès. Mais l'influence
nant pour le but qui vous aise. lanvier d'une partemne dv l'auire sexe
ora wna stabilité. pout être défermincaie, of

; dussl voire attitude esven sie.

VERSEAU POISSONS

pluiét ditficHe. Mois voire vieux
nds d'optimisme va vous
rormeiire de losir le coup. Es wo Vogire d'affronter cortales rt
fool cas, vous ne rogrettorer
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Gaus auxquels vous De vous
pas plus lard d'avoir été fidèle février alfendiet pat. Mois ne vous
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périence, c'est la somme des avant de recourir ouz solutions
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entrèmes. Dans les révaless
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La NOIR de la semaine —

Rx
er i

Les plaus ont prévu l'addition d'une salle de bais ou d'une lvilette,

au sous-sol. à côté de l'esvalier,

L'entrée de <ervice donnant sur le paseage couvert tubri! est une

caractéristique intéressante de cette maison. L'avancement de lu cuisine

enlève à la monotonie de la façade.

La cuisine est moderne et liés originale avec son luvabo en coin, entre

deux fenêtres donnant unéclairage parfail pour la cuisinière. Un vestiaire,

formant un écran, évite d'entrer directement dans le vivoir, possédant une

<heminée naturelle « une grande fenêtre panoramique. La salle à manger

n'étant pas séparée du vivoir. permet d'agrandir l'un ou l'autre au besoin.

Les (rois grandes «hambres à coucher sont situées à l'arrière, donnant

ainsi plus d'intimité et de repos à cette région. La salle de bains communique

facilement avec toutes les pièces. L'e-calier conduisant au sous-«ol est près

de la cuisine et donne ditectement sur l'entrée de service.
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A NOS LECTEURS
La lecteur a le choix : il peut feujeurs receveir, pewr ls samme de $1,
le catalogue “Ma maison” qui compte 70 plans en francais; ev encere,
pour la somme de 318, se faire expédier le plon (en indiquant le numèére)
de la maison de la semaine. Le lecteur peut aussi recevoir et le catalegue

 et un plan pour la somme de $19.
 

O Veuillez me faire par-
venir les plans de
l'Habitation de la
Semaine. go
Modèle

D Je désire recevoir le
catalogue “Ma maison”,
qui contsent plus 100
de 76 plans

dane le premier cos.)

LE PETITÆNVOURNAL
5460, avenue Royalmeuni — Montréal 9

Nom -

(lettres moulées)
Adresse

Locolité
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Vous croyez avoir tout essayé contre

| L’ECZEMA
Le crème ROSADERM, après 5 ans d'essai, à donné des résulrats que
l'on ne pouveit espérer avec les autres médica- $289 plus texe[1 noni Faves on Fossa, 2 es, sevlement 020

we +. SPECIALITES MIANA
C.P. 271 Jonquière, P.Q.

PHOTOS|
DE MARIAGE

SPECIAL

12 PHOTOS
ALBUM 39°
INCLUS

HATEZ-VOUS,
RESERVEZ IMMEDIATEMENT |
Nous montrons nos albums à votre
domicile ai vous ne pouvez venir
à notre studio.
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Imprimens aussi faire-part en thermegravure

LA PHOTO MODÈLE
1682 est, rue $te-Catherine (près Papineau)

POUR RENDEZ-VOUS

624-3145

    
      

  

 

Bien ny une maison -

BRANDON
FAIT TOUTE LA DIFFÉRENCE

° 20 dateFS cholsir °

69, rue PASTEUR, Cité J.-Cartier
677-9667

"1MaTT
DEPUIS 1926

CONSTI
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Août, le mois des aubaines!

AUVENT “LE BARON”
EN ALUMINIUM REFOULE

50¢ de rabais le pied corré «cHoIx DE 18 COULEURS)

 

 

 

FENETRES D'ALUMINIUM
Régulier 328.95 $- 95 jusqu'à
Eu SPECIAL 23 100 pe.
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PORTES EN ALUMINIUM
de Va”, Va”, à pe. à PRIX REDUIT
 

 4

REVETEMENT DE CORNICHES
vee sluminium de Akon Bldg Products 

 

 
 

Fait par des hommes

A. Pp compétents. Matérieur

J. oirier oaîluneD65ans
ESTIMATION GRATUITE

7293, rue casgrain, Montréal — Tél, 279-0182
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Sous la direction de Mme M. Routard, diplômée
de l'Université de Paris,

« Clinique d'Esthétique

“LUTÈCE"”
o Phonneur of lo ploisis de vous présenter los

dé dons lod
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METHEr1HER  
PROBLEME No 31

1234560768 09101112013 1615 16
 

toutes dermià i

des soime :

© AMELIORATION ® MASSAGES
DU BUSTE DU VISAGE

© BEAUTE © TRAÎTEMENT

e CHEVEUX DE LA CELLULITE
© EPILATION @ LAMPE SOLAIRE
A L'ELECTROLYSE © PEAU

1212 WST, BOUL. ST-JOSEPH
TEL. 524-7446 + 728-0724
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URS par CORRESPONDANCE
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Examans of dipidmes du Ministere de I'tducation

  

    

  “Pui wwii Jas cavii por corerpun
dance de Fimettet Rayrond avec
beaucoup d'intérét Hu sont bren prè-
porèt, bien wduptés ef les eapli-
canons rent cloiras ei précises, En
junvier 1967 jo me suis préventé
ous enemens d'Adultes du Minis-
tore du l'Éducation 61 (0 bec mi réussis
grâce @ cœurs de [INSTITUT
RAYMON.

Signé: Afoxvadre Subeuria,
49 Frontenac, Kénogom:.

SOYEZ SATISFAIT VOUS AUSSI...
comme des millier d'autres,
Profits de net 28 ans d'expérience

 

 

Captivante, bien tournée,

propice au port de
tout vêtement à la mode.

  

 

  
  

    

par Whirlpool.

Vous donnera Paspect

tant désiré.

née sur les côtés.

Style 601
Blanc

Grandeurs

A—32-36
B—%2-36
C— 32-36

55.00

Shvelpcot
DANIEL SPECIALITE, 6945 Mechelage — 254-2443
Mie B. FORTIN, 3739 est, Ontarie — 322-7062

SALON MADEMOISELLE, 1676 B, rve Masson — 727-4630
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Innovation merveilleuse

munis d'une légère bourrure : 7
en Kodel. Légérement balei-
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Faite on dentelle de nylon of 5
Lycra powernet. Décolleté bas
ef bretelles ajustables frès | 4
évasées. Goussets brochés et
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‘ 10-Syndicat québécois.
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HORIZONTALEMENT

Ombres chinoises. - Actes

Difficile à définir. — Tenir en estime. —

Fait la part des choses.

Même les tournures de phrases peuvent

l’être. — Ni plus ni moins que le malheur.

Moins importante que ss fourrure. —

Gloire du matin. — Au début et à la fin

de lettre.

Convoi, — Svelte, — Verbe docte renversé

(2e pers. sing.).

Bloquons la respiration. — Prénom mas-

culin.

Très mélangé. — Sigle de la Fédération

nationale des étudiants. — Pauvretés.

Elles ne sont que cinq. — Participe gai. —

Personnel.

L'érotisme ne lui était pas étranger. —

Embarcation. — Psychanalyste des rêves.

A son idole.

Etirait les lèvres. - Maison de la moelle.

— Métal rare.

Oeuvre d'art.

Résclue.
Au nord-est du sud. —

{ 13- Dynastie du Vietnam. — Ecole de la dé-

14—

15

bauche, selon les sociologues. — Note.

Change. — Evites. — Fait saliver les chats.

Est, en anglais. — Sa soeur est morte der-

nièrement. — lls peuvent aussi aller en
enfer.

16--Région. — Attachées.

17--Région d'Allemagne, — Tortionnaires na-
zis. N'a pas une seconde à perdre.

VERTICALEMENT

1--Se montrer (deux mots). — Epargnes.

2--On dit qu'il faut s'en méfier. — Coutume.

! 3 Moyens de déplacements. Article.

Démonstratif.

4--Gresses. — Affirmation C'est “la Ma-

 
nic” qui le fait marcher.

 

  

5S--Début du bois. - Contraclé. Préposi-

tion.

6 -Les empires les ont connus.

7. Lettre grecque. — On n’en a jamais trop.

— Rends service.

8-Soigne une fracture du crâne. — Pécule.

9 --D'autant plus brûtants qu'ils sont ardents.

— Familier pour Richard. — Choroïde.

10—Tu vis. — Anime les soirées. — Oeuvre

de pirates.

11—Egarée. — Joirt. — Titre d'une pièce amé-

ricaine qui a connu un beau succès à

Montréal l'an dernier. — Art nouveau.

12—Prénom. — Début et fin du jeûne. —

Battues.

13-Argent sonnant. — Les impôts. — Epicé.

14-L'artiste y travaille. — Tour de roc. —

15—Pas faite.

Pronom. — Ablatif pluriel d'un démons-

tratif latin.

— Porteurs de malédictions.

16--Plus grand que le quart. — Voyelles. —

Diphtongue. — Enlevée,

17-Réfléchi. — Prénom de Leutréamont. —
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Pour obtenir ces patrons imprimés : poste où la somme requise sous forme de pièces ®

a) En adressant votre commande, indiquez lisible- de monnaie. Les timbres ne sont pas acceplés A

ment et au complet votre adresse personnelle. La marche à suivre et les indications sont

b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille imprimées en français sur chacune des pièces

que vous désirez. des “Patrons du Petit Journal”. Remarques:

e) Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de que le prix varie peur les différents modèles.

Pour éviter lout retard, adressez voire enveloppe de la manière swivacie :

Suite 800
LE PETIT JOURNAL 5460, avenueROYALMOUNT

Service des Patrons MONTREAL

9192 —- Voici une jolie robe au corsage ajuslé affi-
nantla taille; manches courles où trois quarts. Tailles:
10-16. La taille 12 requiert 1% verge de tissu de 45".
Prix : 50 cents.

 

 
 

  

  

  

  
   

    

 

 

AVANT APRÈS
17m 139

LIVRES LIVRES    
  

  
   9342 — Pelile robe pratique; col noué et patte bou- in chente
tonnée à l'avant; jupe droite. Tailles : 12%-22%. La satisfaite
taille 16% requiert 3% verges de tissu de 35". Prix :
58 cents. Mme Carole,

Granby

IALLAL
| PERDEZ JUSQU'A 2 LIVRES
|| EM 48 HEURES, SANS DANGER,
‘| SANS REGIME, SANS MASSAGE,

SANS EXERCICES EXTENUANTS
Consuitez votre médecin si vont pouti Jove
mais si vous êles en SantéFET, Tod,BolaPs

 

sente et Beauté ilove pour amincir of portes te
vêtementPie!LUE imandons.

ERCICES EXTENUANTS
Ce vélement pravogue une sudalion sbonde ous
fair imines lush 16 orces de seeurs,
chets organiques qui vour tent; autel Te
tels au dessus de la tailles‘éliminent eo! par

 

la pratique de notre Sian. ver la ation ei
sinsh le weotre devicnl

NE VOUS AIM aPLUS DE MANGER
sells, portez Ce vêtement dane l'inii

mité de votre rer out, on viguant À ver besognr:
coutumières et sans jime affeibilssant.

MOSULTATE"rh 5 RAPIDES
Vêtement complel cemprenent pantalon ef blouson

PRIX REGUUER $14.93 2°
SPECIAL DU mois”

PANTALON SEULEMENT, REG $0 95 S4% 95
SPECIAL DU MOIS
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923 — La rube-manteau, il à |

loujours élégante : celle-ci est |} .
gunsée au cou el sur le côté. LM Tavaiontone coteanisechemilins Tennaire our Corps Prin $12.95
Tailles : 10-18. La taille 14 re- || ® TALONLOND de is foitie svn Chevilien pour amincir dec honches ps 49

quiert 34 verges de lissu de c. RMUDA © pour smincir & partir du éeisous du Dust, - ;
39° Prix : 50 cents. manches el des culste Pris 830

D--BUSTIERCULOTTE:pour inci À partie du devious 8e Duste, pu 1

Æ- SHORT pour amincir de le celntute of du siège Pris
F- BERMUDA pur amincle de la taille. des hanches ol Gey cuisses pois |
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* Pour offrir une rose,
Gilbert Bécauda bien

failli se tuer 2 fois
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PARIS #D.R.15 — Pour of-
fcir une rose la princesse

Grace de Monaco, Gilbert

Becaud @ failli mourir deux
foin : aur lu route «1 dans les
airs.

Le chanteur, ces jours der-
niers, se trouvail à Sarrebruck,
où il venait de participer à une
émission télévisée. Son problé-
me: arriver à temps à Paris
pour prendre l'avion de Nice.
Il a. a Monaco, un rendez-vous
important. Avec Grace de Mo-
naco. Il doit tourner un spec-
tacie qui porte le titre de sa
dernière el très jolie chanson:
‘L'important, c'est la rose’ of
qui doit s'ouvrir sur une rose
de France, offerte par Bécaud
à la princesse.

A 100 milles à
l'heure un pneu

arrière éclate
À peine dépassé les faubourgs

de Sarrebruck, Bécaud fonce,
au volant de sa puissante Mer-
cedès grise. L'uiguiille du comp-
teur atteint le 110 el le 125 à
l'heure... Ie bolide fonce à
colle vitesse verligineuse entre
les sombres forêts de sapins
qui bordent la route. À 100 mil-
les à l'heure, le pneu arrière
droit éclate. La voiture zigza-
gue, tangue Le conducteur.
sans perdre son sang-froid,
réusait à redresser. sioppe.

 

  

11 perd, dans la nuit, une heu-
te pour réparer. I! à échappe
de peu à la mort, mais ses ner[s
soni en acier et il roule, cette
fois, à 125 milles.

Puis, l'avion

manque d'essence
Le risque qu'il a couru élait

inutile. Lorsqu'il arrête sa Mer-
cédés devant le départ, à Orly
l'avion de Nice vient de s'en-
voler. Le vol suivant esl con
plel. II en pleurerait de rage
Dernière solution pour arriver
à temps: prendre son avion per-
sonnel. II suute de nouveau dans
sa voiture, se rend au terran
de Touseus-Le Noble. Peu après,
le voici en plein ciel, aux com-
mandes de son Beechcrall, qui
ronronne doucement.

Bécaud respire. soulagé. C'est
alors qu'un vent violent se lève
au-dessus de la vallée du Rho-
ne. Des turbulences dangereu-
ses secouent le petit avion. Le
niveau du carburant buisse
d'autant plus vite. Il est urgent,
au-dessus de Sail ropez, de
se poser pour se ravitailler.

 

“‘Atterrissage” en

catastrophe
L'atterrissage est presque im-

possible. Le plafond est trop
bas, la visibilité nulle: Pour la
deuxième fois, Bécaud risque sa
vie en prenant une décision foi-

 

Il n'avait plus d'essence dans
son avion, mais il apportait

la rese à Grace.

le: continuer. Jouer le tout pour
le tout. À Nice, la jauge d'es-
sence est à zéro. IL songe un
instant à atterrir sur l'auto-
route, renonce,
Parvenu en vue de l'aéroport.

il prévient par radio qu’il va se
poser ‘’en catastrophe”, deman-
de la piste en priorité. Au sol.
c'est le branle-bas. Voiture de
pompiers et ambulance foncent
vers l'endroit où va alterrir
l'avion,

Gilbert en descend. décontrac-
té, le sourire aux lèvres: il sera
au rendez-vous. Pour lui, c'était
l'essentiel

“Appelez vite, je viens de

tuer ma femme!" huchait
Georges Schietecatte, un fos-

soyeur de trente ans qui tra-

vaille dans le cimetière d'Au-

hervilliers (Francer.

Il pénétra, affolé, dans la loge
de sa concierge et expliqua
qu’au cours d’une violente dis-
cussion il venait de poignarder
sa femme Lucienne. 30 ans,
mère de trois enfants.

Celle-ci, atteinte à l'estomac.
a été hospitalisée, mais ses
jours ne semblent pas en danger
Le fossoyeur a raconté son geste
aux policiers : Elle m'a crié, au
cours d'une dispute, parce que
j'avais bu trop de vin : “Creuse
donc une fosse pour toi-même !”
J'ai répondu : “Je vais en creu-
ser une pour toi ! et, saisissant
un couleau, j'ai ex un geste que
je regrette maintenant.”

Son épouse. qui n’en mourra
pas, lui a pardonné déjà, mais
Îl a quand même été déféré à la
Justice. I! sera probablement
reliche,

 

Elle avait mal
à la jambe...

Celte deuxième aventure est
plus tragique. Le drame vient
d'arriver à Denver (Colora-
do. Le mari furieux voulait
sorlir avec sa femme par la
porte du restaurant. Quelques
instants plus tard. elle l’a fait

rentrer — mort — à travers le
mur du même restaurant...
Ruih et Seldom Mothershed

s'étaient installés au bar pour
fêter leur réconciliation, après
quelques jours de dispute. Mais
peu à peu, au-dessus du brou-
haha joyeux des convives, les
échos d'une violente colère
résonnérent.
Ruth. 4( ans, regard renfro-

gné derrière des lunettes d'écail-
le, s'exclamait : ‘Ma jambe,
hein... c'est pas toi...” et
d'un geste vindicatif, elle mon-
trait sa jambe maintenue dans
le plâtre.
Seldom. excédé, menaca :

“Tais-toi, ou je sors d'ici."
"en était trop. Ruth quitta le

restaurant, suivie de son mari.
Le calme revenu, les consom-
mateurs virent alors un spec-
tacle qui les glaça d'effroi.
Un choc violent ébrania le

mur du restaurant et Seldom
Mothershed fit irruption, ainsi
que l'a expliqué un témoin, “les
bras en croix, figé sur le capot
de l'auto conduite par sa femme
qui venait de le tuer en le cata-
pultant à travers le mur”.
Ruth se défend d'avoir agl

avec préméditation : “C'est à
cause de ma jambe, dit-elle. Je
voulais faire monler mon mari
dans la voiture, mais j'ai perdu
le contrôle du volant et ma
jambe a glissé de la pédale du
frein sur celle de l'accéléra-
teur.”

Cependant. Mme Mothershed
a ét Ipée de meurtre.

 

 

...ET VIVE CHAMPLAIN!
Les prix Champlain baissent,
les verres Exp

D'autresIl y a des gens qui baissent leurs prix.

qui donnent des primes.

prix et vous offre toujours les verres “Expo” 67.

Champlain réduit ses “Expo”...

LES DETAILLANTS CHAMPLAIN DU GRAND-MONTREAL

VOUS INVITENT À FAIRE LE PLEIN ET À PROFITER DE CES

NOUVEAUX BAS PRIX.

PRODUITS PÉTROLIERS

o demeurent
Essences imbattables, prix compétitifs, verres

vive la concurrence, quand c'est vous
qui en profitez ! Et Hourra pour Champlain !
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DANS LE VENT $
PRESENTEE PAR
CJMS 1280
LES CLASSELS - LES HOU-LOPS
LES FAUCONS LES INGENUES
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BROWNSBURG MIRC. 16 AOUT ARENA
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ARENA
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ST-IEROME Dim. 20 AOÛT ARENA

RIGAUD LUNDI 29 AOÛT ARENA
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Jean Aucoin

Maudit doping!
S'il faut en croire l'agence France-Presse, c'est le

doping qui » tué le fameux cycliste britannique Tom
Simpson lors du dernier Tour de France. On ze souvient
que Simpson s'était soudainement écroulé le long de la
route at que, immédiatement après sa mort, les premiers
rapports voulaient qu'il ait été victime d'insolation. Dès
le lendemain, la rumeur voulant qu'il ait été emporté
par le doping commençait à circuler, et aujourd'hui tout

le monde en Europe semble être d'accord: ce sont les
stimulants qui ont tué Simpson. Enorme différence, n'est-
co pas? entre un coup de soleil et une trop grande
absorption de drogues.

Tom Simpson est celui-là même que les promoteurs
des Six-Jours de Montréal voulaient à tout prix embau-
cher en mai dernier. Simpson n'est pas venu, pour mille
st une raisons. Hl aurait pu aussi blen mourir sur la piste
du Forum, car, aux dires de personnes très bien rensai-

ynées et dignes de fol, les pistards sont taus dopés.

Après la mort de Simpson, un chroniqueur de cyclis-
me français à écrit : “ils n'en meurent pas tous, mais tous
en sont atteints.” Il ajoutalt un peu plus loin : "Tous les
coureurs cyclistes se dopent.”

M c'est dommage.

C'est dommage d'abord parce que quelques-uns en
meurent et que d'autres deviennent des être artificiels.
C’est dommage aussi parce qu'en Europe plusieurs cyclis-
tes sont les idoles cde la jeunesse. Et quand la jeunesse
se met à imiter ses idoles...

Bien sûr qu'on n'a jamais de preuves qu'un athiète
se dope ou non... à moins que son corps ne passe chez :
le corener. Mais il existe tout de même trop de symptô-
mes. La majorité des documentaires du célèbre Tour de
France nous montre au moins un coureur qui s'écroule
et qui ne souffre pas d'insolation .. .

Les joueurs de football aussi ?
Plus près de nous, un médecin attaché à un club de

football affirme que le plupart des joueurs de football
se dopent. Qu'autrement “ils ne pourraient pas être aussi
forts, aussi puissante”.

Paudrait-il en conclure que certaines épreuves spor-

tives exigent trop des capacités humaines ? $i oui, ce
devra être l'un des premiers devoirs du ministère des
Sports de rétablir les choses s) jamais ministère des Sports
W y a, Et si certains athlètes se dopent pour faire comme
les autres .. . pour être à l'égal des champions qui se do-
pont... qu'on procède à des examens teut comme cela
se fait pour tes chevaux de courte.

Jacques Anquetil a refusé de te soumettre à un
test de la sorte, l'an dernier, après une course en Belgi-
que. On l'a donc disqualifié. & pourquel donc Anquetil
e4-i1 refusé le test ? Oui, pourquoi ?

Le doping est un véritable fléau. Et s'il est un de-
maine où il ne devrait pas avoir sa place, c'est bien
dans le monde du sport. Un athiète dont les forces sont
deublées par le doping n'est pas un athlète.

Bi comment pourrait-on avoir conflance sux sports
compétitifs quand on n'est plus certain ol le vainqueur
« gagné de ses propres forces où oi c'est là Fesuvre d'une
pilule tout aussi célèbre que colle dent en parle tent
dant un autre domaine ?

  
(Photo John Taylor

Depuis qu'il s’est remis de son opération à la colanne vertébrale, JEAN RATELLE frappe la
balie de golf avec beaucoup plus de force.

Avant même de quitter le hockey

Jean Ratelle songe
à devenir un jour
golfeur professionnel

par Gus Lacombe

La plupart des joueurs de

hockey pratiquent régulière-

ment le golf durant la saison

estivale. Les uns se livrent à

ce sport pour la détente, tan-

dis que d'autres y recher-

chent des avantages beaucoup

plus précis. Jean Ratelle est

: de ces derniers. Pour le

« joueur de centre des Rangers,

, le golf fait miroiter de tout

nouveaux horizons, car il dé.

sire ardemment devenir un

jour golfeur professionnel.

Malgré cette ambition, Ratel-
le tient néanmoins mordicus à
sa profession de hockeyeur pro-

| fessionnel. C'est pour lui, com-
me pour la plupart des Cana-

| diens, le sport qu’il préfère. Ce-
pendant, parce que la carrière

i d'un joueur de hockey est géné-
ralement beaucoup plus courte
que dans tout autre métier ou
profession, le hockeyeur doit
songer très jeune à se (rouver
une autre situation.
Depuis cinq ans, Ratelle tra-

vaille comme assistant-profes-
sionnel dans un club de golf du-
rant le temps de ses vacances.
C'est à Guelph qu'il a fait ses
premières armes. L'année sui-
vante, il occupait un poste iden-
tique à Brampton, Ontario, puis,
au cours des trois derniers étés,
on l'a embauché au club Car
tierville.

Un peu plus de
responsabilités

Cette saison, on lui a confié
un peu plus de responsabilités.
M touche davantage au vérita-
ble travail d'un golfeur profes.
sionnel. Il ne travaille plus que
trois jours par semaine au "pro

shop”, et le reste du temps. il
l'emploie à donner des leçons.
Et voilà maintenant que Ratelle

 

“Je le dois à
Prud'homme”
"Si je suis devenu hec.

keyeur professionnel, je te

dels à ur seul homme. Je
veux dire Yvan Prud'hom-

me, affirme Jean Ratelle.

‘Sans lui, je deute que je

jouerais aujourd'hui dans ja

ligue Nationale. H m'a per-

mis de traverser le mur pres-

que infranchissable de l'or.

ganisation du Tricolers. À

cette époque, je suis certain

que je n'aurais pas pu treu-

ver vne place chez les Cana-

diens juniors,

“Prudhomme a beaucoup

fait pour moi. C'est pourquei

je me dois de Le souligner.
Je devrais avssi ajouter que
jamais je ne pourrai lui re.

mettre son dû. Gt il en est

de même pour un très grand

nombre de jeunes pour les:

quels Yvan s'est entièrement

dépensé.

"Si le monde du hockey

pouvait trouver plusieurs

hommes de le trompe de

Prud'homme, À s'en pocte-

rait encore miewn.”   
se passionne de plus en plus
pour ce genre de travail.

Jean prétend qu'il est un peu
plus difficile d'enseigner aux
hommes qu'aux femmes. Les
hommes, affirme-t-il. se déci-
dent généralement à prendre

des leçons après avoir joué
deux ou trois ans, pendant les.
quels ils ont acquis certaines
mauvaises habitudes dont ils
éprouvent de la difficulté à se
défaire. Par contre, les femmes
préfèrent suivre des cours avant
de jouer leur première ronde
sur le terrain.

Il est maintenant
plus optimiste

Complétement remis d'une dé-
licate opération à la colonne
vertébrale subie en 66, Ratelle
voit l'avenir avec beaucoup
d'optimisme. LI est maintenant
persuadé qu’il pourra jouer du-
rant de nombreuses années dans
la ligue Nationale de hockey et
que, durant ce laps de temps,
Ml pourra continuer à se perfec-
tionnet dans le golf.
Comme tous les autres hoc-

keyeurs, Jean admet qu'il était
un peu inquiet avant la séance
du repêchage de l'expansion du
circuit Campbell. “Il n'est ja.
mais intéressant de changer
d'organisation, surtout lorsqu'on
a fait tout son apprentissage
avec elle”. dit-il.
‘Maintenant, je dors paix.

Je demeure avec les Rangers.
J'ai bien apprécié de voir mon
nom inscrit sur leur liste de
protection. J'ai maintenant la
certitude qu’ils comptent sur
moi pour l'avenir.‘

il va sans dire que son occu-
pation d’assistant -professionnel
le tient passablement occupé.
Jean peut difficilement quitter
son poste pour quelques jours.
Cette année, il aurait aimé as-
sister à la Traversée du lac
Saint-Jean, mais, malheureuse-
ment, il ne pourra y aller. Cette
belle région de la Belle Provin-
ce rappelle de nombreux souve-
nirs À Ratelle. En effet, Jean
est né à Saint-Félicien, à une di-
zine de milles de Roberval,
l'endroit de l'arrivée de ce fa-
meux marathon de nage.

 

es

 



L'odyssée de John Elias

 

Comment un athlète
est suspendu des

Jeux Panaméricains
par Pierre Nadon

Sonplur grandrêve était de

faire partie de l'équipe vana-

dienne de baseball aux Jeux
Panaméricains et de lancer
quelques manches contre les
Américains ou les Cul

Et John Elias n'a réalisé
que la moitié de son sêve. par-
ce que, au beau milieu de lu

compétition. on n su qu'il
avait déjà appartenu à une
organisation professionnelle.
Et il a dû prendre l'avion <u-
bito presto pour Montréal.

Pourtant. tout devait être
arrangé. à son départ pour
Winnipeg, et il était le «ul

Québécois dans l'équipe cana-

dienne.

Elias avait été contacté par
Marcel Racine, seul repré-
sentant de la Fédération Na-
tionale de baseball au Québec,
et ce dernier lui avait deman-
dé s'il était intéressé à parli-
ciper aux Jeux Panaméricains.
Pour sûr qu'il était intéressé.
il en révait depuis plusieurs
années déjà, mais il se de
mandait bien s'il le pouvait.
étant donné qu'il avait joué pro-
fessionnel durant trois ans, ce
qu'il ne manqua pas de men-
tionner à Racine.
On lui a dit qu'on en avait

parlé aux gérants de l'équipe
canadienne et qu'il n'aurait au-
cun problème à s'aligner dans
ladite équipe puisqu'il faisait
partie de la ligue Provinciale
de baseball, un circuit ama-
teur reconnu par les dirigeants
des Jeux Panaméricains. On
l'a fait pratiquer devant les
gérants au parc Jarry, et ces
derniers ont signifié leur in-
tention d'obtenir ses servicez
pour Winnipeg

   

 

® °
Baseballjunior  
Ligue Montréal

Dimanche, 6 août : Dorval vs
Rosemont: Laval vs Kiwanis
Est; Ahuntsic vs Longueuil:
Ville-Marie vs Notre-Dame-de-
Grâce: Kinsmen vs Méht-Royal:
Saint-Barnabé vs Saint-Henri.
Mardi, 8 août: Kinsmen vs

Longueuil; Saint-Barnabé vs Ro-
semont; Ville-Marie vs Kiwanis-
Est; Dorval va Notre-Dame-de-
Grâce: Saint-Henri vs Ahuntsic.
Laval vs Ville Mont-Royal.
Jeudi, L@ août : Rosemont +

Ville-Marie: KiwanisEst vs
Kinsmen: Saint-Barnabé vs Lon.
gueuil: Ahuntsic vs Laval; Ville
Mont-Royal vs Dorval: Saint
Henri vs Notre-Dame-de-Grice.

Ligue Nationale
Samedi, § neil : Saint-Laurent

vs Sorel: Verdun vs Québec ‘2.
Dimanche, 6 noût : Saint-lau-

rent vs Verdun
Mardi, 8 août : Sorel vs Ver

dun: Saint-Jean vs Sarnt-Lau-
rent. .
Jeudi, 10 noi: Québec ve

Saint-Jean: Sorel vs Saint-Lau-
rent.

Menacé de suspension

faire, c'était d'obtenir la per-

es le meilleur lanceur de l'é-
quipe, et c’est pourquoi mous
l'enverrons dans la mêlée
contre Cuba ou les Etats-Unis
jeudi.” Le lendemain, l'équi-

par Granby
Tout ce qu'il lui restait à

 

 

On a couru un risque

À qui la faute?
John Elias se remet peu à peu de son désappointement,

mais il se demande encore pourquoi on l'a suspendu après
lui avoir déclaré avant son départ que tout allait bien qu'il

pas à s'inquiéter parce qu'il avait joué professionnel.
“Les gérants connaissaient ma situation avant le début des

jeux Panaméricains. On m'a dit que tout avait été réglé à
Winnipeg, c'est pourquel je m'y suis rendu’, a déclaré Elias.

“Ils ont probablement cru qu’on m'accepterait puisque je
jouais dans la Provinciale de baseball et qu
quitté les rangs professionnels depuis deux ans. Toutefois, le
réglement des jeux Panaméricains et des Olympiques stipule
bien qu'on ne peut jamais être réinstallé amateur après avoir
appartenu à une organisation professionnelles”, a-t-il ajouté.

M reste toutefois qu'on a couru un risque avec quatre
joueurs, annihilant par le fait même les chances du Canada
de remporter une médaille, puisque, selon Eli le reste de
l'équipe était composé de joueurs locaux qui n'auraient même
pu être acceptés par un club de la ligue Provinciale.

Ou on ne connaissait pas le règlement, eu bien on n'

voulu en tenir compte, of les quatre joueurs ont dû re‘

dans leur circuit respectif. Dans le cas d‘Elias, on l'avait déjà

invité aux jeux Panaméricains de 1971. Comme il ne pourra y

retourner à titre de joueur, il espère au meins y eccuper un

poste d'instructeur.

   

  

 

   

  

a pas   

  

 
 

mission de son équipe, les Car-
dinaux de Granby, de se ren-
dre aux Jeux Panaméricains.

pe canadienne affronta Porto
Rico, et on l'a envoyé en re-
lève vers la fin du match alors

JOHN ELIAS est désappointé. Son voyage à Winnipeg ne

pas passé comme il s‘y attendait. Il a été suspendu peur aveir
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déjà appartenu à une organisation professionnelle.

qu'il y avait trois hommes sur
les sentiers et qu'aucun re
trait n'avait été enregistré. Il
a excellé. el le Canada a ga
gné 32. >
Der lors, je savais ou du

moins je croyais que mous
avions une bonne équipe ct que
nous étions capables de rem-
porter le tournoi. Trois autres
joueurs s'étaient déjà alignés
chez les professionnels”, de
dire Elias.

Un journaliste aurait
vendu la mèche

Le mercredi, l'équipe cann
dienne bénéficiait d'une jour-
née de congé, et John Elias
en a profité pour assister au
match Cuba-Mexico. C’est pré-

cisémen( au cours de cette ren-

contre que la rumeur à couru

que le Canada alignait des an-

ciens professionnels. Pluaieurs

disaient que c'était le journn-
liste Milt Dunnell, de Torontu
qui avait vendu Ia méche.
De toute façon, on a fait en

quête et les divigeants de l'é-
quipe ont déclaré que deux
joueurs de T'oranto avaient déjà
joué au baseball professionnel
Tous deux furent expulsés.
Lorsqu'on a demandé s'il y en
avait d'auires, on à alors men-
tionné deux autres noms dont
celui d'Elias, qui a appris la
nouvelle à la télévision.
Le comité des Jeux Panamé

ricains à alors annulé le pre
mier malch Canada-Porlo Rico
en accordant ta victoire à cette
dernière équipe. On a ensuite
suggéré que le tournoi se pour:
suive avec les mêmes joueurs
pour ne pas décimer l'équipe

canadienne, et c'est là qu’Elias

a pris l'avion pour revenir à

Montréal avec son petit bon-

heur.
 
 Mais voilà, ce ne fut pas ai

facile. Les Cardinaux batail-
laient ferme pour la première
position au classement, et le
directeur-gérant Jacques Ares
avait besoin de lui parce qu'il
élail cerlain que, lorsque Elias
était au monticule, il y avait
neuf chances sur dix que les
Cardinaux remportent la vic-
toire. Après l'avoir menacé
de suspension et finalement lui
avoir trouvé un remplaçant, la
direction du Granby lui a ac.

cordé la permission de se ren-
dre à Winnipeg pour une se
maine.

Le samedi 22 juillet, il com-
pléta un dernier match dans
I'uniforme des Cardinaux et, le
lendemain matin, il s’envola à
destination de Winnipeg, où il
arriva quelques instants avant
le défilé des athlètes marquant
Fouverture officielle des Jeux.

“Signe ces papiers
of Yen fais pas”

A son arrivée, on jui a fait
signer huit ou neuf papiers
qu'il n'a pas eu le temps de
lire, à l'exception d'un se rap‘

portant à l'assurance. Pour ce

qui est des autres, on lui a

dit de ne pas s'inquiéter et de

fes signer puisque ce n'était

que simple formalité. Parmi

fous ces papiers, il y en avait

un stipulant que l'athiète n'a-

vait jamais appartenu à une

organisation professionnelle. On

l'a ensuite habillé des pieds al

la téte, et il a paradé avec |

les représeniants des 24 autres

pays.
Les gérants de l'équipe de ;

basebell lui ont ensuite dé
claré . Nous savons que tu

   

     
coup, leur
hommes chouves. C'est Le coiffure
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Médaille d'or aux Jeux Panaméricains

Bravo! Marcel Roy
Grande victoire pour MARCEL ROY, bien sûr. Mais grande victoire aussi pour l'équipe

canadienne, pour le cyclisme canadien, pour les apôtres de ce sport qui prend de plus

en plus d'importance au Québec. Marcel Roy, 25 ans, de Lac-Mégantic, a remporté

la médaille d'or dans la course de 150 kilomètres (environ 93 milles) aux Jeux Pan-

américains, et est devenu ainsi le premier Canadien à réussir cet exploit en cyclisme. |

On l'aperçoit dans la photo du haut alors qu'il franchit la ligne d'arrivée. En bas, il |

reçoit le baiser de la victoire de Mme Bob Boucher, épouse du pistard de Winnipeg.

t

 

|
|

 
 

Inscrivez-vous dès maintenant —
Cours commençant lundi prechain.

Bureau ouvert de 10 a.m. à Ÿ p.m.

12 COURS
1 TELEVISION
7 RADIO ELECTRONIQUE
3 DESSIN INDUSTRIEL
4 LECTURE DE PLANS
3 REFRIGERATION o
CLIMATISATION

6 AUTO ÉLECTRIQUE
CARBURATION

7 MOTEUR DIESEL
0 TRANSMISSION
AUTOMATIQUE

+ MECANIQUE
AUTOMOBILE

10 DEROSSELAGE, PUINTURE
: 6 ac.
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L ‘institut
d'ORIENTATION

des mdtiers du Quebec

4443, rve DROLET, Montréal,

ERon,depRCE
0 JOUR

5 ou

NOM

ADRS

Tél: 813-0163 cours
Lecnanconannacnenvunennaceznancwsess

; John Surtees
4 au Grand Prix
Players du Canada

Le Britannique John Sur-
tees est devenu cetie semaine

le quatrième champion mon-
dial de formule [ à s'inscrire
au Grand Prix Player's du
Canada qui sera disputé à la
piste de Mosport le 27 août.
Champion mondial de 1964.

Surtees prendra le volant d'une
Honda trois litres V-12 lors de
la compétition canadienne et se
joindra ainsi au champion ac-
tuel Jack Brabham et aux an-
ciens titulaires Jimmy Clark et
Graham Hill, en vue de l'obten-
tion du trophée du Centenaire
Player's.
Un des conducteurs les plus

souples, Surtees a remporté
cing [fois le championnat mon-
dial da motocyclettes avant de
passer aux épreuves de voitu-
res de course, où son palmarés
est des plus imposants.

L'an dernier, il devint le pre-
mier lauréat de la coupe des
compétitions  canado-américai-
nes dans la série des voitures de
sport en remportant le titre gré-
ce à trois premières places dans
la série de six courses. Par ail-
leurs, il a gagné cinq épreuves
de voitures de sport du groupe
7 en 1966 et il a terminé au
deuxième rang derrière Brab-
ham dans le classement final du
championnat mondial de la for-
mule I

Surtees tentera de mériter
une part de la bourse de
$100,000, la plus importante du
cireuit de championnat mondial,
La course sera de 90 tours, soit
environ 220 milles, et elle aura
lieu beau temps mauvais temps
puisque les voitures de la for-
mule [ sont conçues de façon
â rouler sur des pistes détrem-
pées ou sèches.

 

Mr. Porish
Ce jeune trotteur s'est cons-

tamiment maistenu dans l'ac-
gent cette année en enregis
trant une fiche de 4-3-5 en 18
départs. A sa dernière course,
il a raté la victoire de jus-
tesse en terminant derrière
Speedy Man en un temps de
2:05.3. Avec une bonne posi-
tion, il méritera certainement
une autre victoire dés son pro-
chain départ.

Show Boy
Cet ambleur a montré son

talent la semaine dernière en
terminant son mille comme un
bolide derrière Adios Pierre en
2:05.1. I! est de la classe de
ceux qui aiment voir le pre-
mier demi-mille se découper
rapidement, et ses adversaires
doivent avoir l'oeil et le pied
rapides pour lui tenir tête

Dutch Bardia
Albert Hanna a fourni un

"effort soutenu afin de tenir ce
vétéran trotteur en excellente
condition, et son travail a porté

 

fruit. Vainqueur à son dernier
déparl en 2:08.4, il semble bien
que cette équipe soit prête à
répéter cet exploit. C’est donc
un nom qu'il ne faut pas ou-
blier

Mr. Kellar
Après un début assez lent,

ce rejeton de Scottish Pence
à montré de quel bois il pouvait
se chauffer, dans sa dernière
course. Confié aux mains très
habiles de Claude Saint-Jac-
ques, il semble bien que dans
la classe des chevaux à ré-
clamer pour $3,000 la victoire
lui reviendra

Jane C. Adios
Cette ambleuse a vraiment

déçu jusqu'à présent. En 66,
elle avait accumulé six vic-
toires alors qu’elle n’a rien
fait celte année en 14 départs.
Guidée par Benoît Côté dans
sa dernière course, elle s’est
classée deuxième pour ainsi
nous laisser soupçonner qu’elle
pourrait avoir retrouvé sa for-
me d'autrefois...

EE

Encore Eagleson
Me Allan Eagleson, avocat

torontois, devient de plus en

plus populaire sil faut en
croire un informateur très sé-
rieux.

On sait que c'est ce jeune

  

   
ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS

ous préporont les seudeurs joue le test officiel de
service 6e mécaniciens de machi

Ministère
928 tres(soudure à haute pression

  

et l'oimerais obtenir
‘Oso

Aifeoten

Je
ta poste.

mr
ToL. Les

avocat, président des Rifles

de Toronto de la ligue Con-
tinentale de football, qui a
obtenu, pour Bobby Orr un
contrat exceptionnel avec les

Bruins de Boston et qui a ré-
plé la tumultueuse affaire
Carl Brewer.

En juin dernier, Eagleson
devint le conseiller juridique
de In mouvelle association des
Joueurs de la ligue Nationale,
el voilà qu'en nous rapperte
qu'une dizaine de joueurs du
circuit Campbell s’en remet
front à Eagleson pour nége-
cler leur prochain contrat. Du
Kroupe, on note le mem de
Charlie Hedge que Jes Cana:
dieas oni perdu aux mains des
Seals de San Francisce.

U est même rumeur que cer-

tains joueurs du Tricolore fas.

semi également appel à Me

Eagleson bientdt pour parler

affaires avec de directeur-gé-

rant Sem Pelleck.

 



LE DERNIER MOT.
Lx à Jean-Paul Desbiens ®

Q—1) Quels ont été les résul-
tats des joutes de la Coupe Grey
en 1933 et en 1934 ? 2) Les gu-
gnants des trophées Schenley en
1966 ? 3) Le joueur le plus utile,

—

Pour tout ce qui touche

le sport professionnel,
adressez vos questions de
la manière suivante :

“Le Dernier Moi”,

Le Petit Journal,

5460, av. Royalmount,

Montréal 9.

Prenez soin, cependant,

de ne pas exiger des ré-
ponses trop longues afin

de laisser une chance à
tout le monde.

 

 

 

la recrue de l'année, le gagnant
du trophée Eddie Shore. et les
équipes d'étoiles dans la ligue
Américaine de hockey durant la

saison 1965-66.

Robert GOYETTE.
8, boul. Tapp.
Sainte-Thérèse.

R.—1) 1933, Toronte Arge-
nauts 4, Sarnia Imperials 3;
1934, Sarnia 20, Regina V2. 2)
Russ Jackson a gagné deux tro-
phées Schenley on 1964. Hl à été
jugé le joueur par excellence de
la ligue Canadienne de football

"ot lo meilleur athlete d'origine ;
canadienne. Wayne Harris a’
remporté l'autre trophée à titre |
de mailleur joueur de ligne.
3) En 1965-66, le joueur le plus
utile de la ligue Américaine de
hockey fut Dick Gamble, du
Rochester. La recrue de l‘année
fut Mike Walton, du Rochester.
Le ant du trophée Eddie
Shore, Jim Morrison du Québec.|
La première équipe d'étoiles
était ainsi formée : Claude Du-'
four (Hershey), Jim Morrison

(Québec), Al Arbour (Roches.
ter), Joe Szura (Cleveland),
Dick Gamble (Rochester) et
Gerry Ehman (Rochester).
Deuxième équipe: George,
Gardner (Pittsburgh), Les Bink-
ley (Cleveland), Duane Rupp
(Rochester); Noel Price (Qué- |
bec), Cleland Mortson (Québec),
Gene Ubriaco (Hershey) et Jim
Pappin (Rochester).

Q — 1) Quelle est la fiche
complète de Jean-Claude Trem-
blay ? 2) Quel joueur de défense
détient le record de buts dans
la ligue Nationale pour une sai-
500 7 3) Quelle équipe a parti |
cipé aux séries éliminatoires le
plus de fois ?

Alain BELANGER,
R.R. No 4, Normandin,

PQ.

R. — 1) Jean-Claude Trem-
blay est né le 22 janvier 1939,
à Bagetville. Il mesure 5 pleds
11 pouces, pèse 170 livres, il a
débuté en 1960-61 avec les Ca-
nadiens. En 436 parties, Trem-
blay affiche un record de 27

, 126 assistances, 151 points.
Dans les séries de la Coupe
Stanley, H a marqué 7 buts of
25 assistances en 56 matches.
2) Le plus de buts pour un
joveur de défense durant une
saison appartient à Flash Hel-
left, du Détroit, en 1944-45, on
50 parties, 26 buts. 3) Ce sent
les Canadiens qui ent participé
le plus souvent aux séries éli-
minatoires, soit 37 fois.

 

 

Q.—Pourriez-vous me dire  quelle station de radio diffuse
les joutes de baseball en fron-
çais au Québec ?

Pierre  LANTHIER,

117, rue Lorrain,

Buckingham

R.—Aucune partie des ligues
majeures n'est radiodiffusée
dans la province de Québec en
français.

Q—1) Qui fut le premier
champion du monde à la boxe
chez les poids mi-lourds ? 2)
Les doubles-jeux dans le base-
ball remontent à quelle année ?
3) Quel club américain a em-
bauché Jim Trimble ? 4) Pour-
riez-vous me dire quand Man-
ley Sarnowsky est passé aux
Alouettes ? 5) Y a-t-il déjà eu
un joueur de baseball du nom
de Rondeau dans les ligues ma-
jeures ?

Georges LAMOUREUX,
1370), rue V.ctoria.
Pointe-aux-Trembles.

R.—1) Jack Root fut le pre-
mier champien mi-leurd du
mende. Lors du premier match
de championnat mi-leurd mon-
dial, le 22 avril 1903, cet Aus-
tralien avait battu Kid McCoy,
de Détreit, par décision en dix
reunds. || perdit le titre le 4
ivillet de la même année centre
Georgs Gardner par K.-0. en
12 rounds. Jack Root est décédé
le 9 juin 1963 à Los An

 

  

l'âge de 67 ans. 1) Ce fut le 14°
juin 1897 qu'on a pensé à ac-
cemplir le premier double-jeu
daim le baseball, seit du pre-
mier but au deuxième, puis au
premier. Fred Tenney avait
amercé le jeu neuveau alors
qu’il jouait pour les Braves cen-
tre Cincinnati; l'autre joueur
était Bobby Lewe, mieux con-
nu parce qu'il fut le premier à
frapper quatre circuits dans
une jeute. 3) Jim Trimble à s:-
gné un contrat pour l'erganiss-
ton des Giants de New Yerk
de la ligue Nationale de foot-
ball au poste d‘instructeur de la
ligne offensive. 4) Manley Sar-
newsky est passé sux Alouettes
se 16 avril 1967, en retour de
Peter Kempf. Il vient de termi.

ner sa carrière collégiale à

l‘Université Drake, où il a com-
plété 148 passes, pour des gains

de 1,856 verges, et 13 touchés

Van dernier. 5) Oui, À y » déjà

eu un jeueur de baseball du

nom de Henri Rondeau. I fut

receveur peur les Red Sox de

Boston, les Sénateurs de Wash-
ngton et les Tigers de Détroit.

RUSS JACKSON ...

Schenley l'an dernier.

 

il a remporté deux des trois trophées

Mdla Laurentide

Quandle travail est fin,
uneauspos,fait
tou, plaisir.
C'est la bière vigoureuse
ow” goût des hommes

 

jourd'hui!

Relaxez donc!
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Ray Dalton est un instruc
teur qui ne craint pas le tra-
vail et qui a accepté cette be-
sogne de faire des Alouettes
une équipe de football respec-
table.

Dés le dépurt, il à connu cer
taines difficultés avec son per
sonnel. George Bork ne s'éluil
Ruére amélioré au début du
camp d'entrainement, el l'un
des meilleurs joueurs d'avenir
de l'équipe, Duve Lewis, à dé
serlé parce que Dalton ne le
considérait pas comme le quart
arrière numéro un des Alouet
tes. Dalton a gagné cette lutte
avec Lewis, mais tout de même,
il lui reste plusieurs autres pro-
blètmes à résoudre, dont celui
d'engager des joueurs canadiens
alors qu'il n'en a nullement
l'envie.

"C'est lo public
qui perd‘

‘D'après le système actuel,
a-Lil dit récemment, les Cana-
diens ne remplaceront jamais
ies Américains au football co
nadien. Seuls les réglements les
gardent dans la ligue. et c'est
le public qui en sort perdant
puisque le calibre du jeu s'en
ressent. C’est le système qui
fait défaut. Les jeunes devraient
d'abord apprendre leur football
sous la direction de bons ins-
tructeurs à l'école secondaire.”
Ce que Dalton veut dire, c’est

que le nombre de joueurs amé-
ricains ne devrait pas être limi-

Si le nombre de joueurs américains étai

  

illimité, RON STEWART (a gauche) n‘aurait jamais

pu mériter de poste chez les Rough Riders. Stewart est pourtant l‘une des grandes vedettes de

té. Une histoire qu'on entend
depuis très longlemps, d'uil
leurs.
Je ne suis pus d'accord avec

Dalton.
Enlevez les joueurs canadiens

de is ligue Canadienne de foot-
ball, et le circuit perd de sa per-
sonnalilé. Cependant, Je recon-
nais que Dalton a bougrement

l'histoire de la ligue Canadienne.

raison dedire que les Canadiens
wont aucune connaissance fon-
damentale quand ils se présen-
tent pour la première fois chez
une équipe professionnelle.
Avouons toutefois que la ligue
Canadienne pourrait s'efforcer
davantage d'améliorer cette
malheureuse situation.
Présentement, les clubs cana-
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diens envoient les joueurs d’ave-
nir dans les collèges améri-
cains, les universités affiliées
assumant des frais de scolarité.
Nos jeunes restent quelques an-
nées là-bas et nous reviennent
prêts a jouer dans la L.CF.
L'idée n’est sûrement pas mau-
vaise, mais je me demande
pourquoi cette politique ne peut
pas être appliquée ici même au
Canada. Autrement dit, pour-
quoi les clubs de la ligue Cana-
dienne n'envoient-ils pas leurs
“prospects” dans les universi-
tés de chez nous?
L'une des bonnes raisons de

cet état de choses, c'est que les
maisons d’enseignement au Ca-
nada ont un standing académi-
que un peu plus élevé et qu’elles
n'acceptent pas un élève sim-
plement parce que ce dernier
sait jouer au football. Et lais-
sez-moi vous dire que j'endosse
fortement cette ligne de con
duite.

D'autre part, cerlains joueurs
de football sonl assez brillants
pour être considérés au même
titre que les autres étudiants.
Quoi qu'il en soit, le problè-

me le plus épineux de nos jeu-
nes adeptes du football est de
ne pas être entrainés par des
experts à l'école secondaire ou
au collège. Aussi on peut se de-
mander pourquoi ces institu-
tions n'embauchent pas des
Américains qui ont fuit carrie.’
re au Canada et sont demeurés
dans nos parages par la suite.
Ne pensez-vous pas que George
Dixon ou Herb Trawick. par
exemple, pourraient aider nos
collégiens de magistrale façon”

Si Jackson avait
été délogé par un

Américain . . .
4

Kay Dalton déteste perdre son
lemys à enseigner des choses
aux jeunes joueurs. Des choses‘
que ces jeunes devraient savoir
depuis longtemps. En revanche,
que serait-il arrivé à quelques
grandes vedettes canadiennes si
le nombre de joueurs améri-
cains était illimité? Je suis per-
suadé que Russ Jackson devait
en avoir beaucoup à apprendre
quand il s'est joint aux Rough
Riders d'Ottawa. Mais si les ré-|
glements avaient permis d'em-
ployer autant d'Américains !
qu'on voulait. Jackson n'aurait 

wa et le football canadien au-
rait perdu énormément.
On peut également mention-

ner des Joueurs comme Ron Ste-
wart. Ou Whit Tucker. Ils sont
aussi bons que n'importe lequel
des Améric de la ligue Ca-
nadienne. Cela. méme Dalton
le reconnaît, Il a même affirmé
qu'aucun instructeur n'aurait
perdu son temps à enseigner
des principes de base du foot-
ball à Jackson s'il avait eu le
droit d’embaucher seulement
des Américains.

Voilà le danger: si jamais la
1.C F, décide d'approuver l'en-
gugement d’un nombre illimité
d'Américains, il n’y aura plus
de Canadiens dans notre ligue
et notre football perdra son
identité et sa personnalité, J'ad-
mets que nous ne voyons pas le

meilleur football du monde,
mais ce genre de football est
à nous et on devrait le conser-
ver ainsi.

Permettez-moi d'ajouter tou-
tefois que je suis en faveur
d'américaniser certains règle-
ments qui ajouteraient des
points aux comptes des matches
de la ligue Canadienne. Depuis
Quelques années, le jeu défen-
sif est tout simplement trop
fort. trop puissant et trop per-
fectionné devant les formations
offensives. On y gagnerait en
changeant certains règlements
de façon à favoriser l'offensive.
Mais je n'aime pas du tout cetle
idée de ne voir que des Améri-
cains jouer notre football a
nous. Et je ne dois pas être le
seul a penser ainsi.

Les propriétaires des clubs
doivent également être de mon
avis, car. au football canadien.
les foules ne sont pas assez
nombreuses pour que les clubs
soient en mesure de payer des
sulaires à plus d'Américains.

On a retrouvé
Joe Beaver

Le président des Castors de

Montréal. J Newman. res-
pire plus à l'aise aujourd'hui
après avoir retrouvé Joe Bea-
ver dans la cour attenante aux

bureaux de la compagnie,
Newman avait demandé à un

de ses employés d'aller cher-
cher M. Beaver chez lui à
Granby afin qu'il vienne encou-
rager les joueurs des Castors
de Montréal dans leur rencon-
tre de fastball contre les an-
ciennes vedettes de Snowdon,
et l'employé en question est
revenu à Montréal en disant
que Joe Beaver l'avait quitté
en chemin.
Toujours selon l'employé, il

semblait que Joe avait trouvé
le moyen d'ouvrir la porte de
son domicile et avait préféré
aller se balader dans des
champs entre Granby et Mont-
réal plutôt que de venir rem-
plir son rôle de mascotte avec
les Castors.
Les hommes de Marvin Bass

ont donc disputé leur match
de fastball sans mascotte, tan-
dis que John Newman faisait
du sang de punaise à propos de
son invité. C’est en arrivant
au bureau un peu plus tard
dans la soirée qu'il a aperçu
Joe Beaver prenant ses ébats
dans sa piscine privée malgré
le bris du loquet de sa porte,
qu'on ne tarda pas à réparer
Et les Castors retrouvaient

   

jamais gagné de poste à Otta-! leur mascotte.
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RONNIE DUMAN (64) est l'un d
mort dans une course automobile. Malgré ses blessures, il est
revenu en piste, et on pourra le voir dimanche à Mont-

Tremblant.

Pour les pilotes de la Labatt Indy

ceux qui ont déjà frôlé la

 

 

Le courage n'a
pas de frontières

par Pierre Nadon

Comme & toules les courses

automobiles auxquelles vous
assistez, vous vous demanderez

sans doute samedi et di-

manche à Mont - Tremblant

pourquoi ces hommes vont

risquer leur vie sur une piste

de course.
Des 35 pilotes inscrits à la

Labatt Indy, peut-être plus de

la moitié sont déjà allés se

balader dans le décor, et, par-
mi ceux-là, il y en à qui ont
déjà subi quelques fractures
et qui ont même été grave-

ment brûlés.
Jim Hurtubise, par exemple,

est l'un de ceux qui ont été le
plus gravement biessés dans
une course, et il est quand mé-
me revenu en piste lancer un
défi continuel à la mort.
L'accident remonte à il y a

un peu plus de deux ans. Hur-
tubise, qui conduit loutes les
sortes de voitures imaginables
pour une course, a été brûlé au
troisième degré, et il était for-
tement question qu’on lui am-
pute les deux pouces, ce à quoi
Îl s'est opposé puisqu'il ne pour-
rait plus reprendre le volant.
En outre,lorsque est venu le

temps de lui ‘’rapiécer” les
Mains, les médecins lui ont dé-
claré qu'il ne pourrait les mou-
voir à volonté et qu'il fallait
leur donner une position qu'elles
garderaient jusqu'à la fin de
ses jours. C'est alors qu'il a dit
aux médecins: ‘’Apportez-moi
un volant, placez-moi les mains
dessus et faites votre travail.”
Après quelques mois de con-

valescence, Hurtubise a repris
le volant et, depuis lors, il par-
ticipe à toutes les courses aux-
quelles il lui est donné de pren-
dre part. Pour plusieurs, il de-
meure un exemple de courage.
tandis que pour d'autres son re-
tour représente le plus bel acte
de folie.

Son corps n'était
qu'une masse de

contusions
Le réputé Mario Andretti »

également goûté à ces risques
du métier. Il à frappé un mur
& Atlanta, perdu une roue à In-

dianapolis, démoli deux voitu-
res en pratique à Phoenix, une
à Milwaukee, et s'est de nou-
veau frappé contre un mur au
Mans à cause d'une défectuosité
des freins.
A Mosport, il est entré dans

une marre d'huile, sa voiture a
frappé un garde-fou et la partie
avant a été passablement abi-
mée. !
Tous ces accidents ne l'ont

pas empéché de poursuivre la
lutte, même s'ils l'ont marqué|
physiquement. On dit que, lors-
Qu'il s’est amené à Mosport, son
corps n’était qu'une masse de
contusions, sans compter les
côtes félées, résultat de son ac-
cident au Mans. Mais l'entête-
ment des coureurs n’est pas
destructible. De plus, “ils espé-
rent agripper une fois pour tou-
tes celte chose illusoire qu'est
la chance’. |

La mort de son |
père ne suffit pas

à l'arrêter
D'autres exemples pourraient

être cités, comme celui de John
Rutherford, qui s'était fracturé
les deux bras et qui était venu
a Montréal pour une conférence
de presse avec quelques mor-
ceaux d'éponge en poches. 1
ail assis et serrait ses épon-
ges de toutes les forces qui lui!
restaient pour redonner plus de
vigueur à ses bras. |

11 y a aussi le cas de Billy
Vukovitch Jr., dont le pére a
remporté à deux reprises la fa-
meuse classique d'Indianapolis
et a trouvé la mort sur la même
piste. Au lieu de mettre la cour-
se automobile au rancart, Bill
Jr. tient mordicus à perpétuer
la légende des Vukovitch. 1
En effet, des 35 pilotes qu'on

verra à l'oeuvre en fin de se-
maine à Mont-Tremblant, plus -
de la moitié ont déjà échappé à
la mort. N'écoutant que leur
courage. ils sont revenus rele-
ver le défi comme ils le feront
dans la Labatt Indy pour s'ap-
proprier la large part de la
bourse globale de $70,000.
Pour nous, le spectacle vaut

le déplacement, On les voit fi-
ler à une vitesse quasi incroys
ble, et le cocur nous manque,
quand ils doublent un concur- |
rent. Pour eux, le courage n'a

pas de frontières

 

 

 

pêche 

Restez en chemise blanche

par André-Y. Crotesu

Si vous êtes de ceux qui re-
prochent. aux poissons de ne
pas mordre en été, pourquoi

n’essayez-vous pas la pêche en
étangs privée ?
La pêche en étangs privés a

ceci d'intéressant que vous
êtes assuré que le poisson est
là. Ce n'est pas comme dans
ces mille et un lacs où il a
I'appdrente facuité de dispa-
raitre pendant les deux mois
de la canicule.

Il y a quinze ans, Ja pêche
en étangs privés s'était répan-
due de façon intéressanie dans
l'Estrie. Puis suivit une pério-
de de désintéressement. Voilà
que la pratique reprend, amor-
cée aux quatre coins de la pro-
vince cette fois.
La pêche en étangs privés se

gagne rapidement la faveur
du public parce que, d’une part,
les gens ont plus de temps à
consacrer à leurs loisirs et,
d'autre part, parce que les
moyens de transport sont plus
rapides et permettent au pé-
cheur amateur d’alier tremper
le fil et de rapporter des prises
intéressantes en quelques heures
après son travail, même s'il
demeure dans une des grandes
villes du Québec. Même les
hommes d’affaires amènent
leurs clients et leurs amis pour
une courte partie de pêche ‘en
chemise blanche” et profitent

  

du climat de détente créé par
ce sporl pour élaborer leurs
plans d'action.

Au nord de Montréal
Parmiles étangs privés situés

au nord de Montréal, mention-
nons celui de M. Léo Massy, du
lac Carré, à Saint-Faustin, où
l’on peut pêcher la truite mou-
chetée.

Il y a également le lac de M.
Ernest Piché, à Brébeuf. Pour
y faire une bonne pêche à la
truite mouchetée, on emprunte
la route 57, qui passe de Saint.
Jovite à Montekello; le paysage
de cette région avoisinant la
rivière Rouge et la rivière du
Diable vaut à lui seul tout le
voyage.
M. Réai Dufour, RR. 1 à

Cherisey, comté de Montcalm,
offre de la pêche à la truite
moucheiée et à l'arc-en-iel,
tandis que M. Lionel Fleurant,
du lac Français, dans le comié
de Terrebonne, a des truites
mouchetées comme son confrè-
re, M. Léo Simard, de Notre-
Dame-de-la-Merci. Au coeur des
Laurentides, le domaine Val-
Morin, à Val)-Morin, avait ré-
cemment un lac à truites rou-
ges, mais nous n'avons pas de
nouvelles récentes, à savoir si
cet étang est encore bien entre-
tenu el ensemencé régulière-
ment

Au sud et à lest
11 semble que les meilleurs

et pêchez en étangs privés
lacs à pêche privés soient situés
au sud et à l’est de Montréal.
Le club de pêche Rockburn, où
vous pouvez prendre de la mou-
chetée et de l’arc-en-clel, se
trouve à seulement 40 milles de
la Métropole par la route 52.
Le domaine Prait offre les

mêmes sortes de poissons dans
ses trois étangs de Racine
(route 39), dans le comté de
Shefford. À Saint-Cuthbert, près
de Berthier, le domaine des
Trois-Lacs est ouvert au public,
de même que les lacs Gauthier
et Castor à Saint-Alexis-des-
Monte.

Près de Québec
Les gens de Québec sont

également bien servis par la
piscieulture du lac Saint-Fran-
cois, à Lambton, comté de
Frontenac, qui élève des truites
arc-en-ciel et mouchetées et
permet la pêche dans trois bons
élangs. Plus près de la capitale,
H y a les trois étangs de la
plage Jacques qui sont ensemen
cés de 250,000 truites.
Comme on peut le constaler.

ce ne sont pas les étangs de
pêche qui manquent. Les prix
varient d'un endroit à l’autre
pour le droit de pêche dans ces
lacs spécialement aménagés,
mais on peut estimer à $0.75 ou
à $1,00 par truite le coût moyen
de ce sport. C'est bien peu,
comparé au coût d'un voyage
de pêche dont les résuitats sont
incertains !

 

  
 

Creirlez-veus que l'en puisse mettre les polssens sur la carte ? Pas à la carte
Le bielegiste Albert Courtemanche a fait un inventaire des derés

a dressé la carte ci-dessus pour indiquer leurs principales concentra
veus être très utile !
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DISTRIBUTEUR
EXCLUSIF

9801, boul. St-Laurent, Montréal
Ouvert fous les jours doe 19 h. a.m. 4 W h. p.

Tente - Remorque
EQUIPEMENT STANDARD

  
Toilette ® 2 bonbonnes ® Garde-robe avec miroir
® Draperies * Pole avec extension (pour l'extérieur)
® Chaufferette au mur (9,000 B.T.U.) ® Fanal (12 pleca
de boysu) ® Electricité : 110 vr. -12 w. *® Equipement
pout eau courante ® Garantie d'un en.

LIVRAISON IMMEDIATE
Distributeurs dans la Province demandés

Campeur Moderne
Tél. : 387-7987

* Samedi de 10 h. am. à 5 h. p.m.
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PIERRE PROULX

. wn balayage peur Ottawa

Les experts sont unanimes sur ce point

Les Argonauts devanceront les |

JEAN-PAUL SARAULT
oo la cave aux Alouettes

 

 

RHEAUME BRISEBOIS |
... inquiet peur Hamilten  

Alouettes et les Tiger (ats
par Gus Lacombe

Dans quelques jours, on

assisiera au lever du rideau
sur une autre saison de foot-
ball dans la ligue Canadien-

ne (section Est). Que réserve-
t-elle aux amateurs ? Quelle
sera l'équipe à vaincre ? La
venue de deux nouveaux

instructeurs influera- t - elle
sur le classement final ? Tou-
tes ces questions, nous les
avons posées à quatre ex-
perts dans ce sport. ll s'agit
en l'occurrence de Rhéaume

(Rocky) Brisebois, Pierre
Proulx, Jean-Paul Sarault et

Dick Irvin fils.

Rhéaume Brisebois :
Je m'altends à une fort étran-

ge saison. Les clubs n’ont Ju
mais mis autant de temps à
réduire leur personnel du camp
d'entrainement. Je suis même
persuadé que personne ne con-
naîtra l'alignement régulier
avant que ne débute la saison
de chaque équipe, à l'exception
des Rough Riders d'Ottawa qui
s'en sont presque tenus au statu
quo. D'ailleurs, je ne suis pas
inquiet pour Frank Clair et ses
hommes. Encore une fois, ils
termineront en tMe du classe-
ment final avec une marge
assez confortable.

Qui occupera les trois autres
positions ? I est difficile de le
prédire. Les Argonauts, sous la
tutelle de Leo Cahill. pourraient
causer certaines surprises, L'of-
lensive de ce club s’est grande-
ment améliorée depuis le début
du camp d'entraînement. Quant
aux Alouettes, le club ne semble
pas avoir encore résolu le pro-
blôme du quart-arrière. S'il ne
peut corriger ceite faiblease,
tous ses espoirs s'envoleront,
Chez les Tiger Cats, c'est un

silence presque complet. Cette
étrange façon d'agir de Ralph
Sazio m'inquiète beaucoup. Ha-
milton fait présentement face à
une période de reconstruction
qui pourrait bien le faire glisser
au dernier rang.

Pierre Proulx :
Cette saison, ce sora l'année

des Rough Riders d'Ottawa.
Cette équipe balaiera tout sur
son passage, tant dans l'Est
que dans l'Oucst. Je crois que
les Argonauts de Toronto se-
ront leurs plus dangereux H-
vaux, Avec Cuhill comme ins-
tructeur, on peut s'attendre que
cette équipe joue de l'excellent
football, D'ailleurs, on à êté ea
mesure de lo constater au cours
des matches hors concours. 

Les Tiger Cats, même s'ils
ont perdu une pléiade de bons
Joueurs, devraient normalement
s'accrocher au troisième rang
Sazio aligne encore une solide
défensive et, avec un quart-
arrière du calibre de Joe Zuger.
l'offensive ne fait pas autant
pitié qu'on peut le croire.
Les Alouettes, pour leur part.

sont destinés à terminer dans
In cave, Kay Dalton n’a pas
trouvé les joueurs dont il avait
besoin pour remédier aux fai-
blesses de l'équipe. Dave Lewis
est certes une excellente trou-
vaille, mais il est impossible de
tout faire reposer sur ses épau-
les. De plus, il faudra que les
Alouettes s'en servent à bon ex.
cient et le guident selon un pro-

DICK IRVIN
. attention aux Arges !

cessus normal s'ils ne veulent
pas faire face à un cas comme
celui de Sandy Stephens.

Jean-Paul Sarautt :
En apprenant la nomination

de Leo Cahill au poste d'ins-
tructeur des Argonauts de To.
ronto, il y a quelques mois, j'ai
pensé que les Torontois venaient
de mettre la main sur l'homme
qui pouvait les tirer du maras-
me. A la vellle de la saison ré.
œultière, j'en suis convaincu

Il est vrai qu'il ne faut pas
attacher d'inportance aux par-
ties hors concours, mais le ren
dement du Toronto dane les
matches d'avant-saison peut
être aignificatif et fort inquié-
tant pour les Alouettes.

Mais je ne vais pas. pour tout
cela, prédire le championnat
aux Argonauts. Ce serait trop
demander, d'autant plus que les
Rough Riders d'Ottawa ont en-
core une équipe ‘‘paquetée”.
avec, comme bougie d'alluma-
ge. Russ Jackson au quart-
arrière. Mais Toronto pourrait
facilement terminer au deuxié-

me rang s'il parvient à vaincre
les Alouettes régulièrement. Le
problème majeur de Cahill, en |
ce moment, c'est d'apporter |
des ajustements à son unité
défensive, Car, pour marquer '
des points, les Argonauts n'ont
rien À craindre de ce côté.

Les Alouettes semblent voués
au dernier rang. Leur défensive
ne semble pas si mal, mais le,
club n'a pas un quarl-arrière de
classe, sur qui ils pourraient
compter pour le conduire à bon
port. !
Hamilton a subi plusieurs

transformations depuis l’an der-
nier. Les Tiger Cata ont perdu
onze joueurs, dont Chuck Wal-
ton, qui tentera sa chance avec
Détroit, Bronco Nagurski, qui
a pris sa retraite, et Frank Co.
sentino, qui à été échangé aux
Eskimos d’Edmonton. Le sort|
des Tiger Cats repose donc sur
les épaules de Joe Zuger, un
“uart-arrière d'expérience qui
a fait sa marque dans le foot
ball canadien.

 

Dick Irvin :
IP serait ridicule de ne pus

prédire le championnat aux
Rough Riders. Frank Clair ali-
£ne probablement l'équipe la
mieux équilibrée au football
canadien. Avec un général com-
me Russ Jackson au quart
arrière, l’insteucteur des Ri-
ders peul dormir sur ses deux

les. .
J'ai cependant l'impression,

ue sa plus forte opposition|
viendra des Argonauts de To-,
ronto, qui me paraissent très |
améliorés depuis que Cahill en
à pris la commande. Les Argos
ont complété d'intelligentes |
transactions qui leur rapporte-
ront certainement des dividen-
des. Dans le camp du Hamilton,
la vie ne semble pas aussi fa.’
cile que par le passé. La perte:
de onze joueurs causera de sé. |
vieux problèmes à Ralph Sazio.
Ce dernier a beau avoir une
excellente réputation comme pi-
lote, il ne pourra pas faire
ærand-chose s’il n'a pas les ins-
truments nécessaires. Chez les
Alouettes, c'est toujours la mê-
me rengaine : à chaque saison
on prend plaisir à chanibarder
l'alignement. Plus ça change,
plus c'est pareil. L'absence d'un
quart-arrière d'expérience cau-
sera de nombreux ennuis à
Datton.

Les Alouettes sont comme un
bateay sans capitaine. Ils nis.
quent fort bien d'aller à la|
dérive. Dallon est certainement
un homme compétent, mais il
ne pourra rien faire s'il ne dé
niche pas un quart-arrière ca-
pable de prendre en main l’ot-
fensive de l'équipe.

  

EN 2 MOTS
 

Du golf à grande
échelle

S'il faut se fier aux prédic-
tions des pompiers de Montréal,
il n'y aura pas d'incendie dans
la métropole be joudi 31 août.
Ces derniers ont en effet choist
cette date pour disputer leur
tournoi de golf annuel sur les
links du club de golf Bellevue,
à Ville de Léry.

Du gros gibier
à Laval

Les chasseurs de gros gibier
laisseront leurs armes à la mai-
son le mercredi 6 septembre et
se rendront assister à une réu-
nion de leur groupe au Centre
sportif Lavai. Cette assemblée,
présentée par le club de pêche
Melson et sous les auspices de
la Société d'éducation et de con-
servation Laval, traitera des ar-
mes à feu et de la chasse au

  
et 13 août. Cette compétition
sera disputée sur une piste de
16 mille située au Domaine
Saint-Sylvestre, à l’ancienne ba-
se de radar de l'Aviation roya-
le du Canada, dans le comté de
Lotbiniére, & environ 30 milles
de Québec.

La course est ouverte aux voi-
tures de production normale,
aux voitures de production amé-
liorées et aux voitures de type
“formule” et modifiées. Pour
participer à celte course, les
conducteurs doivent au moins
posséder une licence de base de
compétition émise par la Fédé-
ration canadienne du sport au-
tomobile.

Sherbrooke, capitale
mondiale du ski

nautique
C’est en effet le titre dont

sera coiffée cette ville des Can-

 

Un gros

et le bébé se portent bien.

(Le bébé 1)

à la grand-mère. 

Chez les Claude Larose

Au moment où une lectrice de Saint-Roch-l'Achigan

nous écrit pour savoir si l'épouse de Claude Larose a

donné naissance à son premier enfant, une conversation

téléphonique nous permet d'apprendre que la maman

Louise Larose a en effet accouché lundi à Hull.

C'est la grand-mère qui nous fait part de la nouvelle,

“C'est un gros bébé de 8 livres 2 onces. Vous auriez dû

voir Claude ! Ce qu'il était nerveux | N'oubliex pas d'é-

crire que c'est un beau bébé. Oui, vraiment, il est beau.”

Félicitations aux heureux parents et nos hommages

Un seul problème à résoudre : or n’est pas d'accord

quant au nom qu'on donnera au poupon.

garçon!

 
 

Eros gibier en général à l'aide
de films et de causeries

Marathon de
Rimouski Enr.

Tous ceux qui croient avoir la
vocation d'un coureur à pieds
sont invités à s'inscrire au Ma-
rathon de Rimouski Enr. épreu
ve qui sera disputée le 10 sep-
tembre. Cette compétition dv
dix milles est ouverte aux ex
perts qui peuvent s'y inscrire
en écrivant au 50, rue Rouleau,
a Rimouski. Une deuxième
épreuve de deux milles est of
ferte aux moins expérimentés

Sept-lles et Montréal
au Tour du Centenaire
Des cyclistes de Montréal et

Sept-lles sont venus ajouter
leur nom à la liste d'inscrip-
tion du Teur Cycliste du Cente-
naire dams le comté de Pert-
neuf, ce qui porte à 48 le nom
bre des routiers en lice. Le
Vélo Club Laval-Duvernay, avec
ses 13 membres, est la forma-
tion montréalaise qui représen
tera la région métropolitaine au
cours de cette épreuve.

Les voitures de
type “formule” et
modifiées aussi

L'Europe a rendu populaire
les courses de côte, forme de
compétition automobile rare.
ment présentée dans la provin
ce de Québec. Comme l'excep-
tion confirme la règle. le Kar-
kajou Aute Club de Québec en
organise une de ce genre les 12

tons de l'Est du 27 zoût au 3
septembre, alors qu’on y pré-
sentera les 10es Championnats
mondiaux de ski nautique. Ce

projet du Centenaire de l'Asse-
ciation canadienne de ski nau-
tique réunira un nombre record
de 25 pays. deux de plus que le
record précédentétabli à Vichy,
en France, en (963. La rivière
Magog, à la hauteur du parc
Jacques-Cartier de Sherbrooke,
sera le site de ces champion-
nats,

Encore 21 jours
pour se qualifier

Il ne reste plus que 21 jours
aux quilleurs et quilleuses pour
se qualifier pour la ronde éli-
minatoire du Festival de quilles

du Centenaire présenté au salen
Laurentien. Un total de 912 pour
cing parties sera maintenant
nécessaire à la qualification
chez les hommes, landis qu'une
marque de 724 pour autant de
matches s'imposera chez les
dames. Les 100 meilleurs quil-
leurs et les 50 meilleures quil-
leuses entameront la ronde de
qualification le 27 août.

Rogatien Vachon,
invité d'honneur
au Lac-Saint-Jean

Chaque année. la brasserie
Melsen délègue un joueur de la
ligue Nationale de hockey à la
Traversée du lac Saint-Jean. En
fin de semaine, c'est Rogation
Vachen qui sera l'invité a'hon-
neur Molson & Péribonka et à
Roberval.
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Michel Jazy: ‘Je ne veux même
pas penser à ce que le général
de Gaulle a dit aux Québécois

Michel Jazy, de France, a

été l'un des grends coureurs

    

de la dernière décennie.
Nous l'avons rencontré à
Winnipeg, où a assisté aux

jeux ns, et nous

avons voulu connaître un

peu mieux cet athlète qui

détient encore des records

mondiaux.

GE CL SEGUIN

— Michel Jazy. ce premier
séjour au Canada. ça vous
plait ?
— On me dit qu’il ne faut pas

prendre Winnipeg comme crité-
re pour juger de la beauté du
Cansda. Je mentirais si je di-
sais que je trouve Winnipeg une
ville très intéressante. Heureu-
sement qu'il y a les Jeux. car
autrement on s‘y ennuierait à
mourir. Mais j'ai bien hâte de
visiter Montréal el de pousser
une pointe jusqu'à Québec.
— Quels sonl les records mon-

diaux qui vous appartiennent
encore ?
— Je détiens la marque mon-

diale du 2.000 mètres avec un
temps de 5.36.2 minutes. ef aux-
si celle du quatre fois 1.500

mètres.
— Avez-vous abandonné défi-

nitivement la compétition ?
— Non. pas encore. Je désire

demeurer actif encore un an,
tot au moins sur le plan
national. Mais. pour ce qui
touche les grandes cempélitions
internationales, c'est terminé.
Je participerai peut-être à quel-
ques épreuves internationales.
mais ce ne sera pas a litre de
membre de l'équipe française
— Michel. quel âge avez.

vous ?
— J'ai 31 ans: je suis marié

« je suis pére de deux enfants.
Je suis en grande forme. el
d'ailleurs je n'abandonnerai
jamais l'entrainement. J'adore
tous les sports. et j'ai un faible
en particulier pour le football,
que vous connaissez ici, au
Canada. sous le nom de soccer.
— Regrettez-vous de ne pas

avoir eu l'occasion d'affronter
Je formidable coureur américain
Jdum Ryun *

“Ryun est un
coureur formidable’
— 1 est trop tard pour y

penser. Si Ryun était arrivé 1l
y à quatre ans. j'auruis alors pu
lui livrer une lutte épique. En
1962. j'étais en forme pour le
1,500 mètres. Mais par la suite

  

Je me suis spécialisé dans de
plus longues distances, le 5,000
et le 10.000 mètres. Jim Ryun
mérite bien les records qu'il
détient . .. dans le mille et le
1.500 mètres. C'est un coureur
formidable et un athlète natu-
rel. 11 est intelligent et sait mé-
nager ses forces au c'ébut d'une
épreuve. li démarre toujours
assez lentement. mais quelle
rapidité a la fin d'une course !
C'est un bonhomme pour qui
j'ai beaucoup d'admiration
— Michel Jazy, étiez-vous sa-

lisfait de votre (enue aux jeux
Olympiques de Tokyo, en 19647
— Non. pas du tout. Dans le

1,500 mètres j'ai été bien bat-
tu .. Mais, encore aujourd'hui,
je suis persuadé que si on avait
repris cetle épreuve dix fois,
j'aurais gagné à neuf reprises.
D'ailleurs l’année suivante, à
Helsinki. j'ai battu tous les
mémes coureurs, les plu: grands
spévialistes du monde. les Kei-
no, Clark .. . et autres.
— Et votre expérience comme

commentaleur à Ja télévision,
ça vous plait ?
—C'est mon bapléme des

ondes. J'ai beaucoup d'idées
mais j'ai du malà les exprimer.
surtout lorsqu'il s'agit de com-
menter seulement quelques mi-
nutes d'un match. Je préfére-
rais faire toute ia partie. Mais
c'est une expérience merveil-
leuse. J'avais l'habitude de
répondre aux questions à la
télévision, et je constate que le
métier de commentateur n'est
pas de tout repos.
— Avez-vous l'intention de vi-

siter l'Expo 67 avant de relour-
ner en France »

"J'irai à l'Expo
et à Québec”

— Mais oui. je n'y manquera:
pos. Je passerai quelques jours
à l'Expo. puis je me rendrai à
Québec. Tous mes amis français
qui sont venus au Canada me
disent que c'est dans cette ville
que l'on se sent le moins
dépaysé.
— Et le général Charles de

Gaulle, que pensez-vous de ses
déclarations pour le moins ex-
plosives lors de sa visite au
Québec ?
— Je ne fais pas de politique.

el je ne veux pas en faire. Jp
me contente de courir encore de
temps à autre de représen-
ter la maison Perrier el d'agir
un peu comme instructeur en
athlétisme chez les jeunes en
France. Je ne sais pas ce que
le Grand Charles a dil, et je ne
veux pas y penser. Je suis venu
ici pour le sporl et je vous
 

JEUDI, VENDREDI
et SAMEDI à 80.15

DIMANCHEà 2h.15

Parc
Richelieu 

-

TOUS LES SOIRS
À 8H.15

Blue
Bonnets
te dmenche: 2h 15 - Pne decourse le pouce

e rr

saurais gré de ne pas m'entrii
ner sur le terrain glissant de la
politique.
— Très bien revenons

alors au sport. Que pensez-vous
de la fameuse piste de “tartan”
du stade d'athlétisme de l'Uni
versité du Manitoba ?
— (esl une piste excellente,

surtout pour le sprint et le
demi-fond. Sur ce point. c'est
une piste à “record”. Mais.
pour les épreuves de grand fond.
elle risque de peser lourd sur
les jambes des coureurs. La
piste semble vous propulser
vers l'avant. el c'est formidable
pour les courtes distances. Elle
vous incite à courir toujours
plus vite. Mais ce n'est pas bon
pour les longues distances, où
un coureur tente de ménager
ses forces au début. Un tel tra-
cé pourrait fort bien vider trop
rapidement les coureurs sur les
longues distances. D'ailleurs,
l'excellent coureur argentin
Suarez parlage mon opinion sur
ce point.

— Croyez-vous que quelques

commentateurs sont des cham-
pions qui s'ignorent ?
— J'ai eu beaucoup de plaisir

à vourir le 5,000 mètres. que j'ai
gagné, contre dix membres de
l'équipe française de Radio-
Canada. Chacun d'eux n‘avait
qu’à courir 500 mêtres. Je dois
dire que quelques commenta-
teurs ignorent leurs possibilités
sportives.

— Ft les jeux Olympiques.
qu'arrisera-til à Mexico où

l'altitude pourrait avoir une in-
fluence sur plusieurs résultats?

Le Kenya gagnera

à Mexico
— Les Européens et les Amé-

ricains constateront qu'il n'est
pas facile de courir à haute
altitude, lis seront neitement
desavantagés. ("esl pourquoi je
favorise les représentants du
Kenya, habitués à de telles
conditions, pour dominer nette-
ment dans les courses de fond
les Américains et les Euro-
péens se défendront cependant
assez bien dans le demi-fond. Je
vois cependant Kripig4 gagner
le 800 mètres, Keino l'emporter
dans le 1,500 et le 5,000 mètres.
Temu enlever les honneurs
facilement dans le 10,000 mètres
et Kogo triompher dans le 3,000
métres à ohstacles. Tous ces
coureurs sont du Kenya.

 

— Et les espoirs frarçais, ils
sont nombreux ?
— Je ne saurais dire, surtout

en athlétisme. Mais j'ai con
fiance en Mosconi en natation.
— Michel Jazy. irez-vous aux

Olympiques de Mexico ?

~ Assurément . .. et jespére
Que là aussi je serai commen-
tateur à lu télévision.

 

Cherchez la femme
Le jeune Henri vient trouver

sa mère:
— Papa et moi, dit-il, on s’est

encore fâchés en roule.
— Pourquoi donc?
— À cause d'une femme.
— Quoi”
— Nous avons renconiré mon

institutrice et papa à eu l'idée
de lui demander comment je
travaillais...
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en revue
       

par Jean TT

 

Fidel Castro... il n'a pas envoyé ses meilleurs joueurs à Winnipeg.

 

Cuba a craint de perdre
ses meilleurs joueurs

Depuisl’arrivée de Fidel Castro, le base-

ball professionnel n'existe plus à Cuba. Ce

qui n'empêche pas plusieurs Cubains de
rêver de jouer un jour dans les ligues ma-

jeures des Etats-Unis, comme plusieurs de
leurs compatriotes l'ont déjà fait avec succès.

Cuba a délégué une excellente équipe

pour le tournoi de baseball des Jeux Pan-

. mais on à prisaméricains à Winnipeg .

soin de refuser le voyage aux meilleurs

joueurs du pays. Plusieurs d'entre eux espé-

raient profiter de cette visite au Canada
pour s'en aller ensuite aux États-Unis.

Et les plus jeunes joueurs choisis dans
le club sont étroitement surveillés à Winni-
peg. On ne veut pas perdre des talents
prometteurs, surtout au pays de l'Oncle

Sam, qui a fait la vie dure à Cuba depuis
quelques années. Malgré tout, un lanceur

des Cubains posséderait, selon un dépisteur
des majeures qui assistait au tournoi à Win-
nipeg, assez de talent pour passer immédia-
tement aux majeures.  
 

Belkin ne nous a
pas fait honneur

I était à prévoir que les vétérans François Godbout

et Robert Bédard connaissent des difficultés dans le tournoi
de tennis des Jeux Panaméricains. La concurrence était vive,

et Godbout et Bédard n'ont pas participé à un très grand
nombre de compétitions importantes depuis quelques
années. On espérait un peu plus de Bédard, surtout à la
suite de la lutte courageuse qu'il avait fivrée à Roger Taylor,
de Grande-Bretagne, dans le tournoi de la coupe Davis.
Mais Bédard a perdu contre un bon joueur et n'a rien à se
reprocher.

On ne peut en dire autant de Mike Belkin, l'espoir
du Canada à Winnipeg. Voilà un joueur encore assez jeune,
qui a souvent prouvé qu'il était presque imbattable sur un

court de terre battue.
Mais Belkin, qui raisonne comme un adolescent, se

four de tout et de tous. H n'était pas dans son assiette lors
de son match contre le joueur presque inconnu, Patricio
Cornejo, du Chili. Et quand monsieur Belkin n'est pas
en train, il refuse tout simplement de bien jouer.

Ce n'est pas tellement sa défaite que la façon dont il
a perdu qui était une véritable -insulte. Indifférent tout le
long du match, il s’est conduit comme un véritable polisson,

retirant par exemple sa chemise de sa culotte pour mieux
supporter la chaleur. Et Belkin a visiblement fait exprès
pour terminer le match avec une double faute.

Belkin aurait confié à des amis qu’il ne se sent pas
véritablement “canadien”, ayant passé la majeure partie de
ss vie aux États-Unis. De plus, le tournoi à Winnipeg n'était
pas payant du côté des dépenses, et, enfin, on dit que
Mike avait une amie de coeur qui l'attendait à Milwaukee !

Mike Belkin ne fera jamais un grand joueur amateur
et ne deviendra jamais un as chez les professionnels .. . car
il lui manque une qualité essentielle : ia détermination de
toujours faire son possible et de respecter le sport qu'il
pratique... et le pays qu'il représente.

d'epplaudi si l'Association canadienne décidait de
ne pes faire ces de Belkin à l'avenir. Je lui préférerais un
jeune Canadien moins talentueux, mais plus honnête.

   

 

L'espagnol préféré au français
À votre arrivée à l'aérogere de Winnipeg pour les

Jeux Panaméricains, vous êtes un peu surpris de constater

que l'on vous souhaite la bienvenue en anglais et en espe-
gnol.

Nous comprenons qu'il y a plusieurs pays de I'Amé-
rique du Sud qui participent à ces Jeux et il est normal de
mettre l'espagnol en vedette. Mais le français est une langue
officielle au pays, et plusieurs membres de l'équipe cane-
dienne parlent cette langue. Pourtant, presque rifle on
français.

KR même, lers des cérémonies d'ouverture, seul le

prince Philip a eu le sagesse de dire quelques mots en
françois, of en français impeccable. Et après cols on est
surpris au Canada anglais que Charles de Gaulle suscite
plus d'intérit av poys du Québec que ls reine Elisabeth |

 

  

 

M. JAIYG. CHUVALO

Glanures
sportives
La piscine de 50 mètres, lu

seule du genre au Canada, a

coûté trois millions à Winn-
peg... L'immense horloge
au-dessus de l'eau a failli
tomber dans la piscine quel
ques heures après l'inaugu-
ration officielle de l'édifice
L'organisation des Jeux Pan-

américains à Winnipeg n'était
pas mieux quecelle des Jeux
d'Hiver à Québec . . . Souhai-
tons que Joe Frazier ait fait

comprendre à George Chu-
valo, un véritable sac de sa-
ble humain, qu'il était arrivé

au terme de sa carrière...
Les Blue Bombers de Winni-
peg auront du mal à vendre
leurs billets cette saison, car
le public sportif de cette vil-
le a été taxé à la limite par
les Jeux Panaméricains...

Michel Jazy était probable-
ment le coureur le plus ra-
pide à Winnipeg... cepen-
dant, il n'était pas un com-
pétiteur, mais bien un com-

mentateur... Comparé à

Montréal, Winnipeg. qui a

une quinzaine de terrains en

banlieue, est un véritable pa-

radis pour le golfeur... De
tous les emplacements aux
Jeux, ce sont la piscine et la

fameuse piste de “tartan” au
stade d'athlétisme qui ont
suscité les commentaires les
plus élogieux des milliers de
visiteurs... Bravo à la pe-
tite “grande” ville de Winni.'
peg d'avoir présenté ces

Jeux, mais le rêve de ceux
qui songent maintenant aux

Olympiques est tout simple-
ment utopique ... Il ne fau-
drait pas que Winnipeg de-

vienne la grenouille du père
La Fontaine qui voulait se fai-

re plus grosse que le boeuf. 

Le bon jugement

avast subie à ses débuts chez
les Red Wings de Détroit.

Lors d'une émission à la
télévision de Winnipeg, on a

demandé son opinion à
Howe concernant la nouvelle
division de la ligue Natio-

nale.

L'as ailier droit a déclaré
que chaque nouveau club
aurait un premier trio d'as-
sez bonne qualité. ., et

qu'ensuite ce serait faible, tf

prétend que chaque nouvelle

équipe désignera des joueurs

spécialistes pour surveiller
les gros canons à l'attaque,
en particulier Bobby Hull.
Mais, selon Howe, Bobby

aura un pique-nique lors des
parties des Black Hawks con-
tre les nouveaux venus.

Howe a précisé que la dé-
fensive des nouveaux clubs
sera passablement faible et
que, malgré des tactiques

spéciales dans la mise en
échec, ils ne pourront tenir
trop bien en échec les meil-
leurs francs-tireurs des clubs
de la vieille division.

Gordie Howe est un grand

bonhomme. || est devenu

aussi à l'aise devant une

caméra de télévision que sur
la patinoire dans un match
de la ligue Nationale. ll a

GORDIE HOWE
*... Hull aura un pique-

nique !”

méme perdu son lic nerveux,

qui était le résultat d'une
commotion cérébrale qu'il

Football à la carotte!
Un groupe de Winnipeg a réussi un véritable tour

de force en organisant de façon plus que passable les
Jeux Panaméricains. De fait, les gens du football profes-
sionnel au pays pourraient tirer une leçon pratique de ce
groupe de véritables amateurs.

Lors d'une récente partie hors concours entre les
Argonauts de Toronto et les Blue Bombers à Winnipeg,
ce fut une véritable comédie. À votre arrivée au stade,
on vous remetlait une carotte non lavée pour souligner
qu'il s'agissait du “salad bow!” précédant la saison régu-
lière au pays.

Le match a été retardé d'une demi-heure parce que
les chandails des Argonauts étaient introuvables. Finale-
ment on a réussi à trouver des chandails, mais ils étaient

bleus tout comme ceux des Blue Bombers. Ce fut alors
une partie de football passablement difficile à suivre,
surtout qu'il y avait de nombreux nouveaux joueurs
dans les deux camps, joueurs que le programme officiel
ne mentionnait pas.

II a souvent été dit que ls ligue Canadienne de
football était une organisation de “broche à foin”, et ce
maich à Winnipeg a confirmé cette opinion.
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Un peu de tout, un peu partout... Un peu detout 3
Gary Dineen
deviendrait
professionnel

L'excellent joueur de centre
de l’équipe nationales du Cana-
da, Gary Dineen, accepterait
sous peu Jes offres de Wren
Blair, des North Stars du Min.
nesote. Dineen, qui a refusé par
le passé de signer un contrat
professionnel avec les Maple
Leafs de Toronto à plusieurs
reprises, à laissé entendre qu'il

 

GARY DINEEN !
+. & Minnesota

serait maintenant disposé à
discuter affaires avec le direc-
teur-gérant du Minnesota pour
être-promu chez les “pros”

Ted Green
a commencé à

s'entraîner
Ted Green, des Bruins de Bos-

fon, est maintenantrétabli d’une
intervention chirurgicale à un
genou. Dans le but de retrou-
ver sa forme physique au plus
tôt, Green à décidé de pratiquer
régulièrement avec l'équipe na-
tionale du Canada à Winnipeg.

TsD GREEN
à l'entraînement

Ted veut s'assurer que son ge |
Bou pourra tenir le coup au
cours de la prochaine saison. |

ll ne resterait
plus que 5 candidats : ;

sur les rangs !
Joo Atwell, le président des

Alouettes et membre du comité ;
préposé à la ‘trouvaille’ d'un
nouveau commissaire pour le
football canadien, a laissé en-
tendre qu'il ne restait plus que
cinq candidats aur les rangs. Le
comité doit prochainement ren-
contrer ces personnes el, peu
de tempa après, il annoncera
son choix.

Wren Blair est rendu
& Winn

  

farmer une selide équipe. Ce
directeur-gérant est maintenant

rendu à Winnipeg, où il se pro-
pose de rencontrer tous les
athlètes dont il a récemment ac-
quis les droits professionnels.
Blair aimerait en convaincre
trois ou quatre de se joindre à
son- club. En plus de Dineen,
Wren voudrait obtenir ls signa-
ture de Danny O’Shea, de Barry
MacKenzie et peut-être aussi de
Paul Conlin.

Pollock a l'intention de
rencontrer ses joueurs
le plus tôt possible
De retour de ses vacances an-

nuelles, Sammy Pollock a lais-
sé entendre qu'il aimerait négo-
cier avec ses joueurs dès le
mois d'août afin que ces der-
niers puissent dormir en paix
d'ici à l'ouverture du camp
d'entrainement, qui doit avoir

lieu la troisième semaine de

Pas plus de cing
chevaux américains
La direction de Blue Bonnets

ferait prochainement part de ne
pas accepter la participation de
plus de cing chevaux améri-
cains lors de la compétition
“Amble du Centenaire” pour
une bourse de $50,000. Parrr: ies
coursiers canadiens qui seront
invités à y participer, on remar-
que Gelden Blend, H.A, Mea-
dowland, Gerry Mir, Timely
Knight et Dean Herbert.

La saison de courses
débuterait plus tôt

il semble de plus en plus pro-
bable que la prochaine saison
de courses commencerait dès le
début de février au lieu du mois

de mars. Les écuries étant pres-
que toutes aménagées pour
abriter des chevaux de courses
durant les quatre saisons, À n'y
a donc plus aucun empêche-
ment pour que le premier meet-
ing ne débute pas aussi hâtive-
ment.

Emil Griffith

viendra-t-il
à Montréal ?

Régis Lévesque dit que la
boxe occupe encote une place
de choix dans son coeur. Ce
promoteur se propose de reve-
nir en arène des cet automne
en organisant un programme de
boxe de première classe. Régis
tenterait présentement d'obtenir
la signature d'Emil Griffith
pour l'opposer à Jeey Durelle.

GL.

 

EMIL GRIFFITH

..à Montréal ?

Destination
  
  

             

  

  

Plaisir

22555;Aujourd'hui..c’est OKeefe

Si rafraichissante,
si pratique
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? Le Québec accueille les meilleurs athlètes du monde

Un rendez-vous de champions
e Foyt et Andretti a Mont-Tremblant
e Emerson et Santana a Montréal
e Les plus grands-nageurs de l'univers au lac Saint-Jean
e Des recordmen en athlétisme à l'AutostadeL
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par Jean Aucoin

La Belle Province devient ces jours<i une véritable capitale mondiale

des sports et le rendez-vous de grands athlètes, dont quelques-uns dé-
tiennent des records mondiaux.

Hl sagt en quelque sorte d'une occasion unique de voir à l'oeuvre
les meilleurs athlètes du globe, particulièrement en ce qui concerne les
matches Europe vs les Amériques à l'Autostade de l'Expo. Ce grandiose
événement pourrait même servir de critère aux dirigeanis des Jeux
Olympiques, si jamais le maire Jean Drapeau sollicite une autre fois la
tenue des Jeux à Montréal.

En fin de semaine, la crème des nageurs de longue distance se
retrouvera au lac Saint-Jean. Plus de 20 nageurs participeront à cette
difficile épreuve de 24 milles et les grands champions inscrits sont si
nombreux que la Traversée devient du même coup une sorte de marathon
pour le championnat mondial. Qu'il suffise de mentionner que Giulio
Travaglio, Judith De Nys, Régent Lacoursiére, Herman Willemse, Horacio
iglesias ot Tom Bucy sont au nombre des participants et que nous avons
là un contingent extraordinaire de nageurs.

D'autre part, dimanche le Circuit Mont-Tremblani-Saint-Jovite accueil-
le les Grands du sport automobile dans le Labatt Indy de 200 milles. On
prévoit qu'environ 40,000 personnes iront assister à cette spectaculaire
course, surtout pour voir les fameux À. J. Foyt et Mario Andretti, deux
conducteurs qui ont remporté des victoires dans les plus prestigieuses
courses à travers le monde.

   |

A. J. FOYT... Pun des grands noms du sport automobile. HI vient de
remporter des victoires prestigieuses à Indianapolis et au Mans.

 

A Montréal, On servira un véritable régal aux amateurs de tennis

durant toute la semaine à l'occasion des championnats canadiens auxquels

prendront part plusieurs joueurs étrangers dont Roy Emerson, considéré

comme le meilleur tennisman de l'heure. L'Espagnol Manuel Santana,

gagnant à Wimbledon en 1966, sera également de la partie, de même
que Cliff Drysdale et le sensationnel Yougoslave Nicola Pilic. Tous les

as canadiens sont égalemen* inscrits à ce prestigieux tournoi qui aura lieu
au club Monkland, dans le quartier de Noire-Dame-de-Grâce.

De véritables Jeux Olympiques
Enfin, les matches d'athlétisme Europe vs les Amériques à l’Auto-

stade mercredi et jeudi soir prochains. La plupart des vainqueurs des

jeux Panaméricains viendront porter les couleurs des Amériques lors de

ces épreuves, qui seront en quelque sorte de véritables Jeux Olympiques.

Des détenteurs de records mondiaux sont déjà inscrits. Notamment
I'italien Eddie Ottoz, champion du monde dans le 110 mètres; Tom
Smith, qui a couru le 200 mètres en 19.5 secondes l'an dernier; l'Alle-
mand Josef Kemper; le Polonais Josef Schmidt, le recordman du triple
saut (55 pieds, 10 pouces et demi); les deux Américains Bob Seagram et

Paul Wilson, qui s'arrachent tour à tour le record mondial du saut à la

perche (ils en sont rendus à 17 pieds et 7 pouces).

Parmi les Canadiens les plus connus, mentionnons Bill Crothers,
Harry Jerome et Dave Bailey. Ce dernier vient de courir le mille en 3
minutes 57 secondes.

meilleur
tennisman du monde. ll participe aux championnats canadiens cette

semaine à Montréal.  
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Les Indiens du Canada offrontent les Indiens des E.-U.

Des matches de crosse a ne pas manquer
par Jean Aucoin

La crosse n'est peut-être pas
le sport le plus populaire du
Québec même si. dans quel-
ques vifles de la ligue Natio-
nale, les assistances ont été
plus que satisfaisantes. Mais,
chose certaine, il s'agit de

l'une des disciplines sportives
les plus spectaculaires quion
puisse imaginer.
Depuis la renaissance de la

crosse, il y a déjà quelques an-
nées, Montréal n’a jamais pu
s'implanter comme le château
fort de ce sport. On a d'abord
assisté à la guerre de deux cir-
cuits qui se faisaient la lutte.
Puis, quand le calme est reve
nu, Ja ligue Nationale n'a ja-
mais su — ou, du moins, n’a
jamais pu — vendre son produit
par une publicité bien agencée.
En réalité, la publicité a pres
que été inexistante.
On peut donc dire que la plu-

part des Montréalais âgés de
45 ans n'ont jamais assisté à un
match de crosse de leur vie.
S'ils savaient ce qu'ils man-
quent ... !
Hs ont une merveilleuse occa-

sion de s'initier à ce sport en
fin de semaine à l'Autostade de
l'Expo, alors que les Indiens du
Canada se mesureront aux In-
diens des Etats-Unis dans une
série de trois parties. Est-il be-
soin de souligner que les Indiens
sont passés maîtres en crosse ?

 

Du ler au
 

9 septembre

Trois joueurs
des Canadiens
en Allemagne
Les forces armées cans-

diennes cantonnées à

Soest, en Allemagne, rece-

vront la visite de trois

joueurs des Canadiens du

Ver au 9 septembre. C'est

le président Campbell, de

la ligue Nationale, de con-
cont avec Floyd Curry, du

Tricolore, qui a organisé

ce voyage à la demande

du gouvernement cana-

dien.
Dickie Duff, Jacques La-

perrière et Yvan Cour-

noyer (trois célibataires
endurcis de l’équipe) ont
été les heureux élus. Le
but principal de ce séjour
de neuf jours outre-mer
est de promouvoir notre
sport national chez les

forces canadiennes et les
membres de leurs famil-
les.

Ces trois hockeyeurs
des Canadiens profiteront
de leur séjour dans cette
ville de l'Allemagne pour
tenir une écèle de hockey
tout spécialement pourles
enfants des militaires.

Laperrière et Cournoyer
en seront à leur premier
voyage dans les vieux
pays, tandis que Duff en

sera à sen deuxième on
meine de quatre mois.

[-

Il est donc & prévoir que ces
matches devraient être d'une
qualité exceptionnelle, surtout si
l‘on considère que ce sont deux
équipes formées des meilleurs
joueurs des deux pays.

Un véritable
prodige : 191 points

en 23 joutes
L'équipe canadienne sera com

posée en grande partie des
joueurs du club Oshwegen d’On-
tario, dont le fameux Gaylord
Powlass. la sensation de la cros-
se au Canada. Ce jeune homme
n'a que 20 ans et, à sa dernière
année chez les juniors, il avait
accumulé pas moins de 191

points en 23 malches. Parmi
les représentants de la réserve
de Caughnawaga, mentionnons
Frank Benedict, George Norton
et Larry Martin, qu'on à déjà
vus À l'oeuvre dans Ja ligue
Nationale.
Le premier match a lieu ven-

dredi «le 4 août) à 8 heures
30, tandis que les joutes de sa-
medi et de dimanche débuteront
à 2 heures 30. Le jeu se dé-
roulera sur une surface de %0
verges sur 50 verges, les deux
clubs ayant chacun 10 joueurs
sur le terrain. Toutefois, plu-
sieurs réglements de la crosse
intérieure ont été adoptés à
l'occasion de cette série. No-
tamment celui de la dimension

du but : 6 pieds de haut sur 6
pieds de large.
Jusqu'à maintenant, les évé-

nements sportifs présentés à
l'Autostade n'ont pas remporté
les succés espérés en ce qui
concerné les assistances. En
sera-l-ll ainsi au tournoi de
crosse ? Souhailons que non,
car la crosse est assurément
un sport très apectaculaire qui
met en vedette autant l'habileté
que la vitesse, autant la rudesse
que la condition physique par-
faite.

Et, ce qui ne gâte pas les cho-
ses, c'est que le prix d'entrée
est très raisonnable : les billets
se vendent un, deux et trois
dollars.
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Un bos prix dépassant toutes vos espérances!

SERVICE 53 PIECES POUR 8

EN PORCELAINE TRANSLUCIDE

Prix spécial 2199 Ens. 53 pcs

| a

i

 

 

Grand achat spécial de Simpuon! Stack de $50,000 offert à un prix extrêmement bas! Choix de quatre

‘ motifs tout à (ait cavissants allant du contemporain au traditionnel, suivant votre gout et vus exigences

personnels!

i A—-‘“Mesdrese’ : motif rose ton or, bordure ton or
Blue Garland” : motif feuille bieue, bordure ton platine
Autumn Lesves”: garniture de (euilles d'automae, bordure ton or

D—"Cencerdia” : motif moderne très délicat, bordure ton platine
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L'ensemble 53 pièces pour § com & de chaque : assiettes à diner, assiettes pain beurre. tusses, soucoupes,
bols céréales/soupe, coupes à fruita et un de chaque légumier rund sans couvercle, sucrier avec couvercle,
crémier et plateau de service moyen de forme ovale. Ene. 53 pcs 21.9®
© Aussi disponible cafetière ch. 3.98 additionnels

Commandes posteles et réiéphoniques ouécutées — 842-7221
HMPSON — Parcelsine vi verrerie (737), ou cinquième

Aussi à Poisviem-Pointe Claire

Cc

I

Un style parfaitement approprié à notre vie moderne!
a - «

. ‘ eStyle méditerranéen pour chambre à coucher

a

En exclusivité chez Simpson, cet ensemble pour
chambre à coucher créé dans un style s'har-
monisant à tous les genres de décors | Solide
construction de bois de bouleau au fini satiné
ton blanc avec garniture ton or. Poignées en
métal pour plus d'originalité | Choix de :

{x Prix spéciaux

ch.

à

79-98

ow

Prin wpbcioun » Prex apécieus Prin epécious

H--Curmmode triple 9 tiroirs C— Bureau L—Chiffonnier 4 tiroirs
70 x 16 x 30% po. ch. 70.08 Mens. 38 Sky x 16 x 30}, po. ch. 42.98 2x (6x po. ch. 46.98

J-— Tête de lit: 3 pi. 3 po. ch. 20.98 ;
A—Commode double 8 tiroirs E—Bureau double 7 tiroirs

48 x 16 x 0% po. ch. 50.06 Mens. 87 F-— Commode ample … 4405 tre 7 tiroirs
G—Miroir : 31x 52 po. ch. 25.06 Lad po ieee % x 16x 3% po ch. 52.08 Mens. §7
M—Table de nuit D—Chiffoanier de coin 3 tiroirs K-—Chiffomnier 5 tiroirs

18 x 14 x 33% po. ch. 26.08 M x 32 x 20: po, ch 30.98 M x (6x6 pe ch. 40.08

COMMANDES POSTALES ET TELEPHONIQUES EXECUTEES §42.7221
HMPION — MEVSLES ET MUROIRS (T6M, AU SEXHEME © AUSSI À FAIRVIEN-POINTE CLAIRE

-
HEURES D'AFFAIRES» Ga ville : 9 h. om. à 8 h. 20 pm, y comprin semedi — Quvert joudi où vondrodi soirs jusqu'à 9 hb. SERVICE TELEPHONIQUE OUVERT

Foirviow-Puinte Claire : 9 b. 20 2m. à 6 À pui, y compris samedi - Ouvert joudi où vendredi voire jesqu'à 10 à. Des 6 ML AM — 642-7221


